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EXTRAITS-" / 

DES ASSERTIONS L- 

DANGEREUSES ET PERNICIEUSES 

ËN TOUT GENRE, 

Que les foi-difans Jifuîtes ont , dans tous les 
temps & perfévéramment, foutenues , enfeignèes 
*& publiées dans leurs Livres , avec l’approba'- * 

tion de leurs Supérieurs & Généraux, 

Vs'rifie's & collationnés parles Commîjfaîres du 
Parlement , en exécution de F Arrêté de la Cour 
du 31 Août ip6i , ir Arrêt du J Septembre fuivant ^ 
fur les Livres , Th'efes , Cahiers compofés , dlEîés 
& publiés par les foi-difans , 6 * auttfs. 

Ailes authentiques f 

V>k POSÉS au Greffe de la Cour par Arrêts des 
. 3 Septembre 1761 , 5 , 17 , 18, x6 Février 

& 5 Mars 1762, 


TOME (QUATRIEME, 





A PARIS, 

Chez P, G. SIMON , Imprimeur du ParlemeSï*^"^^^ 
rue de la Harpe, à l’Hercule. 


M. D C C. L X I I. 
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SUITE 

DE L’HOMICIDE* 

JOANNES DE LUGO. 

• DEjuJîitia &Jure. 

Lu^duiût Id totum intendere pofTumus , quod 
neceflarium eft ad vitæ noftra^defe^lio- 
.. nem ; fed aliquando ad hune hnem per- 
loT’fcclô'n. cufilo fola nonfufficit, fed necelTaria eft 
ï^y l’ôS. mors adverfarii , qui propter animuna 
* obftinatuna non.deüftit à te in\«adendo 
. vél-per fe , wel par meriatur ; 

ergo intendere poteris mortem illius , 
non folùm ut pereuffio , fed ut mors eft , 
quia non alite? , nifi ut mors, utilis eft 
ad tuam tutelafn.. 

r - ...Non ^Æf/rquidem deliftum intér- 
im ' num ad pœnam à Judice, vel à lege Hu- 
mana infligendam Ad defenfionetn 

verô procurandam fufficit voluntas etiî* 

cax adverfarii de te occidendo 

jS* • Hinc infertur , i quid dicenduin fit, 

quando feis aliquem petere tuam yitam , ' 
& convenifle cum aliis,ut te ex infidiis 
occidat , quas aliter eft'ugere non pote- 
ris, nifi ilium ipfum , qui per îflaffinos te 
vult delere, interfiei cures. . , . nec oni- 
nes fanfti funt, ficut David, qui Saüle ip- 
fum injuftè ad necem perfequente , ma- 




■ S u.-l T E. 

DE L'HOMICIDE. 

JE A'N DE LUGO. 

D E /a Juftke ' & du Dfolt. 

Nous pouvons chercher &'avoir en vnc 
tout ce qui ciViiéccflairc ponrcléfctiifc notre 
v?c,orpo«rpaiVenir-àx;cttefin, ilnefuffitpas 
tcmjours de fe .contenter de frajKr. La mort » P* • 
dé notre ennemi cft quelquefois tiéccfTairc , 
parce que à raifoR dé l’obftloation de fon* 
cfprit, il ne ccircroh de D»us-attaqnèr oa 
pariJui»raêmB ouipar d'autres s'il' n'écoit’ ' 
lui-mêoïc jnis àunarrt. Nous pourrons donc 
•avoir mtcnïioa'dc lui donner la mort; non 
follement comme un- accident dés coups 
que nous lui porterons-, mais diredeorent 
la mort , parce que ce n’eft que fa more 
^ui peur être utile à notre défenfe. 

Un délit. intérieur ne fujjit pas à la vé- Ibid. fcc. * 
tité pour que le Juge ou la loi humaine n. i6o. 
inflige la peine.... Mais pour vous mettre 
en fureté , il fuffic que votre adverfaire ait 
une volonté efficace de vous tuer.... 

De-là l’on conclût i".' ce qu'il faut dire 
quand vous fçavcz qde quelqu'un en veut à' 
votre vie, & qu’il eft convenu avec d’au- 
tres pour vous tuer en embufeade , danger 
que vous ne .pourrez éviter , fi vous ne 
faites tuer celui qui vent vous faire aflaf- 
fincr.. Car tout le inou.'k n’eli pas faint 
comme David, qui pouvant tuer impuné- 
oicat Satil qui le poutfuivoic injuHemeac 


K rC^i. 
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Ibid. n. Itf}. 
Ibid, n. 165. 


^ec. 9. n. 
174, & îeqi 

Ibid. n. 177. 
N. 178. 


4 Homicide. 

luit ab ejus cæde abftinere , cùm impune i. 
pofTet eum occidere , ^ Molin. . .. . 
univerfaliter docet , fas ejp interficere 
cum , qui nos interficere decrevit , quan- ^ 
do aliter non patet via grave periculum 
mords evadendi , quod nobis ex illo 
decreto imrainet. 

De eo qui fàlfis calumniis , & teftibus 
contendit te per Judicem interficere, an 
poflls eum occidere. . . . probabilis fa- 
tis eft fententia aifirmans lùere ilium ca~ 
lumniatorem occidere , quando non eflet 
alla via evadendi , & hæc edèt elficax ad 
illud damnum vitandum. . . . quia fi ali- 
quis injadè velit tibi immediatè auferre 
bona fortunæ , & multô magis fj auferre 
velit honorera , vel fâmam , pec aliter • 
poflis id irnpedire , poteris vi & armis 
refiRere , atque eum occidere , fi damnuin 
lit proportionatum tali refiftenti*. 

» ‘ 

Utrùm Qb defenfionem fàcultatum lî- 
ceat furem ocçidere . . . Negant aliqui 
.... contraria fententia comraunis eft , 

& vera. . . . 

Circa hanc comrminem dodrinam duo 
advertenda funt. Primum eft ad,licitam 
occilionem furis , requiri quôd res non 
putatur aliter polie recuperari , vel certè 
non nift difificilè , cum magnis luraptibus 
& difpendiis , vel denique dubium fit de 
recuperatione 

z°. Advertunt Doftores coramuniter, 
non pro quacumque re licere occidere 
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Homicide, ' j 
< ^ar le faire mourir , aima mieux s’abilenir 
■ de ce meurtre ; & Molin. . . . enfc^nc géné- 
ralement qu il ejl permis de tuer cflui qui a 
créfolu de nous tuer, quand il n’y a point 
d’autre voie d’éviter un grand danger de 
mort , dont nous fommes menacés en con- 
féquence de cette réfolution. 

P»uvez-voûs tuer celui qui par des ca- Ibid. n. i«j, 
lomnies & de faux témoins , veut vous faire 
condamner à la mort par le Juge ?... 

Il eft alTez probable qu’il eji permis de 
fùre mourir ce calomniateur , quand il n'y 
a pas d’autre moyen d’échaper *, & lorfque 
c’eft une voie emcace pour éviter ce mal- 
heqr. . . . /Car fi quelqu'un Veut vous ôter 
injufiemenr les biens de la fortune, & à plus 
forte raifon l’honneur & la réputation , lorf- ’’ 
que vous ne pouvez rempêcnet autrement, 
vous pouvez lui réûflcr à force ouverte Sc 
par la voie des armes , 6 > le tuer , fi le tort . 
qu’il veut vous faire efl proportionné à cette 
léfiflance. 

Eft-il permis de tuer un voleur pour dé- 
fendre fou bien} ... Quelques-uns^ le nient... 
l’opinion contraire elf plus commune, & elle 
eft vraie. 

Par rapport à cette doélnnc conamunc il Ibid. n. 177, 
faut remarquer deux chbfes ; i®. Que pour 
qu’il foit permis de tuer un voleur , il eft 
nécelTaire que l'on ne croie pas pouvoir*” re- 
couvrer la choie autrement , ou du moins 
qu’on ne le puilTe faire que difficilement & 
à grands frais , ou enfin qu’il foit douteux 
qu’on puiflè la recouvrer.... 

1°. Les Do(fteurs remarquent communé- n. 178, 
ment qu’il n’eft pas permis de tuer un hoiu- 

À iii 
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•6 ^Homicide'. • 

«hominîm iQuamus autem debeaft 


•'Clle hic valor ? Vafquez dicit , debere 
•rem eile aliquanti momenti , utnotabile 
•daranum inde domino fequatur ex illius 
acnillfonc .... 


U 
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'ffit-pour nrre chofe quclccmqtrc... Marsquel- 
Ic fera donc la valeur ? Vafquez dit que la 
chofe doit être aflez confidérablc pour que 
de fa perte , il en rcfultc pour le maître, un 
tort notable.... : 


>‘5Î' 

£Tii£KKI 

Bauni. 


ETIENNE BAUNY. 
t)ES péchés contre la charité du Prochain. 

On peut toutefois vouloir mal à fonpro- ch. 7,^.7 fi 
cbain fans péché, quand on y cftpouflcdc Concluf. 4,. 
quelque bon motif i ainfi Bonacina , fur le 
premier Commandement, exempte de toute 
faute , Icùmert qui foukaite la mort à fes filles ; 

4^uod ob deformitatem , aut inopicm nrqueat 
juxta animi fui dtfidenum ^eas .rmptùi tra-- 
dere. Ou bien , parce qu’à .leur . occadon elle 
cfl mahrartée de leur pere. . . . . Non enim 
propriè deteflatur filias ex dlfpUcentia ipfa- 
rum-, fed in detefiationem proprii mali. 

Semblablement l’on peut fans faute fou- 
haircr .au méchant quelque nul, comme là 
mort : Non quidem id optando quateniu ma- 
lum ipfius efi , fed ^quatenus boni rationtm 
•habei ; mais en tant que par elle il verra fes 
defleins à néant , & lesoccadons qu'il avoir 
d’offenfer Dieu au vent. 


LONGUET. ^ 

«Propositions diBees dans de Collège 
des Jéfmtes d'Amiens y. par N. (Longues , 
Frofi’Jfeur des Cas de Confiience y ès an- 
‘ nées 1654 & i6ï5 , fuivant l'extrait 
qoint aux Requête & Mémoire présentés 
les & L- Juillet i6ç8 , d M. l'Evêque 
d’Amiens , par Us Curés de fon Diocéfc» 

A iv 


Es anix^es 
1654& 1655. 

LoM6U£T, 
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la V. Pr*c. 
Non occidtSf 
SU. 4,R. 


Art. s ,àe 
Hbmic. 


1663. 

Amionius 
E s COB A R. 


T. 4, I. 31. 
fec. a. probl. 
S > P- » 7 <J- 


N.70, 


8 Homicide. 

LiceT ad les tuendas alterum ocq- 
dere. 


LTcTTtTw eft occidere fiiretn in de- 
fenfionem fuanitn fàcultatum , fi illæ 
fînt magni momenti., 

antonius escobar. 

TheoIOGIA Moralis. - 

LicET & non lictt occidere falfum tt~ 
flem pergentem ad tefiificandum contra te , 
cujas teflimonio vita vel honor tuui in iif- 
crimen adducendus erit, 

Minimè licet. , . . 

I Licet omnino. . . . 

Hoc probabilius e(Te crediderira , ad- 
dens idem aflerendum de accufatore , fi 
fellis criminationibus , vel felfis teftibus 
vitam alicujus in judicie impeteret , nec 
alia eflet effùgii ratio. Scio Bannez &..» 
Petrum Hurtado de Mendoza id exten- 
dere non folùni quando felfiis teftisj vel 
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- Homicide'! ^ S sür le v. 

* On peut tuer un homme pour^ défendre Comman^le- 
fon bien* "V menr. Vou 9 

tu tuenipoint» 

SIMON DE LESSAU. 

Ë$ années 

ProposTtions diÜèes dam le Collège 

des Ufuites d’Amiens , frar Simon de Lu s a a u. 
Lejfau , Profejjèur des Cas de Conjcience ~ , 
ès années 1655 & i6$6, Juivant l’Ex- 
trait joint aux. Requête Ù Mémoire pré - 
. jiniés les 5 & 17 Juillet 1658 à ,• 

, l'Evêque d’Amiens , par les Cures de fon 
- 4 Diocèfe. * , 0 


' Il eft permis de tuer un 61ou pour dé- Art. j, de 
fendre fon bicn.«. fi ce <ju‘il prend cft dtf'^’l’onûc. 
Taleur conûdérable. 

' • i66j. 

ANTOINE ESCOBAR. ANTorKr 

Escobak. 


T H É O L O G I i Morale. 


> Il ejl permis & U ne l’efl pas de tuer un Tom.4.1.jx.. 
faux témoin qui va dépofer contre vous , 6" fcc. ». probL- 
dont le témoignage doit compromettre votre î » P* *74* 
vie ou votre honneurt ^ ^ ^ 

Cela n’eft point permis. ... . , ' 

Cela cft tout-à-fait permis. . . . 

Je crois ce dernier fentiment le plus K. T*, 
probable , j'ajoute qu'on doit aulfi l'étendre 
a l’accufatcur , fi par de faulTes aceufations 
& des témoins uibornés, il attaquoic en 
Juftice la vie de quelqu’un , fans qu’il y eut 
d’autre moyen d’échaper. Je fçais que Ban- 
rtez Si. . , Hurtado de Mendoza , veulent ' 

A » 
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la Homicide*. 

.accuCator împeteret in jucUcîo alicnja^ 
;vitam, fed etiam temporaliabona.... Ita- 
que fl falfus teftis vel accufatorpergit acî 
' Judicem & monitus noluerit retroce- 
dere ; licitum eft ei qui injuriam patitur, 
jillumocciderc,, defeiulendo fe, vel fua , 
fl, aliter non poflTit. 


ihW. pro,bl. - ZJcttum efi & non efl in proprlarum fà-- 
cultatum dtfinftoHtm invajbrem interimere» 

•N. 89. In foro confcientiæ licet omnino ,, 

quia bona externa media funt ad vitic 
• fnftentationem , confervationemque.fta- 
■ - 'tus & honoris. Ergo... 

Hanc fententiam longé judicarim efle^ 
veriorem.'Quiadicèt vita :proximi bonis 
temporariis fit præferenda , quando-ex 
natura rei id contingit ; tameafi id pro- 
, veniatex invaforis malitia , præferenda 

noneft neceflariô.dn cafuanteniinDÜro 
’ ex malitia tnvaforis idaccidit. 

» • ♦ • 

7 VÎ prM. Rtîigioft pojp.mt & non pojfunt aà^tcm- 
JJ ’p, pofarioriim'bonorum definjionem raptorem 

occidcre ? 

PofiTunt plané. .. . 

JJ ' Idem quod de Laids ac Clerrciscom-’ 

munis afierit fententia exillimo de Ee- 
Jigiofis affirraantlam. • • • , 

I^ia. proM. Licitum efl & itou efl banrùtum prodlio^ 
17, p. 178. ùjtfnnîfïe» 
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’ J comprendre auffi le cas où racciifatcur 
ou bien le faux témoin pourfuivroit en 
Jufticc , non- feulement notre vie , maisaudî 
nos biens temporels.... Si donc l’accufatcur 
ou le faux témoin, eft en chemin pour aller 
trouver le Juge , & qu’averti de fc défiflcr 
il ne veuille point revenir fur Tes pas, il 

permis à celui qui fouffre llnjurc , de 
le tuer pour défendre fa vie ou fes^biens, 
s'il ne peut y pourvoir autrement.' . 

Il ejl permis .U ne l’ejl pas de mettre à 
mort ilh aggreJleur pour la difenje de fes 
fTopres biens. 

Dans le • for de la confcicncc cela eft 
abfolumcnt permis, parccque Ics biens ox- 
téiieurs font des moyens pour foutenir 
notre vie & pour conferver notre ératiSc 
noire honneur. Donc ... 

Je.penfe qucce fentirnent eft beaucoup 
plus véritable, par la raifon que quoique 
■’ la vie du prochain foit préférable aux biens 
temporels , quand le cas dérive de la na- 
ture de la chofe ; cependant lorfqu’il a pour 
principe la malice de l’aggrcfTcur, la même 
préférence ne doit plus nécellaircnwnt avoir 
. -licu.iOr le cas dont iLs’agit provicnp de. la 
malice deil’aggrefleur.. 

Des R eligieux. peuvent & ne peuvent pour 
la défenfe de leurs biens- temporels , Auer eelui 
qui veut s'en emparer. 

Ils le peuvent certainement. . 

Je penfe qu’on peut affirmer des Religieux 
la même chofe , qu’on enfeigne communé- 
ment par rapport aux Laïcs & aux Clercs”. 

Il efl permis 6* ne Vefl >pas de tuer en tra- 
■lûfonumprofçritk »- 


ïWd.proMc;. 
I» , p. 276, 

N. 89, 
.N.vstae- 

• «w 

Ibid. proWef- 
13 . P- ^77^ 

N. 93i 

,U>5di proble?» 
»7 > P» • 
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N. 107. 


f Ibii. probl. 
p. 384. 


K. in- 


«. 175. 


1 1 Homicide* 

Non eft licitum. ... 

Licitura eft. . . . 

V erius hoc crediderim. Nam fi banni- 
tus agnofcit fe profcriptum efle , jam eft 
veluti fententiæ capitali addidus, & fe 
ad meliorem frugem recipere debet , 
nifi velit damnationis manifeftæ pleruoi- 
que fubirepericulum. Si autem id igno- 
rée , etiam eum proditoriè interimens 
ignorât ilium adhuc peccatis implicari, 
& bonum commune promovertf cupiens 
non tenetur ad privatum attendere. At- 
tiraen fi facile poftet bannitum ka fubji- 
cere , ut valeat moneri , ut contritionis 
adum ante vulnus eliciat , pium erit & 
fortè obligatoriüm. 

Licet & non licet occidere eos y qui apad 
Principes ac viras nobiles nojîro honori can- ^ 
tinub dtirahunt , infamidque afficiuns, , 

Licitum eft. . . . quia periculum faraæ 
& honoris æquiparatur vitæ periculo... 
ad tuendam vitam . . . licet. . . . ergo & . 
ad tuendam femam licitum erit. . . . 
probabile dicithoc efle Ban nez , addens 
idem- elfe dicendura , etiamli crimen fit 
verum , modo fit adeô occultum , ut iii 
)udicio probari non poffit. . . . 


Minimè licet .... 

Profedô fententia prima , licèt fpectj. 
lativè loquem.o probabilis admodum 
videatuc f in praxi tamen eam non ad: 


■1 
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Homltidc, 15 

Il n’cft pas permis. .... 

Il e(l permis .... 

Je croiroîs ce dernier lêncinieiit le pfas 
vrai. Car fi le proferit le rcconnoît prolcrit ^ 
il eft déjà comime condamné à la peine de 
mort , & il doit changer de vie , a moins 
qu'il ne veuille s'expofer au péril éminent 
d’une condamnation certaine. Maiss’il igno« 
re fon jugement , celui qui le tue en trahifcn, 
ignore pareillement qu’il eft encore engagé 
dans les mêmes crimes , & voulant pourvoir 
au bien ccrmmun , il n’eft poiut tenu de faire 
attention à un bie^ particulier. Cependamt 
s’il lui étoit facile de fe tendre maître du 
^profent, de manière qu’il pût l'avertir & en 
tirer un aâe de contrition avant que de le 
Ê-aper , ce fcroit un adic de piété de le faire 
& peut être une obligatioo. 

" Il ejl permis & il ne Cejl pas de mettre à Tbîd. proM, 
*mort ceux quènuifent à notre honneur & nous 3** ?• ^^4* 
couvrent d'in/amie auprès des Princes & des 
perfonnes de difl'uifRon. . 

Cela, eft permis. . . . Parce que le danger 
de la réputation de de l’honneur eft égal au 
danger de la vie. . . . Or. . . . làchofe elt per- 
mile pour défendre fa vie. . . . Donc elle doit 
l’être aullî pour ladc&nfcde fa réputation.... 

Bannez dit que la choie eft probable , ajou- 
tant qu’il faut en dire autant quand roêmc- 
le crime qu’on nous impute l’croit réel , ^ 

pourvu qu’il fôt tellement fecret , qu’on ne 
pût le prouver en Juftrcc; . . * 

Cela n’cft point permis. ... * 

Certainement , quoique le premier Icntî- N. 15 ^/ 
ment paroifie très-probable eu rpéculâtiou, 
je UC Youdrois point l’admcctrc en pra^ 
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Homicide'. 

'mittam. T . Attamen fi nulla via pateaT ^ 
quà hujufmodi injuria aliter poifit irr> 
pediri , eûam in praxi pobabihm fatis 
eam fententiam judicarim. 

H>id. probl. Licet & non licet latronem occiderc 
pojîquem is ocaütavh rem intra domum 
fuam y & velriti pojjidet. Ubi plura circa’ 
licitaan 6c illicitam latronum interenv 
,ptionem. . . . 

k.îrr- Minimi licet. ... * 

N. 15S4 Licet equidem .... 

N.159. Ego quidem exiftitno primam ferten-^ 
tiam veram omnino efie fi intelligatur^ 
quando elapfi funtjanîdies aliquot..Utt^ 
menagnofcas,quacenus nobis fit licituri^ 
-vel illicitum.resnoftras vcl proximicuro- 
•morte invaroris prtedonis recuperare , 

feptem accipa- regidas Sexta : fi, 

-invadas aut fureris res measper Famulos 
vel arte magicâ , ncc-aliâ Tatione.ponrrth 
impedire,ac recaperarequàmwâjrrece. 

. . . licite 8c impunète pofTum occiderc,. 
quia quaî per alios facimus , per nos ipfos . 

' facere repntamur. LeiT. . . 


ibiH. probl, Perfôna ignohiJes ac mechanka , cùm iih > 
34» P'» 'alio invaduntur y. unentur & «on tenentuT- 
fugerc y ne invajorcm, occident. 

. Tenenturfygere^, fi commode -pofllnt.- ' 
*■ • • • Sic Suar. . ..LeiT, . 


J 
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<îquc. Cependant fi l’on ne-voît point 
d’autre nwyen d’empêcher cette injure i Je 
eroîrois ce parti ajfes^ probable , même dans 
la pratique. 

Il ejl permis & il ne'lejl pas de tuer un probif 

Voleur après qu’il a caché dans fa maifon la 33' 
ehofe volée, 6* quilen efl comme en pojfeffion: 

'A ce ftijet on s’étend beaucoup fur le meurtre 
iicite ou illicite des voleurs. 

Cela n’eft point permis... *57* 

CcIaTeft.... N. 158. 

•Pour moi je regarde le premier fentiment 
comme ahrolument vrai dans le cas où il 
s’eft écoulé quelques jours depuis le vol ... 

-Cependant ipour vous mettre au fait des 
. rencontres où il nous eft .licite, ou illicite 
de recouvrer nos biens ou ccuxdu prochain 
aux dépens de la vie de l’üfiirpateur ou du 
’ btigaud, faiws attention ^aux fept régies 
fuivantes Sixième régie :.fi vous em- 

ployez vos domeftiques ou. l’art magique 
^pour ufurper ou voler mon bien., & que 
je n’aie .point d’autre moyen pour empê- 
cher cet attent.it que votre mort... je puis - 
licitement & impunément vous tuer; par- 
xe que nous fommes cenfés faire p.ir nous- 
mêmes ce que nous faifons par le miniftere * 

des autres, fuivant LelTius, /. 1, c. 7, d. 
ti,/7. yy. 

"Des , per formes J^nolles ■& de ^profeffion Ibid, proy,',, 
méchanique , attaquées par un autre ,.font 
obligés & ne le font pas Jleifuir pour ne pas - 
. mettre à mort [ aggrejfeur. 

• £llts font obligées -de '.fuir;, fi-ell® Je 
peuvent commodémeat .... Æi^fi penfeot 
Aurez, . ..Ledius.. • \ - 
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*• >«?• Fugere non tenentur. ... 

N. 164. Exiltimo primam lenrentiam eflepro- 
babilioretn. . . . At tn fecundam faitor me 
propendere , quia in omni genere perfb- 
narum , five nobilium , five ignobilium, 
infàinia eft fugere. Et quia poteft quis, 
cùm tu^t , fe periculo cadendi expone- 
re , & cadendo'facHè ab aggreflbre perw 
cuti , vel occidi Nemo autem tenetur 
fe hujufinodi periculo exponere. NihUo- 
niinùs tamen à mei Suarii , 6c Toleti , 
ac Leflli 'mente non recedam. 

Tom. 6. 1 . Placet mihi fententia hæc. . . 
r^h folùm licitum effe acceptare duef- 

nf'^04. lum , vel illud indicere. . . fèd te polTe 
p. 170. occulté caluinniatorem occidere , fi alia 
via non fuppetit periculum evadendi , 
quia illà non eft occifio , Ted defenfio. 
Navarr. & Sanchez , imô hi Doétores 
adjiciunt te obligatum efle non accepta>- 
re duellum , fi calumniatorem fecretô 
interimere potes ; quia fie te non expo- 
nis vit« periculo , 8c ab alio tollis occa- 
Conem novura committendi peccatum , 
duellum acceptando , vel ofFerendo. 


Amadkus AMAI>EUS GUIMENIÜS. 

6vim£miui. 

De Peccatis, 


_ _ S i convitia 6c contumelias in te quig 

fiut%ro? 7 * proférât , 8c potes licitè ilk dicere : 
S. H6. Meotirig, Hvirtadode Mendoza, J efiiitai 
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Elles n’y font pas obligées, l , , N. j. 

Le premier feutiraent me paroit le plus N. 
probable. . . . Mais j’avoue que je paachc 
pour le fécond . par la raifon que la fuite 
eft une infamie pour toute forre de perfon- 
nes nobles ou non , outre que celui qui fuit , 
peut s’ezpofer au péril de faire une chute , 

? [ui donneroit à l’aggrelTeur la facilité de le 
râper ou de le tuer. Or perfonne n’cfl: tenu 
de s’expofer de la forte. Néanmoins , je ne 
■veux point m’éloigner du •fentiment de 
mes guides ordinaires » Suarez , Tolct Sc 
Lellius. 

Ce dernier fentiment eft le mien.. . . en ’ *’ 

sjoutant que non feulement il eft permis jicbaritéi 
d’accepter ou d’offrir un duel. ..mais que d.7i.n. ^04. 
▼ous pouvez tuer fecrettement un calom- p, 170. 

^ *niatcur , n vous n’avez point d’autre moyen 
d’éviter le péril ; parce qu’alors c’eft moins 
un meurtre qu’une défenfe , félon Navarre 
& Sanchez. Ces Doéleurs memes difent de 

i )lus que vous êtes obligé de refufer le duel , 
i vous pouvez tuer fecrettement le calom- 
ni.-iteur } parce que par-là vous, ne vous ex- 
pofez point au danger de perdre la vie , & 
q\ie vous épargnez a un autre l’occafion de 
commettre un nouveau péché , en acceptant 
le duel , ou en l’offrant. a—" "* 

1664. 

AMADEUS GUIMENIÜS. 

Svx les Pécktsi 


Si quelqu’un vomit contre vous des in- cSitéj'oïl 
jures & des infamies , vous pouvez licite- 7 ^ p. 
uenc lui dite: Tu en as menti. Hurudo de 
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i. i.,vol. i. âifp. lyo.fe^î. r/f. num. t f/é 

ff. Sanè difficilè videtus quod :hoc non 

liceat , quandoquidetn per modiim de- 
‘fenfæ & ad inf'rinjcndam contumeliofi 
auftoritatera , poteft , fecundùra quoll 
dam, abfque lethali //// oir- “* 

' J/c/. . . Cur ergo peccabit ex eo qiiôd 

, convicianti dicat : Mentiris ? Et quidem 
;fi pro defenfione honoris /icct alterum 
.occidere , ut docent Sotns. . . & alii. . » 
cur non & vocarc mendacem .> ^ 


1/570. 

lIONURAtOS 

Fabki. 
iMgdunit ^ 


HO NO RA TUS FA BRI. 

Honorât I Fabri , SodeiaùsJefti ^ Apg- 
logetieus Doblritia moralis ejufàem So- ' 


cutaus. 


Anonymn» FuREM clancularium ablatis re- 
klversùs A-'bus noftcis fuglentem , iifque notabilis 
aonymum, e. yaloris , fl eas relinquere nolit , nec alio 
^o,p.»6j. jnodo recuperari queant , occidi poflc 
illi ipfiaiunt, qui occidi pcrmittunt fo- 
rera adtu illas auferre conantem. ..... 


Ratio eft, quiahabeo jus in rem meam^ 
illam fcilicèt mihi vindicandi , igitur 6c 
id feciendi , fine quo .illara raihi vimü- 
care non polfiira. , .. 
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MenJoza, Jcfuitc, z. i. vol. i, di/p, i6o, 

/«SI. 14, nomb. 117. 

Et véritablement il paroit difficile que 
cela ne foit point permis, puifque pour 
vous défendre & pour ôter tout crédit à' 
cet infolent, vous pouvez fans pécher mor- 
tellement , félon quelques uns, l'accujer liii- 
méme'dun crime faux.... Comment donc pé- 
chera-t-on en difantàun homme qui vous 
outrage par fes difeouts , Tu en as menti. Et 
de plus fi l’on peut tuer un homme pour 
mente fon honneur à couvert, comme l’cn- 
feignent Sot'. . . & d’autres . . . pourquoi 
2 \e pouirolt-on pas l’appeller menteur 2 

HONORE’ F A BRI. 

IHonore 

pRBIll. 

^POLOCETiquE dt la DoElrine morale de A Lyon^ 
la Société de Jefus du P. Honoté 
Fabrif de la même Société, 

i 

t.T'.. On peut ruer un voleur caché, iMnonyme 
qui fuit en emportant les chofes qu’il a tonne l’ano- 
volécs , lorfqu’cllcs font d’une valeur no- nyme , e, »o,. 
table , fi ce voleur ne veut pas les lailTer , P' *^î* 

& s’il n’eft pas pofllblc de les recouvrer 
d’une autre maniéré ; c'efl le fentiment de 1 

^.tous les doéicurs , qui permettent de tuer 
un voleur. qui travaille aéluellement à les | 

emportef. ' | 

La raifon en eft que j’ai droit fur la - l 

chofe qui m’appartient. Je veux dire , j'ai j 

le droit de là révcndiqiier , afin de m’en rc- I 

mettre en pofleflîon , & conlcquemmcnt de ' 

faire tout cela, fiins quoi il ne m’eft pas. j 

poffiblc d’en recouvrer la’poffcflion, 3 
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t 


&i68o* 

pillZZ. JACOBUSPLATELIUS. 

Duaci. » 

Synopsis Cursûs Theologid. 

\ ’’ 

^ c*" S I quis. . . fit tam ftupidus ût invincî- 

Curf. bilieer judicet. . . defiderium horaicidü 

c. î , i. y. p.’ non dTe peccatum , non peccabit illud 

léft. n. 187. delîderando. 

»n fine. 

T. î^pwt. J, alterum occidere pro tnendis bonis 

4.^9! fbrtunsB. ... ex quibus-habetur id licerc- 
n. 744,pag. gtiam Clericis , qui probabiliter ex ho- 
^ micidio to fine patrato non incurrunt ir. 

regularitatem. . . . Hæc intelligenda funt 
de bonis magni momenti &■ valons, 
alioqui probabiliffimè amittendis abfque 
ulla fpe recuperationis , & de invafore 
in aâu, aut quafi adbu invafionis,ut, v. g, 
dum fugit cum re tua , needum afpor- 
tata in tutum locum , fip ut cenfearis ad' 
hvic reûnere poirefEonetu ejus civilenu ^ 
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FRANÇOIS POMEY. 

Petit CaUchïfme Théologiqut. 


1675. 
François 
Poidçx. I 


D. Si quelqu’un me vouloic tuer ou bleiTcr, jn^ruc ,4' 
ou me vouloir ravir l’honneur, ou m’ôter leçon 2 dû 
ma bourfc , & que je ne puifTc pas me <lé 5. Comman- 
fcndre , ni rcpouner la force qu’il me fcroit , 
qu’en le tuant , feiois je mal de le tuer i tueras ^pom , 

R. Non ; car il cft toujours permis de £c ^ 
défendre , & de repoulTer la force par la for- 
ce , il on ne le peut autrement. 

‘ ' 1676 & 1680, 

JACQUES PLATELIUS. Jacques 

PtATELIUS. 

PiiN dun Cours de Théologie. Douai. 

S I quclqu’ un. ... cft f ftupidc , qu’il T. 2 , part.' 
juge invinciblement que. . . le defir de com- *> P*®” 

mettre un homicide n’eft point un péché j 
il ne, péchera pas en deiîrant de le com- l’el *0.287,* 
mettre. à la fin. 

. Il ejl permis de tuer un autre pour fc ^ î»part* J» 

conferver les biens de la fortune c. 4 , j. 9 , n. 

d’oû il réfulte que cela oft permis même 
aux Clercs , qui probablement n’cncour- 
rent pas l’irrégularité pour un homicide 
commis à cette fin, ... ce qu’il faut enten- 
dre des biens de grande importance & d’une 
grande valeur , qu’il fcroit d’ailleurs très- 
probable qu’on peidroit autrement , fans 
aucune efpéraaccdc les recouvrer; ce qu’il 
faut auffi entendre du raviiTcur qui dans le 
moment fcroit dans l’aclc même ou comme 
dans l’aâe de realcvcment , comme par 
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ISAAC DEBRUYN. 


Theologia , qiiam PræfideR. P, Jfaaeé 
de Bruyn , SodetatisJefu , Saci a Theo-^ 
loglis ProfiJJore^ defèndent P. Jacobus 
Damman , & P, Livims de Meyer , 
ejujdcm Societatis. ’Lovznn , inCollegi» 
Soeietath Jejit y die. . , Julii \ hor^ 
noni ante , & tertiâ pojî meridiem, 
Lo\ranii , typjs Hieronytni de Gofin 
annoi€^y. 


V I M vi repelli pofle jura conceduntj 
^ Injuftom igitaraggreflbrenr vitaÿ, fervato 

moderamine inculpât* tutelæ, line cri-- 
mine’ occidcs. Contraria Novatorura 
fententia» . . . latrocinantibus arnica eft , 
& iniqua viatoribus. Porrô ut vitæ ,• ita' 
' ■ ^ & aggrcflbrem membrorum , bonorum^ 

. . que'magni momenti , e<îdem' fervato 

moderamine*, abfque injuria occides.... 
Libitum quoque eft velle aggreftbrem 
perfodere , dare vulnus , etiani fi ne- 
ceffe fit , ex quo Hatur* curfu certô fcis 
mortem fecuturara. 
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exemple tandis cja’il s’e||^ic avec votre >• . . 
bien, qu’il n'a- pas, encore porté dans un 
lieu fût , de forte que vous êtes toujours 
ccafé eu retcuic la polfelHoo civiioi 

16S7, 

I3AAC DEBRUYN. . Isaac ds 

ÜKVKM. 

TiiESE de Theolo^,le t <juî ferapréjîdie par 
le R. P. Ifaac de Bruyn , de la Société de • 

Jefus , ProfeJJeurde Théologie , 6‘ qui fera 
foutenuepar les PP. Jacques Damman O 
Livinus de Meyer , de la même Société , 

Jans le Collège de la Société de Jefus à 
Louvain , le jour . ... de Juillet , à neuf 
heures du matin , & à trois heures apm 
midi. A Louvain, de l’Imprimerie de Jé- 
rôme Gofin , i6Sy. 

Les Loix permettent de rcpoulTer la forcé Pofit, tfj 
par la forcer Vous tuerez donc fans crime un ^ 
injufte aggrefïciir qui en ■veut à votre vic.ea 
confervant la modération d’une jufte défen- 
fe; le fentimeut contraire des Novateurs,.., 
c(l favorable aux voleurs , & pernicieux à) 
ceux qui voyagent! On peut aulU tuer fans 
îiijuftice , & en confervant la meme modé- 
ration , celui qui* noos attaque dans nos 
membres, ou dans, des > biens d'une grande 
couféquencc.... Il cftaufTi permis de vouloir 
percer raggrefleur , ou de lui porter, s’il efl: 
nécelTaitc , un coup que l’on fçait certaine- 
ment devoir être mortel*, fcl6a le cours, de 
lanauitc. 
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JOAHNES OK 


24 ' Somîcîdtl 

« 

JOANNES DE CARDENAS. 
C R I s I s Theologica» 


SUPPONO 3®. etiam efle licitum , ne- 
I . pag. 187! comprehendi fub ea damnatione , 
n, JJ. quis ddideret mortem alicujus prôpter 

ingens bonuin etiam temporale Comrau- 
nitatis , vel Ecclefiæ , quia bonum com- 
mune praeferendum eft bono privatæ 
perfonæ , neque comprehenditur (ùb ea 
damnatione, quia propodtiones damnatæ 
non loquuntur de hoc ca(ù. 


l)id, n. 9. Suppono 4°. etiam efle licitum, neque 
contentum iub ea damnatione , G quis 
• defideret mortem alicujus propter vitan- 

• dum aliquod magnum nocumentum,quod 

ex vita illius impendet confanguineo > 
propinquo , vel amico , vel etiam ipfi 
defideranti. . . . Ita pater poteft licità 
' defiderare inefficaciter mortem mariti , 

qui filiam ejus peflfimà aHligit fine fpe 
emendationis. Et ratjo e(l , quia cùm 
pater teneatur plus diligere Gliam quàm 
■ generum , & ailidua affliâio filiæ fît ma- 
gnum malum , propter hoc vitandum li- 
cebit illud defiderium inefficax Patris. 


Ibid, n, 10. 


Suppono J?, intelleâum pofle pr*- 
fcindere mortem Patris ab effedu hære- 
ditatis filio advenientis ; & fic licitum 
erit , neque fub ea damnatione conten- 
lum ^ quôd fîlius gaudeat de hæreditate 

JEAN 
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1701. 
JlAN UE 

Cakdexas. 


ffûmiàdel 1 5 

JEAN DE CARDENAS.. 

, •> 

Jugement Théologique. 

Je fuppofc troifiémeracat qu'il cft aufll DilT. lo, c. 
permis, & qu’il n’cft poinc condamné, de '« P* »&7, n. 
ddîrcr ja mort d’un autre pour le grand bien 
meme temporel d’une Communauté ou de 
rEglifc, parce que le bien commun eft pré- 
férable au bien d'une pcrfonn.c particulière j • 

& cela n’eft pas compris dans la condamna- 

ciqu , puirque les propofîtions condamuées v 

op parlent point'de ce cas -là. 

Je fuppolè qiiarriémemenf qu*il n'eft point n. j, 

«ondamné ,& quM ell permis de ddîrcr la 
mort de quelqu’un pour éviter quelque grand 
mal qui dépend de cette mort , & qui atri- 
veroit à un de nos parens , de nos proches , 
de nos amis , ou même à celui qui dcfire la 

mort Ainfi un pere peut licitement de- 

Jirer la mort d’un mari qui malcraite extrê- 
mement fa fille , s’il n’y a point d'efpéfance 
que ce mari fe corrige ; la raifon e(l que le 
pcK étant plus obligé d’aimer fa fille que 
Ibn gendre , & ce mauvais traitement con- 
tinuel étant un grand mal , pour l’éviter ,.lç 
perc peut licitement avoir le défie inefficace 
.de cette mort. 

^ • 

Je fuppofe cinquièmement que l’cnten- ib'd.n. la; 
dement peut féparer par abiiraélion la mort 
d’un pcfc de fon effet , qui eft l’héritage du 
fils. Ainfi il fera permis à un fils de le ré- 
jouir de l’héritage qui Iifi vient par la mort 

romeîK • ' B ' 
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DifT. ai , c, 
4 , art. > , n. 

7<S« P- 444» 
Art. I , n. 

fi» »p. 445* 


* ' ♦. 
Diir. ai*, c. 

4 , art. I , ti. 
,P*44<5. 


iG JîomiCldi', 

fibi obreniente ex morte patris , quin 
ipfa morte gaudeat. Nam eamdeni prs;- 
fcifionem quam facit intelledus , poteft 
fequi voluntas. Quod intelléftus praj- 
fcindit inter prædicata identitîcata , à 
fortiori poterit præfcindcre inter ea duo 
quæ realiter diftinguuntur , videlicct in- 
ter mortem patris , ôc aditionem hte-» 
jrçditatis. 

Propos iTio XXXI, 

I 

Nempè reguîarîter occidere pojjhm fitrem 
pro confervatione tinius aurei , eô refpicit , 
ut repugnet,etiara pro defendendis rebus 
exigui valoris , quamvis non excedant 
valorem unius aurei , pofle qucmlibec 
uti defenfione occilivâ.... Non fubjacet 
.damnationi propofitio quæ afferit lici- 
tum efle faltem viro nobili defendere de- 
fenfione oecilîvâ unum aureiim quem in 
manibus portât , fi fur intentât rapere 
de manibus cjus, & is raptus lit viro no- 
bili ignominiofus.Probatur I ^.Nam dam- 
natio loquitur in eodem fenfu in quo 
loquitnr propofitio dafnnata ; fedpropo* 
fitio, damnata non loquitur de fure-aufe- 
rente rem per rapinam aut violentiam 
ignominiofam j ergo damnatio non fe 
extendit ad cafum rapinæ feu violentiæ 
ignominiofæ., 

Probatur 4°. Nam Lugo Card. ( qui 
fecuritati '■'doftrinæ femper attentilTimà 
profpicit ) poftquam dixit , ut podit fie- 
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fon pcrc , fans fc rejouir de la tnorr fne- 
me , & cela n’eft point condaini;é : car la 
même préci lion que fait rentendemenc , lA 
volonté peut la faire aiilîi : & fi refpric ■ 
répare deux attribues unis Tuu à l’autre > il 
pourra à plus forte raifon en léparer deux 
qui font réellement diftingués , Içavoir i’hé« 
fitage & la mort du pere. 


XXXI, Propositiom. 

La condamnation de la propofition trentc- 
oniéme , qui cfl celle-ci, régulièrement je 
feux tuer un voleur pour conjerver un écu, 
cette condamnation, dis-je, ne tend, qu’à 
faire voit que c’ell une chofe qui répugne 
que 'd’ufer d’uné défenfe meurtrière pour 
conferver des chofes de f>cu de «valeur, & 
qui ne palTent pas un écuj mais lacondam- g, J 
nation ne tombe point fur la propofition qui 70 , p 
affirme qn’il-cft permis à'un homme noble ■A" 
d’ufer de la défènfc meurtrière pour confer- 
ver un écu qu’il a dans la main , & que le 
voleur veut lui prendre de force , cette vio- 
lence étant liooteufe à l’homme noble : car 
1 il faut prendre 1a condamnation dans le 
fens de la propofition condamnée , où la 
propofition ne parle point d’un voleur qui 
le fert de la voie de rapine , & d’une vio- 
lence ignominieùfe ; donc la condamnation 
UC s’étend pas à ce cas. ^ 

4°. Le Cardinal de Logo’, qui cfl fort at- 
tentif à ne donner que des doflrincs fùres , g’ ““ 
après avôir.dit que poîir fe fervir d’une dé- ^ 


*1, e. 

I , U. 

444 . 

I , 11. 

445 * 


il , C. 

1 . n. 
440. 
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Fugere non tenentur. ... 

Exiltimo primam lenrentiam cfTepro- 
Dabiliorem. . . . At tn fecvndam faitor me 
proptndere , quia in omni genere perib- 
narum , five nobilium , five ignobilium, 
inrainia ert fugere. Et quia poteft quis, 
cùm higit , fe periculo cadendi expone- 
re , & cadendo facHè ab aggreflbre pen- 

Nerao autem tenetur 
le hujulinodi periculo exponere. NihUo- 
niinùs tamen à mei Suarii , ôc Toleti , 
ac Leflli 'mente non recedam. 

*dl; ^ niihi fententia hæc. . . adjicîeas 
Chariiat.dub fülùm licitum cfle acceptare duef- 
yi. n. ^04. , yel illud indicere. . . fêd te pofle 

p. 170. >. occulté calumniatorem occidere , fi alia 
via non fuppetit periculutn evadendi , 
quia illà non eft occifiô , *fed defenfio. 
^^^y^rr. & Sanchez , imô hi Doétores 
adjiciunt te obligatum efle non accepta>- 
re duellmn , fi calumniatorem fecretô 
interimere potes ; quia fie te non expo- 
nis vit^ periculo , 8c ab alio tollis occa/* 
Conem novura committendi peccatum , 
duellum acceptando , vel offerendo. 


a 

.aiMADEUS AMAD-EUS GÜIMENIÜS* 

&VIM£MlUf. 

De Peccatit, 

Trac.dfc cha- convitia 8c contumelias in te quia 
*itat.prop,7, proférât , 8c potes licitè ilK dicerc t 

s> Mentiris. Hurtado de Mendoza, Jefiiita^ 


ir. icj. 
K. 164. 


A, 
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£lles n’y (ont pas obligées. ^ ^ . 

Le premier feutiment me paroit le plus 
probable. . . . Alais j’avoue qae je panche 
pour le fécond , par la raifon que la fuite 
eft une infamie pour toute forte de perfon- 
nes nobles ou non , outre que celui qui fuit , 
peut s’ezpofer au péril de faire une chute , 
qui donneroit à raggrc/Teur la facilité de le 
fraper ou de le tuer. Or perlbnne n’cft tenu 
de s’expofer de la forte. Néanmoins , je ne 
■veux point m’éloigner du •fentiment de 
mes guides ordinaires ^ Suarez , Tolet Sc 
Ledius. 

Ce dernier fentiment e(f le mien. ... en 
mjoutant que non feulement il eft permis ùcbarité 
d’accepter ou d’offrir un duel. . .mais que «1.71.1,. 
Tous pouvez tuer (ècrettement un calom- p. 170, 
"•Biateur,(t vous n’avez point d'autre moyen 
d’éviter le péril ; parce qu’alors c’eft moins 
un meurtre qu’une défenfe , félon Navarre 
& Sanchez. Ces Doéieurs mêmes difent de 
plus que vous êtes obligé de refufer le duel , 

U vous pouvez tuer fecrettement le calom- 
niateur; parce que par-là vous, ne vous ex- 
pofez point au danger de perdre la vie , & 
q\ie vous épargnez a un autre l’occafion de 
commettre un nouveau péché , en acceptant 
le duel y ou en l’offrant. 


rom.‘ 4 , 1 . 

fcc. 


AMADEUS GUIMENIÜS. 


1664. 

Amadeus 

Guimxnius, 


•Sü» Us P cchisi 

fi quelqu’un vomit contre vous des in- ** 

. O • r • 1- • Chanté, proB» 

jures & des inramies , vous pouvez licite- 7 ^ p. 54, 

aient lui dire : Tu en as menti. Hurudo de * 
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Z, 1. V0L i. d/Jp. i-jo.feB. îjf.num.'i ty'é 


fi, Sanè difficile videtus quod ihoc non. 

'liceat , quandoquidein per modiiin de- 
■fenfie & ad infrinjcndam contumeliofi 
auâ-oritatem , poteft , fecundùtn quofl 
darn, abfque lethali crimtn falfum illt oh~ 
• ergo peccabit ex eo quôd 

, conviciar.ti dicat : Mentiris ? Et quidem 
fl pro defenfione honoris licet ahcrum 
.occidere , ut docent Sotns. . . & alii. . * 
cur non & vocarc mendacem ? ^ 



11570. 

JlOSOKATaS 

Faari. 


HONORATUS FABR 


I. 


lugdunï. >Honor.-ATI Fobri , Societatis Jefu , Apt-‘ 
logcùeus Do^lrina moralis ejujaem So~ 
eittatis. 


Anonymii» * • • FüRE M clancularium ablatis re- 
»dversù$ A-'bus nofttis .ffigLentem , iifque notabilis 
aonymum^c. yaloris , fl eas relinquere nolit , nec alio 
^o,p.i6j. recuperari queant , occidi pofle 

illi ipfi aiunt, qui occidi pcrmittunt fu- 
rem adta illas auferre conantem. ..... 


Ratio eft, qniahabeo jus in rem meam^ 
illam fcilicèt mihi vindicandi , igitur &: 
id fàciendi , fine quo illam mihi viiuU- 
care non poUùm. . «. 



K.j: 
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McuJoza, Jéfuite, a. i. vol. i^difp. i6o, 

fefl. 14 > nomb. 11 7- . _ 

Et véritablement il paroit difficile que 
cela ne foit point permis, puifque pour 
vous défendre & pour ôter ^ 

cet infolent, vous pouvez fans peener mor 
tellement , félon quelques uns, l accujer lui- 
mimfdun crime faux.... Comment donc pé- 
chera-t-on en difant à un homme qui vous 
outrage par fes difeours , Tu en as menti. E 
de plus Tl l’on peut tuer un homme pour 
mettre fon honneur à couvert , comme 1 en- 
Sigoent Sof... 8C d'autres... pourquoi 
î^^pourroit-on pas l'appcller menteur J , 

HONORE’ TABRI. 

'ArotoctTiquE de la DoElrine morale de 
^ la Société de Jefus , .du P. Honore 

Fabri , de la même S ociete. ^ 

- -- On peut tuer un voleur cache, t’Anonyme 
en important les chofes qu’il a contre rano- 
-liées , lorfqu’efles font A'une valeur no- ’• 

• table , fl ce voleur ne veut pas les laiffer , 

& s'il n'eft pas poflible de les recouvrer 
d’iinc autre maniéré ;c'eft le fenument de 
.tous les doacurs , qui permettent de tuer 
"un voleur. qui travaille .aauellement a 1 s 

'"ïrrîfon en eft .que j’ai droit fur la 
chofe qui m'appartient. Je ^ 

le droit de la revendiquer , afin de men - 
mettre en pofleffion , & confequcmrnent de 
firc tout cela, fans quoi il ne m ea pas. 

poffiblc d’en recouvrer la pollciuoa,^ 


l6^C. 

Honoré 

Fabri. 

A Lyont 
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1675- 

Fkançois 

PoM^X. 


FRANÇOIS POMEY. 

Petit Cattchifme Thiolo^ïqut. 

< Z). Si quelqu’un me vouloit tuer ou blefTcr, jnftrue J4' 

ou me vouloir ravir l’honneur, ou m’ôter leçon a , du 
mabourfe, & que je ne puilTc pas me dé s* Comman- 
fendre , ni repoufler la force qu’il me feroit , "* 

qu’en le tuant , ferois je mal de le tuer î tueras ^pom , 

R. Non J car il cft toujours permis de £c 
, défendre , & de repoulTer la force par lafor- 
ce , £ on ne le peut autrement. 

' 1676 & 1680, 

JACQUES PLATELIUS. Jacques 

PtATEtlUS. 

Plan Sun Cours de Théologie. Douât. 

Si quelqu’un. . . . eft f ftupide , qu’il T. » .part.' 
juge invinciblement que. . . le défit de com- *» P*®" 

mettre un homicide n’eft point un péché j 
il ne, péchera pas en defirant de le com- 166 *0.287,* 
mettre, _ i la fin. 

Il efi permis de tuer un autre pour fc ^ J* part. 3, 

conferver les biens de la fortune c. 4 , j. 9 , n. 

d’oû il réfulte que cela oft permis même^**^’ * ’’ 

aux Clercs , qui probablement n’encour- 
rent pas l’irrégularité pour un homicide 
commis à cette fin, ... ce qu’il faut enten- 
dre des biens de grande importance & d’une 
grande valeur , qu’il feroit d’ailleurs très- 
probable qu’on perdroit autrement , fans 
aucune efpéraiicede les recouvrer: ce qu’il 
faut aulfi entendre du ravilTcur qui dans le 
moment feroit dans l’acle meme ou comme 
dans l’aéle de l’ealévcment , comme par 



Jïùmlctdei . 1 5 

rxcmple tandis qu’il s’ci||||it avec votre 
bien, qu’il n’a- pas, encore porté dans un 
lieu fûr , de forte que vous êtes toujours 
ceufe eu retcuit la poirdCoa civiles , 

13AAC DEBRUVN. 

Tiiese (le Thcolopf t qui fera préjîdèe par 
le R. P. Ifaac de Bruyn , de la Société de 
Jefus , Profeffeurde Théologie , & qui fera 
foutenuepar les PP. Jacques Damman fi* 
Livinus de Meyer , de la même Société , 
■dans le Collège de la Société de Jefus à 
Louvain , le jour . ... de Juillet , à neuf 
heures du matin , 6 r à trois heures apms 
.midi. A Louvain, de l’Imprimerie de Jé- 
rôme Gofin ,1^87, 

Les Lois permettent de repouffer la forcé 
par la force": Vous tuerez donc fans crime un 
injuflc aggrefTcur qui en veut à votre vie, en 
confervant la modération d’une jufte défen- 
feî le fcntimrat couctaire des Novateurs..., 
cil favorable auT voleurs , Sc pernicieux à 
ceux qui vopagenn On peut aulU tuer fans 
iiijulUcc , & en conlèrvant la meme modé- 
ration , celui qui* nous attaque dans nos 
membres, ou dans, des < biens d'une grande 
conféquencc.... Il eftauffî permis de vouloir 
percer l’aggrcircar , ou de lui porter, s’il efl: 
néedfaice , un coup que l’on fçait ccrtainc- 
ntenc devoir être mortel', felôn le cours, de 
lauatute. 


16S7. 

ISAAC DS 

üitvr», ^ 


Tofit. s;ji 

* 
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14 ' Romïcldt. 

JOANNES DE CARDENAS, 

CJl&mmas, 

Cuisis Tkeologica» 

jjyj. SuppoNo etiam efle licitum , ne- 

I , pag. que comprehendi fub ea damnatione , 
n, 55. quis deiîderet mortem alicujus propter 

ingens bonuni etiam temporale Commu- 
nitatis , vel Ecclefiae , quia bonum com- 
mune praeferendum eft bono privatæ 
perfonæ , neque comprehenditur (ùb ea 
damnatione, quia propodtiones damoatæ 
oon loquuntur de hoc cafù. 

■»id. n, 9. Suppono 4°. etiam efle licitum, neque 

contentum lub ea damnatione , Ci quis 
« defideret mortem alicujus propter vitan- 
• dum aliquod magnum nocumentum,quod 
ex vita illius impendet confanguineo , 
propinquo , vel amico , vel etiam ipfi 
defideranti. . . . Ita pater poteft licitè 
defiderare inefficaciter mortem mariti , 
qui Hliam ejus peiTimè affligit fine fpe 
emendationis. Et ratio eft , quia cùm 
pater teneatur plus diligere bliam qqàni 
generum , & afîidua afflidlio filiæ Ht ma- 
gnum malum , propter hoc vitandum li- 
cebit illud defiderium ineftîcax Patris. 

Ibid, n, 10. Suppono j®. intelleâum pofle pr*- 
fcindere mortem Patris ab eff’edtu hære- 
ditatis filio advenientis ; & 'fic licitum 
erit , neque fub ea damnatione conten- 
•um ,.quôd hlius gaudeat de hæreditate 

JEAN 



Somlàdt'. %■ J • 

JEAN DE CARDENAS,. ùlTuz 

i ' Cako^sas. 

JuGEMENt Tkèolopque. 

Je fuppofe troifiéraemcnt qu’il cft aulTî DifT. lo. c. 
permis, & qu’il n’cll poinc condamné, de i,p. afc/, n, 
delîrerja mort d’un autre pour le grand bien 
même temporel d’une Communauté ou de 
l’Eglife, parce que le bien commun cft pré- 
férable au bien d’unc.perfonnc particulière j • 

& cela n’eft pas compris dans la condamna- 

tÎQP , puifquc les propoütions coodamoécs ^ 

np parlent point'de ce cas- là» 

Je fuppolc quatrièmement qu’il n'eft point n. j. 

«ondamné , 8c quM e(l permis de delîrer la 
mort de quelqu’un pour éviter quelque gftnd 
mal qui dépend de cette mort , 8c qui arri- 
veroit à un de nos parens , de nos pruebes , 
de nos amis', ou même à celui qui deiire'la 

mort Ainfi un perc peut licitement de- 

iîrer la mort d’un mari qui maltraite extré- 
nicmeot fa fille, s'il n’y. a point d’efpcrancc 
que ce mari fe corrige ; la raifon cft que 1 b 
pera étant plus obligé d’aimer fa fille que 
ion gendre, & ce mauvais traitement con- 
tinuel étant un grand mal , pour l’évirer ,.lç 
pere peut licitement avoir le défit inefficace 
de cette mort. 

' « 

Je fuppofe cinquièmement que l’enten- n. 
dément peut fépater par abllraélion la mort 
d’un petc de fon effet, qui cft rhériuge du 
£ls. Ainfi il fera permis à un fils de k ré- 
jouir de l’héritage qui lui vient par la mort 

fomgir. • • B ' 
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Diir. ai , c, 
4 , arr. i , n. 
76 , p. 4 <J 4 , 
Arc. I , n. 
ga ,p, 445. 




Di/r. ai*, c. 
4 , arc. ■ , n. 
>P.44<S* 


iS IlorrJcIiîe, 

fibi obreniente ex morte patris , quin tîS 
ipfa morte gaudeat. Nam eamdem præ- 
fcifionem quam fàdt intelledus , poteft 
fequi voluntas. Quod intelledus pnu- 
fcindit inter prædicata identificata , à 
fortiori poterit præfcindere inter ea duo 
quæ realiter diftinguuntur , videlicèt in- 
ter mortem patris , ôc aditionem ha:-» 
fçdicatis. 

Propos iTio XXXI, 

I 

Nempè reguîarhtr occiiere pojflim fitrem 
pro conjervatione unius aurei , eô refpicit , 
ut repugnet,etiara pro defendendis rebus 
exigui valoris , quamvis non excedant 
valorem unius aurei , pofle quemlibet 
uti defenfione occifivâ.... Non fubjacec 
.damnationi propofitio quæ afferit lici- 
tum efle faltem viro nobili defendere de- 
fenfione oecilivâ unum aureum quem in 
manibus portât , fi fur intentât rapcre 
de manibus cjus, & is raptus fit viro no- 
‘bili ignominiofus.Probaturi ‘'.Nam dam- 
natio loquitur in eodem fenfu in quo 
loquitur propofitio damnara ; fed propo- 
fitio. damnata non loquitur de fiire aufe- 
rente rem per rapinam aut violentiam 
ignominiofam , ergo damnatio non fe 
extendit ad cafum rapinæ feu violentiæ 
ignominiofæ., 

Probatur 4®. Nam Lugo Carà. ( qui 
fecuritati 'dodrinæ femper attentifTimà 
prolpicit ) poftquam dixit , ut po.Tit fie- 


DIgitized by Google 



Homicide, XJ 

fon pere , fans fc réjouir de la mort tne- 
me , & cela n'eft point condaæi;é : car la 
niéinc précifion que fait renceiideoient , ■A 
volonté peut la faire aiilli : & fi 1 efpric 
répare deux attributs unis Tun à l’autre > il 
pourra à plus forte raifon en (épater deux 
qui font réellement diftingucs , (çavoiri’iié- 
citage & la mort du petc. 


XXXI, Propositiom. 

La condamnation de la proportion trenre- 
□niéme , qui cil celle-ci, régulièrement je 
peux tuer un voleur pour conjerver un écu ,* 
cette condamnation, dis-je , né tend, qu’à 
faire voir que c’eil une chofe qui répugne 
que 'd’ufer d’une défcnl'e meurtrière pour 
conferver des chofes de peu de«vaieur, & 
qui ne palTent pas un écu 5 mais la condam- 
nation UC tombe point fur la propofition qui 
affirme qu’il-eft permis à'un homme noble 
d’ufer de la défenfe meurtrière pour confer- 
ycr un écu qu’il a dans la main , & que le 
voleur veut lui prendre de force , cette vio- 
lence étant liouteufe à l’homme noble : car 
1 il faut prendre la condamnation dans le 
(ens de la propofition condamnée , où la 
propofition ne parle point d’un voleur qui 
le fert de la voie de rapine , & d’une vio- 
lence ignominieûfe ; donc la condamnation 
ne s’étend pas à ce cas. ^ 

4°. Le Cardinal de Lugo’, qui cft fort at- 
tentif à ne donner que des doélrincs fùrcs , 
après avoir dit que pour le fervir d’une dc- 


DiiT. 
4 . an. 

7 ' . P- 
An. 

81 , p. 


it, e. 

I , a. 

444 1 

I , a. 

445- 


Diir. 

4, art 
85 ,p. 


ÏI , c. 
. 1 . n. 
440. 

*' 
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ri .defenfio ocdfiva pro facultatibus tem5 
poralibus debere rem efle non exigui 
valons , lubjungit hæc verba : Tanquatn 
ex œmmuni fententia Dodorum ( qimn- 
do res valorisunius ducati aufertur cura 
refiftentia domini , aut cuftodis rei il-r 
lius y nec fur defiftere velit à violentia , 
pofle occidi ; quia monitus cum re ilia 
honorera etiam auferre vult ; quare me- 
ritô te defendere poteris adversùs in- 
gentem jllam injuriam & contumeliam.) 
Cenfe ergo Cardinalîs illam ablatio- 
pera cura violentia elle ingentem con- 

Î nnieliam’; de qua non loquitur propp-* 
îtiô damnata. 


171 1 . 
Carolus 
Antonius 

ÇASliEOIl 


ÇAROLUS-ANTONIÜS CASNRPI, 

f 

Cn.i$isTkeoîogica» • 


T.i.Difp. Adeo certum eft judicio prudentum 
iï,fec. t», tanquam régulse ftandura efle,‘utvix 
^ *’ dubitari poflît. Sanè prudentum judiciuni 
^ * eft régula. . . quantitatis rei fàrailiaris , 

ut licitè aut illicitè fiir occidatur. ’ 


171©. 

JOAKN£S JQANNES .MARIN. 

Marin^ 

Theologia Sfecuîaùva & Moxalis, 

T.j.tr.aj,- *6^.Sup. }. Merito damnari ab In- 
pif pr.opofitîonem 54. Licet 

. * ' procurafe abeftum anfe animatienem fœtus f 
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fcnrcmeuTtrlere pour des biens temporels i 
ii faut que la chofe ne Toit pas de petite va- 
leur , ajoute ces paroles , comme d’après 
Tavis commun desDodeufS : quand un vo- 
leur cnleve la valeur d'un ducat, malgré le 
maître le gardien qui réfiAent , s'il ne 
veut pas cefTcr fa violence , on peut le tuer « 
parce que, quoiqu’averti, il veut non-feule- 
ment vous ôter la chofe , mais aufli l'hon- 
ncur." C’eft pourquoi vous pourrez avec rài- 
fon vous défendre , contre cette gtandc in- 
■juf-c & cet affront. Le Cardinal croit donc 
qüé d'enlever àinfî avec violence cfl; liri 
grand affront j & la propoûtion condamnée — 
iic parle point de ce cas d’affront. 1711. 

Ckarle» 

Amtoime.' 

CHARLES-ANTOÎNË CASNEDI. 

« 

jucEMENT Thiologîqiu. 


f L e(l fi certain qu’il faut s’en tenir an ju- T. t , Dlfpj 
gernent des fages comme à une régie , qu’on ** » ** » 

ne peut prefque pas en douter. Certes c’eft *’ * 
par le jugement des fages qu’il faut régler 
quelle quantité de bien eff nécclTairc pour 
qu’on puifTe licitement, ou non, tuer un vo- 
leur. • 


p. xyi. 


JEAN MARIN. 
Théologie Spècy^ïve & Morale. 


1710 

Jean 

Maeik, 


dj. On fuppofe troifiémement que c’eft ^ 
avec raifon qu’innocent XI a condamné la du Matiage’* 
gropofition trente - quatre que voici. 7 /ç/I difp. 8> lecr 
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f , Tl. «J , & ne pîielîa deprehcnfa gravîda ccctdauitf 
icv]. p. 4a H , infametur ... 

circ.med.coJ. 

1 . * 

64. Sh/». 4. Non fubjacere huic dam- 
nationi , nec incurrere pcenas £c cenlii- 
ras decreti , qui , Jtve henè , jive malè , 
ep, neiur , licere direâè procurare aborfum 
faiûs inanimati , ad vitandum certum 
periciiliim niatiis moriturre ex irorbo , fi 
gravitas plteriùs progrediatur. Quia hoc 
Eon eft procurare aborfum , ne piiella de- 
j-'rchetifa gravtda occidaïur , propter fuain 
impuciieitiam, fed ne moriatur ex morbo 
fuperveniente. ^ 


ît)î<î. eâi. p. 

ti. 66. 


n, 67. 


"iHd. p 4îÇ. 
înit. col. 1 , 

B. 74. 


■ 66 . Imô fortè pofTet admittî doâii^hi 
propofitionis damnatæ, ob vitandam in- 
famiam cafti quo hoc effet medium uni- 
cum , & necejfarium ad occultandum de- ' 
lidum , & vitandam infàmiam. . . 

67. Et fortè non fubjacet damnation! 
dicens , licere , non ob vitandam prq- 
priam infamiam ; fed ob vitandam iafa- 
miam Communitatis Rehgioja. 

74. GravTus dubium eft : An foettl 
probabiliter animato , liceat fœminæ , ut 
cohfulat fuæ faluti , uti aliquibus medi- - 
ca mentis . feienti mpraliter fixtum inde 
periturum. & 


ïiiid.càd.p. jf, Navarra. . . Arag. . . Bannez . . # 
4-0 » 7 i(' Henriq. . . Sa. . Sanchez , aliis relatis^ 


I 


n 
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ftmls de procurer L'avortement avant que le ^ , n. , & 
fcetus [oit animèt de peur que la fille qui fe fuivans paç. 
trouve grojfe , ne foit expojée à la mort ou à 

l'infamie • ’ 

64. On fuppofc quarricmemcn: que celui- 
là n'cft point dans le cas de la condamna- 
tion , & n’encourt pas les peines & cenfurcs 
du décret , qui croit, bien ou mal à propos » 
qu'il efl permis de procurer direflement [ 
vortemenL (t un fcetus inanimé , pour éviter 
un dan^cr certain de la mere qui mourroic 
de 'maladie , fi elle continuoit d’avancer 
dans fa groircfi'e •, parce que ce n’cft plus 
alors procurer l’avortement , peur la 
fille qui fe trouve grojfe ne /oit expofée à 
la mort, Z caufe de Ton impudicité , mais c’eft 
le procurer de peur qu’elle ne meure d’une 
maladie qui lui furviendroit. 

6 6. On pourroit peut-être meme admettre 
la doeftrine de la propofition condamnée pour ^ 

éviter l’infamie, dans le cas où ce feroit le 
moyen ynique & nictjjaire > pour cacher 

le crime 8c éviter l’infamie 

67. Et peut-être celui-là ne feroit-il pas 
dans le cas de la propofîtion condamnée , 

•qui diroit que l’avortement eft permis, non • • 
pour éviter là propre infamie, mais pour 
éviter celle i une Communauté, Religieufe. 

' 74. 11 eft plus difficile de décider lî le fœ- 
lus étant probablemcnt,animé , il eft permis ““ 
a une femme , pour .veiller a fa coDietva- , ^ 
tion, de fe fervir de quelques remèdes, * 
moyennant lefqucls elle fçait moralement 
que le foetus périr^.*. 

7 J. Navarre Arag... Bannès... Henriq. 

Sanchc» qui en cite d’autres.... Cal- 

■ . ^ ■ Bi,; 
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. . . Caftro Palao. . . cUcunt , fcemin 9 ii< 
poffe uti non folùm mifjione fanguims ; fed 
aliis medicamentis falüuferis viia propria , . 
- ètfi tilde pereat fœtut / Quod placet , . . • 
Quod adeô verum eft , ut etfi medica- 
nientum æquè fit làlutiferum tnatri , ac 
ttoavum fatui , poterit uti eo , quia in eo 
u(u qnærit Iblùm fuarii falutem , non ne- 
ceni tcetùs : hanc enim tactùmpermittit ^ 
ut (iocent auâores relati» 


( 



?rapo<i 5, I-TclTtTMeft furcm occidcrc îrt 
p.tf.deCeni: dcfenfionem fuarum facultatum , fi fint 
Ipifc. magni momenti,neqae fit probabilis fpe» 

. illas aliter recuperandi. ... . Ratio e(l 

lo. quia bona temporâlia neceflaria funt 
ad vitam confervandam ; ergo , ficut lici- 
tum eft vitam tueri , ka etiam licitum eft 
ca tueri quæ ad illarn funt. neceflaria , 
non folùm præcisè ut livanfius, fed etiam 
ut honeftè & convenienter vivamus. . # 

dixi fi fimc œagni momenti , hoc oft , 4 

# « • 
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tf< 3 -Palao...t difcnt qu’il eft permis à une 
femme de le fcrvit non-fculcmcnt àe la Jai- 
gnée , mais d autres remèdes' utiles jujur fk 
propre vie , quoique le foetus en doive pé“ ' 
rir. Et ceft mon avis; 8c cela eft fi vrai, que 
-ciuand Iq remède feroit également utile à 1* 
incre , 6* huijîble au foetus , elle pourroit 
sien fervir. La raifonxft , qu’elle cherche 
alors’ feulement fa confervation 8c non* la ' . : 

jnoi t du füctus , qu’elle ne fait que permet- ^ 
tre comme l'cnfeigaeot les Auteurs ci-def- 
fus cités. _■ 

17*1. 

N. C H A R L I. 


Propositions diüéts au Collège de 
• Rhodez , par N. Charli y Jéfuiie y Pro- 
■ fejfeur de ‘Théologie , rapportées dans 
tOrdonnance de F Evêque Comte de Rho- 
dez y du igOBobre,iTzi , & cenfurées 
par ladite Ordonnance y après le refis 
dudit Charli d’en faire une rétra£latioa 
claire f nette V précife, , 

Il eft permis de tuer un voleur pour 
<onferver fes biens , fi ces biens font de 

f rande cqnféqucnce , 8c qu’on n’ait pas 
’cfpérancmrobable de les recouvrer au- 
trement.. .^a raifon eft que les biens tem- 
porels font mécefiaires pour la confervation'^ 
de la vie ; ainfi Je même qu’il eft permis 
de conftrver'là vie, il eft aulH permis de 
conferver les biens qui Ibnt néceffaircs, 
Hon feulement pour vivre précilément , mai» 
fnepre pour vivic d’une maniéré honnête 

Ri 



îropof, y î 
p. 6 , de U 
Cenf, Epi^' 


i ' 



^54 'Honncidc'.^ 
illarum amiflione not^bile damnuth fe-i 
quatur , nam pro re minima non videtur 
contefTum jus deferffionis cum tanto al- 
terius m&\o, Idm, q^.xài. 3. concl, 3. 

V 

> ■ '* ■ 




Lyuovicus LUDOVICUS MOLINA; 

AlOLIKA» A* 

jiatuerpitt f ^ ^ 

' 609 -' De JulUtiâ & Jure, 

Colon Allob, ’ t» ÿ 

D U B I U M eft num qnando aliquis 
nondum aggre.ditur homiciflilm injuf^ , 
T. 5 .tlifp. çum , aggredi tafnen ac exequi illud 
& ’cdft^ decrevit , fas fit ilium interficere ante- 
A. tuei,L"* quam aggrediatur , quando y nifi ita in- 
cdir.Coi.Ai- terficiatur , periclitatur vita ejus quem 
iobr.t.4,eiiif- aggredi decrevit , quia vel pofteà non 
Jj-p effùgiet eam.morteœ , vel maximum eû 
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Zi convenable...). J'ai du, fi ces biens font 
de jrrande conrcquencc, c’eft-à <irc fi leur 
perte çaufe un dommage cqpfidérablc ; car 
s’il s’agiflbit de très - peu de chofe , il ne 
femble pas (|u'on ait droit de le défendre 
avec un aufli grand mal pour un autre. 

'1 w ' ^ - 

Censure. . “ 

Cette proportion tfl erronée , pernt- 
iîeufé J contraire à la Loi de Dieu ^ & à 
l’ordre de< la charité y & déjà eondaryée par 
le Clergé de France. Quant à ce que l Auteur 
ajoute que de même qu'il eft permis de tuer 
pour conftrvet fa vie , il ef aujjï permis de 
tuer pour conferver non feulement les biens 
néceffatres pour vivre précijement , mais f«- 
core pour vivre d'une manière honnête Ô* 
convenable , c'ejl une DoBrine faujfe , erro- 
née , qui ouvre la porte aux meurtres y & 
egalement préjudiciable à la Religion & à la 

fociété humaine. 

** * ' *• 

-.LOUIS M O L I N A. 

De la Juflice 6* du Droit. 

• « ' 

On doute fi lorfquc quelqu’un fe difpofc 
à commettre un homicide injufte, auquel il 
qft né.inmoins déterminé , il eft permis de 
le prévoir lorfqu’il y a du danger pour la 
vie de celui qu’il a réfolu d’attaquer, s’il 
r^’étoit prévenu , parce que dans la fuite, ou 
il D’évitera pas la mort ,' ou il y a très- 
grand danger qu’il ne l’évite pas. Par exemt 

èfj 


Louis 
Molima. 
Anvers , 

1 609'. 

. Geneve » 
» 733 ' 

T. 3 , Difp; 
12, p. 1758 , 
&■ fuiv. édit. 
d’Anvers , 
édit, de Ge- 
neve , t. 4 , 
du même tr. 
&di!p. p. 33, 
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periculun^ qaod eain non effugiaf.' . • 

V. g... certô fcir aliquis quofdam decre- 
vifle falfo ipfiim accufare de crimine , 
unde probabiliter hiorte eft pledendus ; 
neque ei occurrit alia via eam morfcni ' 
evadendi , maxirnumve iüius periculuin” 
quotl ita injuftè ipû imminet nifi illos in- 
terficiendo- ; fès-ne tune illi erit , eos in- 
terheere anteqnam id gggrediantur , aa 
non , fed fînere potius tenetur illos pro* 
gredi cum tauto (üo damno irreparabili- 
que vitæ periculo ? ' 

|b«îj Circa hoc dubium in piimis eft diceiv 

dura , quando folùm ëfl: fufpicio^ mortenx 
injuftam parari aut decerni , efto.vche- ' . 
mentia fint indicia rem ita fe habere 
intérim tamen dum res eft dubia nefaa 
efle interticere eum , de quo eft ea fuf- 
picio. , . , 

Ibid, Cæterum- hoc non impedit , quomî- 
nùs , fl aliquis faceret aliquid , unde. 

. . rationabiliter mors timeretur , aut eo • 
modo acctdertf , ut fintflra aliqua intentio 
de eo poffet prajumi fpojftt 

admoneri ut defifteret ah ea re facienda^ 
aut ne , fignificando illi^ juftè 

^ timeride illo finiftram quôd 

• " fi admonitus defiftere non vellet. ^ . 
piericulumque effet aliter non evadendi • 
raortem , poffet tune inurfici j tanquani 
injuftus aggreffor. - • 

■ A, 

i76o^*^dcrf" Dicen dum. . arbitrer , fas univerfinr'v 
> interficere eum , qui nos interficere 

Aniuerpix decrevit , (juando aliter non patet via 

< . 


\ ■ 
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j>îc , an homme f^aic certainement qot quel- 

ques-uiv ont ré(olu dcraçcufcrfauiremenc 

d'un crime pour lequel il eft probable qu'il 

fera puni de mort , il n'a pas d'autre moyen. 

d'évrrer lar more ou l'extrême danger auquel - - ^ 

il êft expofe (i injudement, qu’en les tuant. 

Lui ed-il permis ’alorj, ou ne lui eU-il pas 
permis de Içs tuer , avant qu'ils, cxcçutcnc 
leurs projets j & çil-il obligé de les laillcc • 
faire , Iprîque fa réputation court un fi grand 
ûTque , & û vie un danger II imnnneut 1 

On peut répondre à ce doute, que quandil 
n’y a qu’un (impie foupçon qu’on machine no- 
tre.niort, & qu’on veut nous ôter injulicmcnt 
la vie ( fuppofons même qu’il y ait des preu-. 
ves très-foftesque cela efl ain(i..) cependant 
tant que la choie n’cd que douteufe , il n’cd 

pas permis de tuer celui doue on a ce foupçonr 

* « 

Au relie, cela n’empcche point que lorf- Ibid* 
qu’un homme agit de mankre à faite croire 
raifonnablement qu'il en veucà notre vie, ou. 
lorfqu il s’ approche de telle forte qu’il falfc rai- 
fonnablemcnt foupçonner quelque intention 
'/iniJlre,on ne le puidc avertir de fc défillcr de 
Ion mauvais dciVein, & de ne point approchée 
en fui déclarant qu'on a de judes raHons de 
craindre la mauvaife intention. Mahli après- 
l’avoir averti, il ne vouloir pas fedélider... & 
qu’il y danger de ne pouvoir autrement 
éviter la mort , on poiirroit alors le tuer 
comme un injude aggrclTcur. 

Je crois devoir dire qu’en général il eft 
ÇCrmfs de tuer celui qui a rélblu de nous 
eièr la ne, quaad ôn ne peut autrement 4’Anvca 


i 
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Edit. An- 
tuerp. difp. 
16 , p. i7i8, 
edit. Col. 
Allobr.p. }S, 


i7j6. 

JOANNES 

Baptista 

Taberna. 


• Part. 1 , c. 
*7 >p, aj6. 


Homicide. 

evadendi mortem , f^ave-ve pefîcuhnn ' 
mortis , quod néquitia illius ex eo de-r 
crèto nobis jmmlnet. 

Aggrejp>r injuftut . , . pro defenjîonc rerum 
externarum ocddi potefi tant à Clencis 
quant à Laids . Probari . <. potefi 
kac fentenùa. .'■. non.folùm qyoniam jura 
dvilia immo & canoaicç id perpmwnt,/(d - 
■ ttiam quoniam licèt in neccjfitatis,eventu 
, vita proximi teniporalis praferenda fit 
noflris bonis externis y extra eventum ta- 
tnen necejfitatis id non efi necejfàrium f 
ut difp. I}. dum ferma nobis erat de 
vita noflra corporuii comparatione fpiri- 
X tualis proximi y efi diHum ... Efi au- 
tem hoc licitum non foliim Laids y fed 
* «tiam Clericis : ciim naturali jure li- 
ceat y nullibtque ipfis prohibitum repe- 
riatur. . , . 

•4 • 

I 

JOANNES BAPTISTA TABERNA. 

« A 

Jl. 

Synopsis Theologia praBica. • 

Q. 9. An liceat alterum occiderejn 

defenfionem rerum fuarum ?" " ^ 

R. Licere pufitis hifce çondi#onibas. 

* 4 - , 

i®.^Si non poflîs aliter res tuas fer- 
rare y aut etiam ablatas recuperare fine 
magna moleftia & fumptibus , v.g. viâ. 
juris” , &c. occulta compenfatione, • j 
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éviter ou la mort^, ou le ian^rimmintntàotiC 
nous menace l’iniufticc d’uu homme qui cft ' 

dcterimae a nous tuer, •’ • 


Lis Clercs comme les Laïques peuvent mettre d’An» 
à mort un ng^rejjiur injure . ... ; . . . . . 

. ..... pour la ^jervation de leurs deüene»*,?. 

■ biens. . , Cela fe peut prouver . . . . parce j8.. ' 

que non- feulement * les Loix civiles & 
canoniques le permettent , mais auffi parce 
. *que , quoique dans une pèceffité urgente , 

* on doive préférer la vie temporelle -^u p'O- 

• chain aux biens exté/0irs : cependant 

hors le cas de néceffitè , on ny efl pas 1 

obligé , comme nous l'avons» dit difp. i }„ 
lorfque nous avons traité de notre vie tem- ^ 
portlle , cçmparée à la vie fpirituelle du 
prochain. ... Or cela cft licite , non feule- 
ment aux Laïque^, mais auffi, aux Clercs , 
puifque c'efl un droit de la nature , & dont 
l'ufage ne leur efl interdit nulle part. ' 


JEAN-BAPTISTE TABERNA. 
. • Plan de Théologie pratique. . 


1716 . 

JtAN 

Baptiste 

Tabekka. 


On demande en neuviéhic lieu s’il cft per- ^ 
mis de tuer un autre pour confétver ' 

biens"? 

Je répons que, cela cft permis avec les 
'.conditions fuivantes. 

La premieee , c’eft qu’il ne vous foit pas 
poffiblc de eonferver vos biens d’une autre 
fa^on , ou même de les recouvrer lorfqu'on 
Yous les a enlevés faas beaucoup de peine 
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* ' •* * • * i 

. A- ^ ^ 

V- ». 

• • 

. X®. Si res fit magni momenti hinc a6 
Innocentio XI. daninata eft hæc pro— ^ 
pofitio ^ /?fg7j/ar/ier occidere’pojfum finem- 
pro confirvatione t0us aurei^ 

• ** ^ . 

piJ. _ î ®. Requiritur ut fur rem tuam adhuc 
invadatj aut falteni eum fugientem ita 
perfequaris , ut adhuç çenfearis efîe ii> 
pofiTeilioue civj^ 


Paui-us * 

LaYMAN)^. PAÜLUS LAYMANN; 

iMtet. Parif. 

1617. T H B O L O G I A Moralis. 

tr :rcehurgt , 

Assert 10 i*. Aftualem aggreflo- 
tr. î!part!’i’ occidcre volentem , invafus 

«•î.n.i.ediu » & oecidere etiam 

^if. p. iiÿ., in conlcientiæ foro poteft > tamen cum 
«.Icq edi;, moderamine inçulpatæ defenfionis ... * 

P- 4^ & L confiftat moderamen incul- 

• . patæ tuteiæ . . . pptimè ait Abbas . ^ . 
boni viri arbitrio relinquendum efie. 

Itid. infrà. AITertio 3». Non folùm pro defenfione 
Itid. n. 4. Vîtæ , ac honoris ( ücuti ex duabus ante- 
- cedentibus afiertionibus confiât ) fed r 
etiam facultatum , quse non modici mo- 
menti funt , & aliâ ratiône liberari , aut ' 
rccitperari ( v. g. per viam judidi ) non- 
potergint^ ptrmijjitm ejl ag^ejfortm ^vtf‘ 
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8c de d^penfes, par exemple, et» prenant la 
voie de droit , ou en vous dédommageant 
par de fecrettes compensations. 

La Seconde condition , c’eft que la choSé 
que vous voulez conServer on recouvrer Soit 
de grande valeur; faute de cette condition , 
Innocent XI a condamné la proposition Sui- 
vante : Je puis riguUerement tuer un voleur 
pour conjerver un icu. 

La troiGéme condition requiSe , c’eft que 
la clioSe Se falSe dans le momcot même où 
le voleur vous attaque , ou du moins dans 
une pourSuite fi prompte, que vous Soyez 
eeaSé être encore dans la poflcirron civile 
de votre bien. - • . 

PAUL LA YM A N N. 

Théologie Morale, 

Assertion i. Toute perSonne attaquée 
peut dans le for de Sa conScicnce , prévcnii; 
& meme tuer, celui qui aûuclTement , attente 
à Sa vie en Se tenant néanmoins dans ta mo- 
dération d’une défenSc exempte de. faute... 

Or l’Abbé dit avec TaiSon ... qu’il 

faut lailTer , au jugement d’un hommc dic 
bien à décider en quoi cônfilte la modéra- 
tion d'une défenSc innocente. 

Ailèrtion ;. Ce n’eft pas iculement pour 
la défenSc de Sa vft & de Son honneur , 

( comme il cft prouvé par les deux affer- 
tions précédentes) mais encore pour celle 
des biens qui ne font pas de peu de valeur , 
& qu’on ne peut ni gaiantir, ni recouvrer 
^ un autre moyen ( tel par exemple 


Ibid* 


16x9. 

PAUt 

Laymann.' 
Paris, i6»7* 
Wurtlbôorg il 
.74S. - ‘ 
L. J, fcc. î,' 
tr. part. 3 , 
c.3,n. i,édit. 
de Paris, pag, 

1 19 , & fiii- 
vante;, édit. 
Wurtzbourg,, • 


Tbid.' plus 
bas. 

Ibid, n . ^ 
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1750. 

Franciscüs 

JCaverius 

Fegelj. 


Part. J , c. 
»» , q. 5 , n. 
17 5, p. 141. 


\ 


4I Homicide, 

rapto'rem vulnerare , iiitcrficere. , î, 

Extendi dcbct aïïertio primo , ut non 
tantum in Laico locum habcat ; fed etiam 
in Clerico. . . fecundô , Non tantum li 
rcs fuas liberaie conanti paptor reüftat , 
fed etiamli non relidat , ac fugiat , v. 
in equG quem rapuit. . . 


Afiertiq 4^. Cùm quis jus habet de- 
fenfionis causa aggrefîbrem , vel rapto-* 
rem rautilare > veloccidere , aliis quOr 
que licituni eft vim pallb aflfiftere , Sç 
auxiliura ferre . . . Quin etiam faepc ali- 
quis ex caritatis lege obligatus eft ad 
auxilium ferervdum innocenti contra no- 
centem , fi abfque magno fuo incom- 
modo poflh. 

FRANCISCUS-XAVERIUS 
. FEGELI. 

^ • 

Quæstiones praBicdt de muner* 
* . , Confejjfàrii, 

Non prohibetur quis interfîcere eum 
qui illi aufert bona fortunæ magni valo- 
ris.; fecùs enim plurimi fiires manerent 
impuniti , fierentquc^udaciores acfinjur 
rias inferendas ; fed tamen neque hoc 
neque illud permiflum foret, fidamnurn 
vitari poflet alio modo , v. g. fugiendo » 
elamitando , vel confifteret in jaftiua. 
paucarum pecunrarumj aut aggreifor noii 
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(croît celui de la juftjce ) qu'il efl permis de 
blejfer , de tuer. . . un apgrejjcur ou un voleur. 

Cette Alfcrtiort doit s’étendre 1°. nqn-feule- ikjd. 
ment aux Laïques, mais encore aux Clercs... 
Secondement elle a également lieu, non- 
feulement lî le ravilicur rcltïlc à' celui 
qui s’efforce de garantir Tes biens contre lui ; 
mais quand meme il ne réiiïleroir pas , &c 
quand même il fuiroit, par exemple , fur un 

cheval qu’il a volé ^ 

Aïlèrtion 4. Chacun ayant droit pour fa Ibid. n. j« 
propre ddfcnfe , de mutiler ou de tuer'uu 
aggrertcur ou un voleur, il eft auflî permis 
aux autres de défendre celui à qui on fait 
•violence , & de lui donner du lecours. . . . 

Bien plus , fouvent on efl obligé , par U 
loi delà chargé, de fecourir un homme in- 
nocent contre cclgi qui lui fait du mai , G. 
cela fo peut , fans qu’il en réfulte'un grand 
préjudice pour celui qui donne du fecouts. 

i7fo, 

PRANÇOIS XAVIER FEGELI. . Trançois 

■ • . . ' Xavier 

FcGEcr» 

QuiSTiONs Pratiaues du dtv*ir J* un 
ConfeJjeur. 

Tl n’eft pas défendu de tuer celui qui' nous Jatt. j , c. 
enleve des biens d’une grande valeur; au- i»,q. ; , n. 
trement quantité de voleurs demeureroient >7 s*P**i*< 
impunis, & deviendroient plus hardis pour 
commettre des attentats. Cependant ni l’un 
ni l’autre de ces deux points ne fetoit per- 
mis , fî l’on pouvoir éviter le dommage 
par une autre voie ; par exemple, en fuyant, 
en criant, ou qu'il ne coalUUc que dans la 
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aftu vim inferret , vel vim patiens refiff^ 

teret animo perverfo , Scc, 


>arK 4 , 
î,q.7, n 
rag. 185 
*hà. 


^ Aliud eft de eo qui aftu inefficad mor J 
g] tem ftbi vel alteri opt;^t prrerisè ideô , 
& quia vel vitaaccidit ipsâ morte duriw , 
vel ita expedit ad bonum fpirituale iplius 
animæ , vél id cedit in bonum Reipu^ 
blicæ , aut etijim proprium proportiona* 
tum , non quidem merè obtinendum , ut 
confiât ex propof. i j , *4 , 1 5. ab Inno*- 
centio XI, damnatis ; fëd adu illius qui 
illud deliderat. Nec peccatum eft (àltern 
ïethale , fi parentes fibiipfis mortem irtf- 
t>recentur ad evitanda gravia mala , 
y. g. intemam afflidionen» , meftdidtà- 
tem /vitam pœnalem : aut etiani prolî 
fax J ne in futurum turpe quid faciat , 
Tel quia ob defbrmitatem , aut inopiam 
r nequit eommodè &. honeftè vitam fitam 
tranfigere. Neque peccatum eft fi quia» 
concupifcatnecem alicujusut ifte ceflet 
Ecclefiatn vexare , vel gravem fibi ift- 
juriam inferrecquia objeftum talis vo- 
luntatis direftum & immediatura eft bo- 
Bumaliquod coofiderabile^ 
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iperte de quelque peu d'argent, ou que 
grcl^ur ne ne pas aducllcment violence , 
ou que celui qu'on attaque télîftât tuai à 
propos , &ç. 

Il en cil autrement de celui , qui par un Part. 4, c. 
ade inefficace fouhaitc la mort , ou à foi- 4.7*0. 8, p. 
Qicme ou à un autre, précifément pareeque 
la vi£ lui eA devenue plus onéreufe que la 
xnort.ouàcaufcdubienfpiritucl de Ton ame, 
ou parce que cela tourne à l’avantage de l’E- 
tat , ou même pour (bn bien petfonnel alTorti 
à fa condition , bien qu’il ne doit pas fc pro- 
pofer à la vérité de fç proeurcr, comme, cela 
c A certain par les propofitions 1 ) , 1 4 & i f 
condamnées par Innocent XI, mais qu’il fc 
contente de defircr. Ce n’cA pas non plus ua 
péché , du moins mortel , que des pères & mc-^ 
rcs fc fouhaitent à eux-mêmes la mort pour 
éviter de grands maux , comme une afflic- 
tion intérieure, la mendicité , une vie péni-* 
ble , ni qu'ils la fouhaitent à leurs enfans , 
de peur qu’à l’avenir ils ne commettent quel- 
que aclion honteufe , ou parce qu’à eau fe 
de leur difformité ou de leur pauvreté , ils 
ne pourront pafTet agréablement 5c com- 
modément leur vie. Enfin il n’y a pas de 
péché à defirct la mort de quelqu’un , pouf 
qu’il ccfle de vexer l’Eglifc, ou de eau fer 
quelque grand dommage , parce qu’un bietr 
confidérabk cA l’objet dirçd & immédiat 
d’uDc telle yolouté. 
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THOMAS T A M B U R I N U 3 * 

NUS. 

Zuçjum , Explicatio Dccalogi, 

i65y. 

pofllt filius mortempatris optare 
"L. 1 , ... ut ipfe filius paternâ hrereditate 

y. î , n. 19, Fruatur ? An mater poiTit defiderare mor- 
^edit' illam alere vel dotare 

venet. pa'g’. cogatur ? An pofllt fnbditus mortem cu- 
*.ji. pere fui Prælati , ut PFælaturæ ipfe fuc- 

cedat , vel ut ab eo Prælato fibi infenfo 
liberetur, & fimilia ? Si folum defideres, 
vel cum gaudio excipias ejufmodi effec- 
tus , hæreditatem , moleftiæ carentiam , 
Prælaturam , &c. facilis eft refponfio , 
Ikitè cnim hac optas vcl ampleâreris : quia 
non gaudes de alterius malo , fed de 
proprio bono. 

Ibid. 1 . 6 , c, ■ Lircre occidere volentem mea bona ali- 
cdii U d * ’ momenti injuftè occupare , fi aliter 
89 ,'edif.'vc- eadefendere nequeam , rrrmiw e(i tum 
«ce. p. 160. jure naturæ, tum civili. Ita. . *. Leflîns. . # 

' Molina , Laymann , aliique apud^Di- 

caftillum. . . quia fecùs improbis daretur 
occafio bonos & innocentes fpoliandi... 
Quo jure fruuntur etiam Clerici , Reli- 
gioliquc fine periculo irregularitatis , 
çùm nulla ratio nec ullum jus eos con- 
demnet . . . 


Ibid. n. a. Verùm très apparent nodi qui funt 

S 
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THOMAS TAMBOURIN. 

' Explication du Dccaîo^e. 

Un fils peut-il fouhaiter la mort de 
fon perc... pour jouir de fon hérédité î 
Une mcrc peut-elle déliter, la mort de fa 
fille pour n'étre point obligée de la nour- 
rir & de la doter ? Un Eccleliaftique peut-i 
il fouhaiter la mort de fon Prélat dans 
la vue de lui fuccéder ou d’être délivré de 
ce Prélat qui lui cil contraire , 3c autres 
chofes fcmblablcs ? Si vous defirez feule- 
ment ou que vous appreniez avec joie ces 
événemens j fçavoir, une fuccellion , la fin 
de vos chagrins, une Prélaturc , &c. la ré- 
ponfe cH: facile, car il vous cil permis de 
délirer ces chofes & de les recevoir, parce 
que vous ne vous réjouilTcz pas du mal 
d’autrui , mais du bien qui vous arrive. ' 

Il efl certain , tant par le droit naturel 
que par te droit civil, quilm'ejl permis de 
tuer celui qui veut injuftement s’emparer de. 
biens , de quelque importance , qui m’ap- 
partiennent , li je ne peux les défendre au- 
trement. C’eft le fentiment de... Lellius...: 
Molina , Laymann & d’autres rapportés par 
Dicallille.... parce qu’autrement ce feroit 
donner occalion aiix médians de dépouiller 
les gens de bien & les innocens... Les Clercs 
& les perfqnncs religieufes peuvent ufer du 
même droit fans crainte d’encourir l’irrégu- 
larité , attendu que nulle raifon ni aucun 
droit ne les condamne... 

Mais voici trois diÆcultés qu’il ell^ à 
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Tameou- 

R.IN. 

Lyon , 165V. 
f-eni/tf, 1755. 

L. 5 , c. 
t. J , n. >9 , 
edit.del.yon, 
p. 9, édit, de 
Venife , pag. 
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Veaif.p.160, 
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explanandi. Primus , eccujus momenîl 
lijyc bona efie oporteat ? Refpondco. 
Certum eft , pro re minima occidi furem 
non licere .: non enim Chriftianæ carita- 
tis eft , uno vel altero aureo vitam pro- 
ximi pofthabere. Docent ergo Sotujs... 
aliiqne , debere efte bona magni mo- 
menti : Bonacina . . . magni valoris ; 
Molina . . . non fatis efte valorem trium, 
quatuor , vel quinque ducatorum : Di- 
caftillus. . < longifiimè majorem quanti- 
tatem requiri , quàm ea , quæ in furto eft 
fufficiens ad mortale. Ânnotationes ad 
i\retinum,de malefa'ciis , apud Dianam... 
monent non debere efte minoris valoris 
quàm duorum aureorum. Sed profedô 
cenfeo debere ex circumftantiis id expen- 
di : unus enim vel alter aureus erit ma? 
gni momenti pro eo inope , cujus inte- 
grum patrimonium in illo aureo refidet. 
Contra , decem vel viginti erunt exigui 
ponderis , pro rege , vel valdc diviteu In 
famma , res prepter cujus defenfionem eji 
quis interficiendus , debet e0e magni mQ- 
menti vel ex fe , vel in fui æftimatione , 
rel ex aliqup damno confequente , 


Editîo Lug- Secundus nodas. Si re jam ablata fur fù- 
dun. ibidem giat^ licet-neillum perfequi & occidere^ 
n. 5 , editio nifi fcm dimittat ? Refpondeoefle diftin- 
Vcnet. ibid. guendum. Id enim vel fit in continent! , 
' boceftj inipfo adu, vel fine fugæ^quando 

propoç 
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propos de refoudre. La première, de quelle 
importance faut-il que foient ces biens i 
Je réponds : 11 cft certain qu’il n’eft pas 
permis de tuer un voleur pour chofe de 
très-petite valeur ; car il n’eft pas conforme 
à la charité chrétienne de préférer un ou 
deux écus d’or à la vie de fon prochain. 
C’eft pourquoi Solus enfeigne , ainfi que 
d’autres, qu’il faut que ces biens foient d’une 
grande importance. Bonacina dit.... d’une 
grande valeur : Molina que... ce n’eft pas 
afiez de la valeur de trois , quatre ou cinq 
ducats : Dicaftillo. . . . qu’il en faut une 
beaucoup plus grande quantité que celle 
qui fuffit pour faire, du vol , un péché mor- 
tel. Dans les remarques fur l’Aretin rap- 
portées par Diana... ou avertit qu’elle ne 
doit pas être au-delTousde deux écus d’or; 
mais pour moi je penfc abfolument qu’elle 
doit fe déterminer par les circonftanccs. 
Car un ou deux écus d’or font un objet 
trcs-confidérable pour un pauvre dont ils 
conftituent le patrimoine entier. Au con- 
traire dix ou vingt feront de peu de confé- 
quence pour un Roi ou quelque homme 
très-riche. £n un mot , Us biens pour la dt^ 
fenji defquels on peut tuer quelqu'un , doi- 
vent être d’une grande importance ou et» 
, eux-mêmes, ou parrcftinie qu’on en fait , 
ou par le dommage qui doit s’enfuivre de 
leur perte , &c. 

Seconde difficulté. Si le voleur fuit après 
avoir emporté votre effet , vous eft-il per- 
mis de le pourfuivre & de le mettre à mort , 
à moins qu’il ne le rende î Je réponds qu’il 
faut diftinguer. Car ou cela fe fait incon.- 
tomsl^f Ç ' 


il>id.n.5,edit. 
Venet, ibii. 
n. 4. 


Digitized by Google 



^ O Homicide. 

nondum moraliter cenfetur res effe fubla- 
ta , fcd res auferri : & tune furtm occi~ 
dere tibi conceditur : ita. . . Leflfius. . . 
Sanchez . . . multô magis , fi ilium cla- 
tnancio admonuifti , ut nifi rem diraitte- 
ret , fclopum , veibi gratiâ , in ipfum ex- 
ploderes. Vel id fit ex intervallo , poft- 
quam fcilicet fur rem ablatam 'pacificà 
düiTÛ fuæ habet : & tune non potes fu- 
rem ocçidere , quia effet mera vindida. 


ibiJ. B. c. Fateor tamen effe probabile , cum 
Vafquez,. . a)iifque apud Dianara . . . 
Leff. & Reginald. apud Bon. . . fi non 
eft fpes aliter recuperandi , vel effet 
timor recuperandi cum magna difficul- 
tate , polie, te tentare rera tuara five im- 
mobilena-, five mobilem ( fi extat in in- 
dividuo , cur id ponatur , vide mox §.3. 
*. 4. ) refumere. Quôd fi fur contfà rc- 
nitatur , indebitamque fuam poffelfionem. 
eufiodire contendat , pojji occidi : quia 
. . tune injuftè te fur impedit , & moraliter, 

feu æo»*ivalenter te aggreditur ; & con- 
fequenter infert vim , quam repellerç 
iàs erittibi, ' 


7. 3usnpdus. Nolente, feu répugnante 
invafb , poJJùm~ne liciiè ejus res defendere 
morte invadentis ? Relpondeo ; fi de vitv 
àefendenda ageretur , pojfem ; quia neai*, 
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tiüfint , c'eft à-dire , dans l’aclc mime, ou 
à la fin de la fuite , lorfcju’il n’cft pas ino- 
ralcment ccnlc que la chofe foit cnlcvie , 
mais qu’on l’eaicve ; & alors il vous ejl per- 
mis ds tuer le voleur. C’eft le femiment de 


Lcfiius... Sanchez à plus forte raifon li 

vous l’avez averti en criant que s’il ne ren- 
doit la chofe , vous lui tireriez, par exem- 
ple , un coup de fufil. Ou cela fe fait après 
un intervalle; fçavoir, lorfque le volcuc 
poiTcde tranquillement chez lui ce qu’il a ^ 
volé; & alors vous ne pourrez le tuer, parce 
que ce feroh une pure vengeance. 

J’avoue néanmoins avec Vafquez.... & 2* 

d’autres cités par Diana;.., avec Leflîus & 

Reginald rapportés par Bon.... qu’il eft pro- • 
bable que (î l’on n’a point d’autre cfpé- 
rancc de recouvrer la chofe enlevée , ou li 
l’on craint de ne pouvoir la recouvrer 
qu’avec grande peine , vous pouvez alors 
tenter de reprendre votre bien , foit meuble. 


foit immeuble ( fuppofé qu’il exifte indi- 
viduellement. On va voir dans le , n. 4 , 
la raifon de cette condition. ) Que fi le vo- 
leur fait réfiftancc & qu’il veuille fe main- 
tenir dans fon injufte polTelIion , vous pou-*, 
ver- le tuer; parce qu’alors il' vous fait in- 
juftement obftacle &r. que moralement oir' 
équivalemment il vous attaque , d’où il 
s’enfuit qu’il vous fait une violence qu’il 
vous eft permis de repoulfer. 

’rroifiéme difficulté : Malgré celui qui 
eft attaqué , puis - je licitement défendre (es 
interets par la mort de f aggrejfeur ? ré- 
ponds que s’il s’agilfoit de défendre fa vie , 
je le pourrois , parce que perfonne n’cft le 

C JJ 
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eft domînus viræ fuæ : quare invafus non 
potert cedere juri vitani fuam defenden- 
di. At debercm-ne ? 

Kefp. Cùm repugiiantia hæc iiivafi fit 
ac fi niilla eflet , iâeo /demhîc diceadum 
quod diximus §. i. n. lo. ubi nulla men- 
tio eft rcpugnantiæ. Illud noto , fi inva- 
fus jufta de caufa fuæ vitæ juri cederet , 
lît ob virtutis adum modo diâ:o §. i. 
n. 6. tune , quamvis //cité pojfem ipfum 
J invafum defendere , tamen non tenerer , 
quia licet & mihi ex eodem virtutis adu 
defenfipnem omittere. 


Vb'd. n, 8. V erùm cùm imnc agatur de defenden- 
dis bonis externis ; honore , famâ, &c. 
dico non pofle , quia invadens nullam 
vim tune infert invafo , qui jam validé 
cedit juri fuo ; & confequenter ceflat 
ratio , cur ego occidere poffim ilium qui 
eum aggreditur. Excipe cum Lelfio . , . 
nifi res invafi ad me pertineant , ut , fi 
bona ablata efient mihi débita. Tune 
enira mihi invito vis inferretur, 


f 
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/naître de Ta propre vie. C’cft pourquoi celui 
qui, cil attaqué ne peut pas renoncer au 
droit de la défendre. Mais U devrois-je ? 

Je réponds que cette répugnance de la 
perfonne attaquée étant cenfee nulle , il 
faut dire ici la même chofe qui a été dite au 
^ I , n. lo , où il n’eft fait aucune men- 
tion de répugnance. Je remarquerai feule- 
ment que fi celui qui cft att.aquc fe rc!â- 
choit par un jufte motif du droit qu’il a 
de défendre fa vie , comme pour faire un 
aéie de vertu , de la manière dont on l’a 
dit au § I , n. 6 , alots quoique je pu£'e li- 
citement le défendre , cependant je n'y Jerois 
point tenu , parce qu’il m'eu: permis à 
inoi-mcmc par le meme motif de vertu de 
négliger fa défeiife. 

Mais étant queftion préfentement de la 
defenfe des biens extérieurs; fçavoir, l’hon- 
neur, la réputation , &c. Je dis que dans le 
cas dont on vient de parler , la même chofe 
n’eft point permife , parce qu’alors l’ag- 
grefieur ne fait aucune violence à celui 
qu’il attaque , attendu que celui-ci aban* 
donne validement fon dtoit; & conféquem- 
ment je n’ai plus la même raifon de tuer 
fon aggrefTeur ; à moins fbucefois , ainfi 
que dit Leflius , que les biens de celui qui 
cft attaqué , ne m’appartiennent , comme 
fi , par exemple, ce qu’on lui enleve m’étoit 
dû. Car alors oq rac fçroi: violeacc à' moi- 
même. 




Ibid. r. (î. 
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büZEMBAUM & LA CROIX. 

Tom. I, fag. Licitüm eft defiderarc vel gaudere 
de morte proximi ob ingens bonum etiam 
temproralc Coramunitatis , & Ecclefiæ , 
quod alias haberi non polTet ; fie licitè 
opto mortem Turcm potins , quam ut 
Ecclefiam vel Imperium Romanum vin- 
«at ; & ratio eft eadem , quia bonum 
commune- jullè prmfertur privato , id 
antem cenfetur bonum commune , quod 
cft Communitatis , in quâ fum. Ita Car. 
— den. n. 8. 

Paulus 

eABRiEt PAÜLUS-GABRIEL ANTOINE. 

Amioi»! . 

^ Th-bologia_ Moralis vniverfa. 
Parti, * 745 * fie Rothoni, 1761. 

T. î» tr.de Qu’Æst. XI. An in dcfcnf.onem aîtf 
Jirft. &jure, fias licet occidirs injttjhiin invafonm ^ Ù‘ 
c.A,<].ii,edit. un ad hoc teuemur > 

& ^87/eHit^ . communi (ententia , licet 

*7ûi,p. 14e! vitara proximi ab alio injuftè oppugna- 
tam defenderè , etiam cum occilione 
invaforis injufti,fi aliter defendi nequeat. 
Quia ficut polfumus tueri vitam pro- 
priam cum occifîone invaforis injufti , 
modo explicato , ita & vitam proximi 
innocentis , qui caritatis nexu nobis 
conjunâ-us eft , 8c quem debemus ûcut 
nos ipfos diligere. 
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BtTZ EM B A U M & L A C R O I X. La cZJ.x. 

Il cft permis de dcfircr la mort du pro- xonui, pag« 
chain , ou de s’en réjouir , lorfqu’il en rcful- ,6j. 
te Qn très-'grànd bien , même temporel , pour 
le public 5 ou pour l'Eglifc , bien qui n’auroic 
pu-avoir lieu autrement. Aind il m’eft per- 
mis de fouhaiter la mort du Tiuc, plutôt 
que de le voir s’adujettir l’Eglilé , ou l’Ein- 
pire Romain j & la raifon en cft la même , 
parce qu’il cft jufte de préférer le bien pu- ^ 
blic, au bien particulier , & je dois regarder 
conunc bien public celui de la Société dans 
laquelle je fuis. Oeft l’bpinion de Carden. 

B. 8. > 7-}5 » ï/û»* 

Paul 

PAUL-GABRIEL ANTOINE. Gabriel 

Antoine, 

ThîOlOgie Morale unîverfelle , tome j. 

A Paris, 174J. A Paris & à Rouen , 1751. 

Quest. 'X.J.EJî-il permis pour la défenfi ^ î * 

'd autrui de tuer un injujle aggreJJ^ur, & .y ^uo/olL’c 
fommes nous teAus ? , ,, édit. 

Je réponds i®. fuivant le fentiment com- 
mnn , il eft permis de défendre la vie du édit.deiVôi) 
prochain injuftement attaquée , meme en p. 14* 
tuant l’injufte aggrclfcur , fi on ne peut le 
défendre aiitrement. Parce que comme nous 
pouvons défendre notre vie en tlianr ce- 
lui qui nous attaque injuftemelit , de la 
manière que nous ’l’avôns expliquée , il 
en eft de même de la vie de notre pro- 
chain innocent , qui nous cft imi par le 
lien de la charité , & que nous devons ai- 
mer comme nous-xuemes. 

C ir 
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PARRICIDE 

ET HOMICIDE, 


ie4u JOANNES DE DICASTILLO. 

JOANNES 

D I C A S- ^ £ Jujhtia &* Jure cæterifque Vinutilus 
X I L L O. Cardindibus. 

ni. II. Traêl. U X R I ... . pote fl , an llceat Filio 

1. Difp. 10. occidere Patrem bannitr.m ? Multi 
Duh. 1°. «O. affirmant , in quibus Barthol. Gomcz , 
& alii..,. Probabilius tainen cZ quod ipfe 
Clarur docet non llcere. Nam ob eam 
præcisè caufam , non définit efle filius , 
, jieque amittit obllgationem naturalem 

erga Patrem. Quamvis,me quidem Judi- 
ce , fi Pater efiet noxius Reipublicæ & 
communitati , neque aliud elTet rcme- 
dium avertendi talc damnum , tune ap- 
probarcm. lêntentiam prædidorum auâo- 
rumt 

’* ï^cceptl/fima cil lêntcntîa, quæ docct 
poiïe occidi adverlàrlum injullum aggreP 
forcm , quando non poteft vita propria 
defendi aliter , quàm occidendo. 

N°. 19. f. Quamvis autem [ ut dicebam ] cojn- 
munis fit ca opinio occifionis licitæ ad 
propriam defenfionem ; adhuc tamen rc-? 
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'îfr 'iJ(’ •4(’ '»li’ * 


PARRICIDE 


ET HOMICIDE. 

JEAN DICASTILLE. 


«641. 
Jean 

V E la Jujlice O du Droite {> des autres D i c a 
Venus Cardinales. tille. 


O N peut demander s’il eft permis à Lîv. II. Tr. 

un Fils de tuer ion perc lorQu’il '• ^‘/p- iç- 
eft profcrit ? Un grand nombre d’Au- 
leurs le foutiennent , parmi lefquels on 
trouve Bartbol. Gomez , & autres. . . . 

Néan* 

moins il y a plus de probabilité dans ce 
qu’enfeigne Clarus lui-mcme , que cela 
n’ell point permis. Car un Fils ne cefle 
point d’etre Fils , uniquement par la rai- 
ïbn alléguée , & n’eû point difpenfe par-là 
de l’obligation naturelle envers un Pere, 

Quoiqu’a mon avis , fi un Pere étoit nui- 
fible à l’Etat & à la Société , & qu’il n’y 
eut point d’autre remède pour l’empccher 
de nuire^ j’approuverois alors le fentiment 
des. Auteurs cités ci-delTus. 

C’eft un lêntiment très-reçu que celui '’a-t’ ?; 
qui enfeigne- qu’on peut tuer un ennemi *8. p; 
lorfqu’il devient injullc aggtelTeur , & 
qu’on ne peut conferver fa propre vie 
qu’en lui étant la Cenne. 

IVIais quoique ce foit ( ainlî que ]e le N°, 19. p; 
difüis ) une opinion commune, qu’il eftîç*. 
permis de tuer pour fa propre defenfe i 

C y 


Digitized by Google 



É 


jS Parricide 

quiruntur ali^uæ conditioncs ab aii^rt- 
bus. Primam requirit Molin. fuprà ncm- 
pe , ut invdfbr fît injufîus vira injuftè 
infcreas. 


•T*, ao» Ideo docet Molin. non liccre occl- 
dere eum de quo vchcnicnter lufpicamur 
• mortcm nobis machinari ; pifi , quando- 

monitus , nolit defîftere ab iis , quæ pru- 
denter confiderata, mortis inferunt fulpi- 
cioncm, maxime dum ille dctrcftat red- 
derc rationem fiifficientem , ut timor ex-; 
pellatur , ob quam talia faciat. 

aXt Secunda conditio leqnltur ex prxce-î 
denti ratione. Nempe ut occifîo fiat ^ 
quando aâu invafus cfi , ica , ut non prx- 
Tcniatur inimicus ; quia tune vis vi re- 
pellitur. 

a*r ’ Tcrtla quoque conditio , ut non fiaf 
occifîo pofî acceptam pereuffionem ab 
alio. Unde , fi te aliquis jam pereuflit , 
fc fugit ac per conlcquens delHtit à per- 
cutiendo , non licct tibi percufîb reper- 
cutere. Jam cnim ulcilci hoc effet , non 
defendere ( nifi fortè in defcnfîoncm ho- 
noris , de quo pofîcà ) fecus erit , fi per- 
euflbr iterùm intendat percutere iÂuni 
geminando , vel non putetur aliter cefi» 
laturus V tune enim , fi non poffet ali- 
ter vitari , Jicfet tibi ilatim repercu- 
tere. 
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cependant en le permettant lés Auteurs 
demandent encore quelques conditions. 

Mclina exige pour la première , celle 
dont nous venons de parler , fnvoirque 
l’aggrefleur foit injufte , & rafle une in-, 
jufte "violence. 

Molina enfeigne é’n cbnféqnence , qu’il iv». j*; 
n‘eft point p^mis de tuer un homme que 
nous foupçonnons violemment de tramer 
notre mort , à moins qu’ayant été averti , 
il ne veuille point fe défifler de ce qui , 
examiné prudemment , fait craindre pour 
notre vie ; fur- fout lorfqu’il réfute d’en 
rendre une raifon fuffiftnte poTrt ôter leî 
fitjets de crainte. 

La fécondé condition eil une fuite de ai, 
ce qui vient d’être dit. Elle confifte à ne 
«lier que dans Ife moment où l’on eft 
attaqué, enibrte qu’on he prévienne point 
fon ennemi , parce qu’alors on ne fait que 
repoufïèr la force par la force. 

La troifiéme condition qui s’enfuit éga- W*. 
lement , eft de ne point tuer un homme 
qui cefte de vous frapper ; en forte que fi 
quelqu’un vous a déjà frappé , mais qu’il 
fuye , & par conféquent qu’il ceffe de 
vous porter de nouveaux coups , quoique 
Vous en ayez reçu , il ne vous eft point ' ^ 

, permis de lui ei\ rendre. En effet , ce fe- 
roit alors fe venger & non point fe défen- 
dre: ( fi Ce n’eft peut-être lorfqu’il s’agit de 
l’honneur, dont nous parierons dans 1« 
fuite ). Il èn feroic autrement fi l’uggreC- 
feur s’efforce de vous frapper de nouveau 
n redoubl ant fes coups , ou qu’il paroiffe 
dans la difpofîtion de ne peint ceiTer ; 
car pour-lors ilvous eft permis de les lui 
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JV». ij. 


îi°. *4* 


Viv. II. Tr. 
I. Di'f. 10 
Doute III. de 
l'Injulice qui 
fe commet, 
dans l’homi- 
fidc , n°, JO. 
■/. 2ÿi. 


JV». il. 


N^. îj. 






In prasdi<fHs contînetur quarta ï 8c 
quinta conditio , ncmpc ut pcrcufllo 
£at cum modcramine inculpatæ tutclæ , 
ne fit potiùs ultio , quàm defenfio ; & 
ut probabiliter credatur graviter' lædcn- 
dus , (eu occidendus , fi vim non re- 
pellat , aut ^ nifi invaiorcm occidat» 


AfTcro primo , cum prardiftis conditio-^' 
nibus: Licet occidere alterum in defenfio- 
nem vitæ & membrorum nofirorum. 


Colligitur ulteriùs licitum effe filiis 
contra parentes , fervis contra dominos , 
vafiallis contra Principes vim vi rcpcl- 
lerc , quando adu invaduntur injufiè , 
cum prædidis conditionibus , idemque 
de Monachis , aut fubditis , contra Abbar 
tes , & Superiqrest Efl communis fen- 
tentia. 


Deinde etîam colligitur pofiè occicK 
Satellites , feu publicos Miniftros cum 
moderatione inculpatæ tutelæ , fi fortè 
vcl injufte conentur interficere innccen- 
tem , vel ilium capere , ut injuflè occi<- 
datur , dummodb ipfi P:iam ";um efic in-; 
nocontem. 

Soient objici contra datam dodrinam 
aliqaa Scripturæ Joca ut probetvv , non 
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rendre (ur le champ, fi vous n’avez point 
d’autre moyen de les éviter. 

Dans ce qui précédé eft renfermée la N, aji 
quatrième & la cinquième condition , qui 
confinent à ne frapper fon ennemi qu’avec 
la modération d’une jude défenfe , de 
peur qu’on ne cherche plutôt à fe venger 
qu’à fe défendre , pourvu qu’on ait lieu de 
croire probablement qu’on (croit griève- 
ment blefTc ou meme tué , fi on ne re- 
pouiïbit la violence de l’aggrelTeur , ou 
même fi on ne lui ôtoit la vie. 

Je foutiens en premier lieu , qu’avec N^. 
les conditions qui viennent d’etre éta- 
blies , il efl permis à un homme d’en 
tuer un autre pour défendre fa vie , & 
l’intégrité de (es membres. 

On ( en ) inféré encore qu’il eft licite It. Tri 
de repoulTer la violence par la violence , lo. 

^ aux Fils contre leurs Peres , aux Ef- , 
claves contre leurs Maîtres , aux Vaf- 
faux contre leurs Princes , lorfqu’ils font homicidl» , 
aâu attaqués iniultement en gardant les n“. jo. pigi 
conditions ci*de(Tus marquées. .... Il en ly*- 
eft de même des Moines ou fujets , à 
î’égard de leurs Abbés & Supérieurs. Cette 
«pinion eft commune. 

On inféré encore , qu’on peut , en Ce N^. 
tenant dans les bornes d’une défenfe irré- 
prochable ) tuer les Archers ou Minifires 
publics , s’ils entreprennent injudement 
ou de tuer un innocent , ou de l’arrêter, 
afin qu’il fubîlTe une mort injude , en 
fuppofant que les Archers fçaehent qu’il 
ed innocent. 

On a coutume d’oppofer à la Doflrine 
que nous propofons quelques palfages de 
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Duh IV. p. 

aÿj. 


NO. 4 ’- 


JV». 4J. 


’TParricide 

«ffc licîtüm occidere allurti In pm- 
priam dcfcn/îonem , v. g. Matthaei 
dixifle Chriftum Pctro voient! cundem 
Dominum , & Icipfum defenderc ; 

Omnis qui àcceperh gladium gladio péri- 
iit , G'c. & ad Romanos la. Non vos dé- 
fendantes , chariffmi , fed date locum ira, 
Quæ loca , & fimilia varies habent 
fenlùs ; poflùnt enlm inteliigi , aut de 
vindifta , aut de defenfione non nccefla- 
ria-, qualis erat ilia Pétri, aut de aggreP 
fîone , ut interpretaturAuguft. tefteLeflio 
lîiprà.Et quidein in Sacris Litteris vox (eu 
verburii defendérs , aggredi , & inciperç 
beiluin foict fignificarc, 


A N in rnjibus preecedentis dulltatiùnis^ 
liceat direâè velle , &* intendere monefn 
injujli aggreforis ad defendendam pr«- 
priam vitam ? 

His tamen non obftantibus alTerenduni 
cft tamquam veriflimum , ficut boneftu*! 
eft in executione repcllere aggrefforem 
ilium occidendo , pari ratione noneftum 
eft direfte ilium vélle , & intendere oc- 
cidere ad repellendum ilium , & conlcr- 
randam propfiam vitam. 

Ratio , omiflTis aiiis , hæc videtur om- 
nium cfficaciflima , quia , fcilicet , id , 
quod honeftè fit ratione alicujus ^is » 
Uoncfiè cuanx intenditur pi^opter eundeex 
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l’Ecriture y pour prouver qu’il n’eft pas 
licite de tuer un homme pour fa propre 
détehfe : par exemple , on objede qu’en 
S. Matth. z 6 , Jefus-Chrift dit à S. Pierre, 
qui vouloir défendre fon divin Maître , 

& fe défendre lui-mcme : Quiconque aura 
pris le glaive périra par le glaive, &c. . . • . 

& le paflage (Rom. ji.) Ne vous défen- ' 
dei pas , mes très-chers , mais donne\ lieu 
là la colere. Ces pafTages & lêmblables ont 
dift'érens fens : car ils peuvent s’entendre 
ou de la vengeance , ou d’v.ne défen fe non 
nécelTaire, comme étoit celle de S. Pierre, 
ou d’une véritable att aque , comme l’eJt- 
plique Auguft. fuivant le témoignage de 
Leffius , cité plus haut. En effet , par ce 
terme , fe défendre , les Saintes Ecri- 
tures ont coutume d’entendre attaquer , 

& commencer la guerre» 

S’i L ejl permis dans les cas du doute pré- Deute IF. p, < 
cèdent d’avoir la volonté direâe l’in- *93. 
temion de tuer un Aggrejjèur injujle pour 
■défendre fa propre vie. 

Nonobfiant toutes ces chofès , on doit ijo. 
aflurer, comme un principe très- certain , 
que comme dans l’exécution il eft hon- 
nête de repouffer cet AggrefTeur en le 
tuant , il e/î auflî honnête d’avoir la vo- 
lonté direde & l’intention de le tuer 
pour le repouffer & pour confetver fa 
propre vie. 

Emtre pludeurs autres raifons que j’o- 'P* 
mets , celle-ci me paroît la plus forte ; 
fçavoir , que tout ce qui fc fait honnête- 
ment , par rapport à quelque £n , efl auffi 
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fincm; 


Pdrricîde 


Lih. IL Tr. 
a. Difp. 11. 

1 • Dul. 
VI. n°. 545. 
fag. 6Ê0. 


V>id. n°.î46. 
pag. 680. 


Aflero tertio malcdidioncs quibuî îm- 
precamur malum (ub rationc boni , id 
eft , quatenus malum illud cil neceP- 
farium , aut valde utile , ad aliquod 
bonum , vel non lunt pcccata , vcl ccr- 

tè non mortalia Primo , ra-> 

tione juftitix feu ex illius zelo. 

Secundo , ob bonum commune , quâ rar 
tione licet optare ut Turcæ , H.Teretici 
& Tyranni , aut convertantur , aut de 
medio tollantur. Tertio , ob bonum ho-- 
ncllum , vel utile iplîus , cui malcdici- 
tur : vel etiam , ob bonum utile alte- 
Tius lî malitiosè taie bonum impeditui; 
ab eo cui malcdicitur , 


Dixi autem , fi malitiosè taie bonum 
impeditur ; quia defiderare t’ilium , ver- 
bi gratii , parentis mortem , aut de ilia 
gaudere ob hæreditatem , indè prove- 
nientem , non ita certum efl efTe lici-» 
tum ; quamvis de gaudio & dcleâatio- 
nc non quidem habita de morte ipla 
fècundùm fe , quatenus malum cft Pa- 
tris , imo ad finem hæreditatis obtinen- 
dx , aut fimilem optare , ut licitâ via , 
fcilicet à Dco ,'non quatenus malum 
Patris cft , fed quatenus inde filio bonurai 
provenit , non putarcm elTc morulc. 
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honnête dans l’intention de le faire pour 
cette même fin. 

Je foutiens en troifîéme lieu que les Uv, U. Tr. 
malédidions par lefqiieiles nous îbubai- ». Dify. n. 
tons un mal par rapport à un bien ^ -^pp. i. D >i»r 
c’eft-à-dire , en tant que ce mal eft ncceP' 
faire , ou fort utile , pour un certain P- 
bien , ou ne font point des péchés y ou 
certainement n’en font point de mortels. 

Premièrement, par rapport à la 

Jufîice, ou au zèle qu’on a pour elle. . . . 
Secondement, à caufe du bien commun , 
raÜ'on pour laqüelle il eft permis de fou* ‘ 
haiter ou la converfion ou la mort des 
Turcs, des Hérétiques, & des Tyrans. 
Troiftémement , pour le bien ou honnête 
ou utile de celui même contre qui l’on 
fait des imprécations , ou même pour le 
bien & l’avantage d’un autre , fi celui fut 
qui tombent les malédidions , y met un 
obftacle par fa malice 

J’ai dit, s’il met obftacle au bien d’un S4'5. 
autre par fa malice ; parce qu’il n’eft pas P* 
egalement certain qu’il foit permis à un 
Fils , par exemple , de défirer la mort de 
fon Pere , ou de s’en réjouir à caufe de 
rhéritage qui lui reviendroit. Je ne regar- 
derois cependant point comme un péché 
mortel cette joie & cette fatisfadion , qui 
n’auroit point pour objet la mort en 
elle-même , & en tant qu’elle eft un mal 
çour fon Pere , mais en ce qu’elle eft un 
moyen d’obtenir un héritage ; & je ne 
taxerois pas plus féverement le dcfir que 
cette mort arrive par une voie perraifc , 
c’eft-à-dire , par la volonté de Dieu , 
non , en tant qu’elle feroit un mal pour le 



Tâtrlclde] 


iSét 


1^63. 

Antoniüs antonius escobar. 

£sC013A]^t 

T H E O L O G IA Moralis. 

Vol. IV. L. Fi il U 5 ienetur non tenetur Pæ- 

31. Se fl. i. injidelemy in extfema nece£îtate con- 

IV p'rohl^l' alere , Jî conetUr eum à fide averi 

pag. lig. tercm 

^ Tenetur plane i ^ , 

Ntm, 56* Miniinè tenetur ; 

Num'. 57! Hoc omnino aflerendum eflc reor : nam 
filii Catholici pofîunt de Hærefis cri- 

jnine parentes accufare ctiamiî 

fciant , parentes bb id cflè igni traden- 
dos , ut docet Telet ....... ad finem ; 

Ergo Poterunt etiam eis abne- 

gare alimenta , quamvis âccîdat htediâ 

tiepsrire» Addit Fagundcz 

eos polie ctiàm ocadere cum mode- 
ramine inculpât!' tutelæ , lî filios ad de- 
ferendam fideiii vi cômpcllant tanquain 
holles naturæ humanx jura violantes > 
iion tamen in. vincula txudcrc ut fatns 
dcpercant. 


Vol. IV. L. Quando Jure clvîli permitdtür Piitri 
31. Sefl. 2. ac Marito Filiam vel Uxorem in adul- 
V terio deprehenjdm occidere , pojjunt (x non 

occifionem alüs impunè rnan-z 

^ ‘ ' date. 

Num. 169 . Minime polTunt •••,.* t 



d* Romîcld'e^ ?7 

Perc t maïs , en tant qu’il en îevîent un 
bien pour le Fils, 


ANTOINE ESCOBAR. 


Théologie Morale. 


Proll. 5. P 
ïJV. 

Num, 
Nu-n. 56; 
Num, 57. 


1665. 
Antoine 
Escobar. 

Un Fils ejl obligé &* ne l’ejl vas âe Tom IV. L. 
nourrir un Pere inndele , qui ejl dans la }.'• *• 

derniere nécejjîté , Jî celui-ci fait des ef- 
forts pour lui faire abandonner la foi. 

Il y efl abfolument obligé 

Il n’y eft nullement obligé 

C’eft ce dernier fentiment qu’il faut ab- 
folument tenir ; car les enfans Catholi- 
ques font obligés de d^énonce^ leurs pè- 
res ou pareils coupables d’Héréfie . > . . . 
quand même ils fqauroient que leurs pe- 
res doivent être pour ce fujet livres aux 

flammes , comme l’enfeigne Tolet 

vers la fin. Donc Ils pourront mê- 

me leur refufer les alimens iufqu’à le« ‘ 

laürcr mourir de faim. Fagundez 

ajoute qu’ils peuvent meme des tuer en 
gardant la modération qui convient à une 
légitime defenfe , comme des ennemis 
qui violent les droits de l’humanité , s’ils 
veulent forcer leurs enfans à quitter la. 

Traie foi ; mais qu’ils ne doivent pas ce- 
pendant les mettre dans les liens pour 
les faire périr de faim, 

•1 Le Droit civil permettant au Pere de 
tuer fa Fille , O au Mzri fan Epoufe , qu'ils Ijf 
furprennent en adultéré , ils peuvent ne mandem. ' V* 
peuvent pas donner impunément cette com~ Prohl.1%. p. 
miflon d d'autres, * 86 . 

Ils ne le peuvent pas. Num, 169. 


« 
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Uum. 171. PofTimt plané Maritus , & Pater 
Filiis, aut fcrvis maijdare 

Num. 170. Haric communem cfle hodiefen- 

terttiam. Imo tcnent multinon fblùm' Fi- 
liis propriis ac fervis poïïc hujufinodi ho- 
inicidia à parcntibus ac maritis impune 
inandari , ièd etiam aliis quei(cunu|ue 
extrancis. 


1700. GEORGIUS GOBATUS; 

Ge O RG 1 us 

Gobatüs. Moralium Tomus fecundusi 

Tom.II.Part. Pater Fagunde:^^ Lil. 9. in Decalo- 
a. Trait. gum • • . Jic loquitwr : ( Licitum efl Filio 
iC^ 's Parricidio parentis à iè in 

f. jî8. co’/.i! perpetrato , propter ingentes 

num, j4. ’ divitîas indè ex hæreditate confecutas ). 

Hanc doftrinam deducit ipfê ex illo 
Pero , & multis perfiiaib principio , quod 
fcilicet , quando ex aliqua aftione fecun- 
dùm ft quidem prohibitâ , attamen , ob’ 
defedum deliberationis , inculpabili , 
oritur aliquis efFedus bonus ; po£mus li- 
citè gaudere , non iblùm de illo efFedu 
ut per le clarum cft y led etiam de ip(a- 
met adione prohibitâ > non quidem qua- 
tenus prohibitâ ; lèd , quatenus eft caulà, 

Vel occafio boni eventus. Vafquez 

i Tanner. \ . poil alios 

communiter , telle Tannero cçntra Man<< 
tique 


lUi. Il’ sî* Cùm igitur , ex una parte iûppojui^ 
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Le Mari & le Pere peuvent fans diflî- Num. 17^, 
(Culté donner cette commifl'ion à leurs En- 

ians ou à leurs Domeftiques. 

Je crois que e’eft aujourd’hui l’opinion Num. 171; 
commune.Plufieursmême tiennent que les 
Peres & les Maris peuvent confier impu- 
nément le foin de ces fortes d’homicides, 
non - feulement à leurs propres Enfans 
& à leurs Domefliques mais aufïîj à 
iout Etranger. 

GEORGE GOBAT. — ^ --1 

1700. 

(E V Y K E s Morales , Tome fécond. * 

L E Pere Fa^undez , Lïv. 9. fur le Dé- 
calogue , s'exprime ainjî : Il eft permis à ^Tutti 
un Fils de fe réjouir du meurtre de fon 
Pere , qu’il a commis étant yvre , & cela p.^»8. col. i« 
à caufe des grands biens gu’il en hérite._ n\m. ( 

Il conclut cette Doârine de ce princi- 
pe vrai , & dont plufîeurs font perfuadés ; 

Içavoir, que lorfque d’une adion en elle- 
même défendue , mais pourtant innocen- 
te par le défaut de délibération , il ré- 
fulte un effet qui nous eft avantageux , 
nous pouvons licitement nous en réjouir , 

& non- feulement de l’effet , comme il 
eft clair par foi-même , mais même de 
l’aôion , elle même défendue , non pas , 
à la vérité , en tant qu’elle eft defendue , 
mais en tant qu’elle eft caufe ou occafion 
d’un événement heureux. Vafquez . . . . • 

...... Tanner & d’au- 

tres communément J comme l’attefte Tan- 
ger contre Manrique 

' jEotpinc on fuppofe donc d’une part que Ibii, u. y 
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JUd- n. 57. 
fine col. i • 


1— .mmav M 

171^. 

Carol. Ant» 
Casneoi. 

Tom. Difp, 
1;. Sefl. J. 
Paragr. 4. n. 
169. p. 43 S. 


^ '' Parricide 

tur , illud Paxricidium fuifTc inculpa- 
bile , cb defcctuin tam dclibcrationis > 
impeditie per ebrictatem , quàm prxvi- 
fioais non antegrefTæ ; ex altéra autem 
parte amplæ opes fint hujus Parricidii 
cfFcftus vcl bonus , vcl ccrtè non ma- 
lus ; fit ut üla P. Fagundci do6lrina , 
qu?E paradoxa vidcri poffit , veruatem ha- 
beat fyecuiadvam > etfi pradicè periculo- 
fam. 


..... Erraret-is , qui ex diftis infer- 
ret , fas elle , ob ifios eventus , optarc 
ebrictatem voluntariam , vel de ilia gau- 
dere. B.eâihït inferret , licere optare quan- 
doque jnculpatam ebrietarcm , ex quâ ori- 
retur grande bonum. Vide Caramuelem, 
in Thcologia Reguiari. ...... 


CAROLUS-ANTONIUS CASNEDI. 

C A i s I s Theologica* 

C U P E R E poflîim mortem Patris , vcl 

ut Patri malam ; & hoc non licet 

vel ut mihi bonam ; hoc autem duplici- 
ter : I. Complacendo tum in bono ex 
Patris mprtc proveniente , tum in morte 
Patris , quæ cft quafi caula tanti boni : 
1 . Complacendo præcUc in Iblo bon® 
proveniente mihi ex morte Patris ; non 
in morte Patris , à qua bonum illud mihi 

venit. Primo njodo non licet 

Secundo modo licet , nam tune prælçia- 


Dioitiz 
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le Parricide a été fait innocemment par 
le defaut de délibération caufé par l’yvreP 
Ce, & qu’il n’a point été prémédité au- 
paravant , & que d’ailleurs ce Parricide 
a pour effet de grandes riclieffes , effet 
qui efl bon r-ou du moins qui n’eft cer- 
tainement pas mauvais , il «’enfuit que 
cette Dofttine du P, Fagunie-c, qui pour- 
roit paroître paradoxe, eft vraie dans la 
fpéculation , quoiqu’elle puiflè être dan- 

gereufe dans la pratique 

On fe troraperoit , fi l’on concluoit de ILîd. n. 57 . 
ce que je viens de dire , qu’à caufe de ces P; à It 
événemens , il eft permis de fouhaiter de 
s’enyvrer volontairement , ou de le ré- 
jouir de cette yvreflè volontaire. On con- 
clueroit plus jufte en difant , qu’il eft "" 
permis quçlquefois de délirer de s’enyvret 
innocemment, fi de cette yvreffa il devoir 
arriver un grand bien. Voyez Caramuel , 
dans lii Théologie Régulière 


CHARLES-ANTOINE CASNEDI. 


171^. 

JvGEAtZNT Théologique. Gharl. 

CAS«tDI, 

J E puis foiiliaiter la mort de mon Pere Tom %.Difp, 
ou comme rnauvaife pour lui, & cela, i?. .îfiSf/j. 

n’eft pas permis ou bien comme 4 «• 

m’étant avantageufe , & alors il faut dit ?• 4î^» 
tingupr : car, premièrement, je puis me 
complaire , tant dans le bien qui m’ar- 
rive de la mort de mon Pere, que dans 
la mort même dq mon Pere , qui eft la 
caufe de ce grand bien Secon- 

dement, je puis me réjouit -pleinement 
du bien qui m’attive par la mort de mon 
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do à morte , nec în ea complacco , fcd 
unicè complaceo in bono, quod ex ca hut 
hi venit. 


r 

fR;id. n, 170. Hæc Doftrina ad manu s habcnda,cùm 
paifim occurrat in omnibus qui aliquod 
bonum defîderant , illudque obtincre nc- 
queunt , nifi morte alterius ; ut in omni 
belli & pacis ofïicio , in omni dignitatc 
Siculari , aut Ecclefiaflica plerunoquc 
cvcnit 


175 ^. 

XÎATT H Æ U S 
S T O Z. 


MATTHÆUS STOZ, • 

Tribunal Pœnttentice. 


>44 


Liî’. I. P<3rt. Non igitur continub peccati rcus et! 

3. Quteft. 3. qui de bono alicno , ut eft proprii fui 
boni diminutivum , dolet , ac triftatur: ' 
VaT enim tune dolet de bono alterius , 

quia bonum illius cil , ( hoc enim ad 
odium Ipedat ) ; led ut eft immediatè , 
leu proximè caulàtivum proprii mali 
quæ eft propriæ excellentiæ diminutio ; 
licut cùm quis gaudet de alterius malo 
non quia ipfîus malum eft , ( nam & 
hoc ad odium Ipedat & illicitum eft , ) 
lcd ut immediatè & proximè caufat Ilium 
bonum , v. g» hæreditatem opimam ex 
morte Patris obvenientem , non gaudet 
de alicno malo dêd fuo bono« 


Pere ; 
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Pere , & non de fa mort , qui me procure 
ce bien. De la première maniéré , cela 

n*eft pas permis c’eft permis 

de la fécondé; car alors je fais abftraftion 
de la mort , & je ne m'en réjouis point , 
mais je me réjouis uniquement du bien 
qui m’en arrive. 

Il faut fe rendre familière cette Dodri- Ibid, n, i7». 
ne ; car elle eft utile à tous ceux qui 
défirent quelque bien , & qui ne peuvent 
l’avoir que par la mort d’autrui , comme 
s’il s’agit de quelques Emplois ou Char- 
ges de paix ou de guerre , de dignités 
ÉccléfiaiUques ou Séculières. 


MATTHIEU STOZ. 

Tribunal de la Pénitence. 



Mat t h 1 e o 


S T O Z. 


O N ne doit pas tout d’un coup regarder Liv.I. Pan. 
comme coupable de péché , celui qui eft ?• Queji. 
affligé & contrillé du bien arrivé à autrui y 
en tant qu’il en réfulte la diminution de ’ l'' 

fon propre bien : car en cæ cas, il ne s’affli- ^ 
ge point du bien arrivé à autrui , en tant 
que c’eft le bien de celui à qui il arrive , 

( ce feroit-là un trait de haine , ) mais en 
tant qu’il eft la eaufe immédiate & pro- 
chaine de fon propre mal , & par confé- 
quent la diminution de fes propres avan- 
tages. Ainfi pareillement , lorfque quel- 
qu’un fe réjouit du mal d’autrui, non parce 
que c’eft le mal de celui à qui il arrive, (ce 
feroit encore là un trait de haine Sc choie 
illicite , ) mais en tant qu’il eft caufe im*. 
médiate & prochaine de fon avantage pro- 
pre ; par exemple > en ce qu’il lui pror. 

Tome IV, D 


¥ 
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Suicide 


1617. 

1748. 

P AU LU s 
La Y MANN. 

Lib. i.StEl, 
J. tr. pan, 
3. c. I. n. 3. 
edit. Parif.p. 
n(S. editiane 
Wircelurgen- 
P- 4 ÎÏ< 


^ ^ ^ 

SUICIDE 

ET HOMICIDE. 

PAULUS LAVMANN. 

Theologia Moralis. Lut. Parif. 1617. 
Wirceburgi , 1748. 

L I c E T hæc doftrîna Sanfti AuguIHni 
vera fit, nullo cafu feipfùni interfi- 
ccrc fas efle , nifi Deus ita jubcat ; Tion 
tamen adeo conlpicua eft,quin prudentes 
quoque effugere polfit , fi gravier caula 
inliumanîus aliquid perfiiadcat. Nam Stoï- 
ci , ob Patriæ falutem, je interimere déco- 
rum duxerunt ; Quare etiam Catonis fac- 
tum , qui feipium Utiex occidit , ne Cx- 
fàrem tyrannum viftorcm afpicere coge- 
retur, i multis commendatum fuit. 
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cure une riche fuccefllon qui lui revient 
de la mort de fon Pere : alors il ne fe 
réjouit pas du mal d’autrui , mais de fo» 
propre bien. 

SUICIDE 

ET HOMICIDE. 

l 

PAUL L A Y M A N N. 

1^17. 

TiiioLOGiE Morale, Paris, 1617. 1748. 

Wurtibourg , 1748. Paul 

L A Y MA N K. 

Q uoique cette doftrine de S. Au- Liv.^.feEl. 

puftin foit vraie, qu’il n’eft per- î* 
mis en aucun cas de fe tuer foi-meme , 
à moins que Dieu ne le commande , fon de Paris , p* 
évidence n’eft pourtant pas fi grande qu’el- n6. idit. de 
le ne puilTe échapper à des hommes Pages , Wurtfhourg , 
fi une raifon plus grave leur perfuade quel-P‘ 
que chofe qui eft plus contraire à l’huma- 
nité. Car les Stoïciens ont cru qu'il était 
glorieux de fe tuer pour le falut de la Pa- 
trie. C’eft auffi pourquoi plufieurs ont van- 
té ^ comme digne d’être imitée, l’aâion de 
Caton qui fe tua à Utique pour ne pas 
voir Céfar, qu’il ne regardoit depuis fa 
viétoire que comme un tyran. 


\ - 
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I7Î7. kuSEMBAUM ET LA CROIX. 

Busemsaum 

ET lA Caoix. Herm. Bujemhaum , Societatis Jefuy 
Theologia Moralis , &c, 

Bufembaum, Et/î vero fiblipfî optarc mortem Navar, 
Tom. I, jiag. & cæteri dicant efle mortale , ad cvitan- 
da tamen gravia mala, v. g. affliftionem 
internam , id licere volunt Sanchez ( & 

alii) Ita Trull. excufat fœminam 

quæ fibi vel alteri mortem optât , ad vi- 
tandam gravem infirmitatem , vitam 
acerbam , mendicitatem , vel alia fimi- 
' lia mala , à marito , v. g. inflifta vel in- 

âigenda. 


ta Croix , Manet probabilîs féntentia . i ï i qnod' 
Tom, t, pig, }iomo polfit delîderarc mortem proximi 
ad vitandam aliquod urgens malum fibi 
vel aiteri proximo impendens quod aliter 
vitari non potefl, v. g. ne injuftè occida- 
tur ab illo , ne per illius injuriam fpolic- 
tur bonis luis quod alioquin futurum efl, 
Sicuti aliquis Jîbiipfi licitè optât mortem , 
ut evadat ingens malum fpirituale vel 
temporale , v. g. lî aliter nou poifit vitare 
peccatum vel perpetuum & durum car*; 
cerem. 


rBufembaum, Non licet occidere furcm ob res cxi- 
T. I. p, >9 J, guas ; licet autem , fi quis auferat hono- 
rem valdè notabilem , aut bona magni 
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busembaum et la croix. 

Théologie Morale du R. P. Herman Bu-* 
. fembaum , de la Comp. dejefus^ &c. 


> 757 . 
Busembaum 
ET LA Choix, 


Et quoique Navarre & plufieurs autres Bufembaiim, 
difent <^u’on ne peut fè fbuhaiter la mort i.p^gc 
fans pecher mortellement , cependant 
pour éviter de grands malheurs , par 
exemple , un chagrin intérieur , San- 
chez & autres prétendent que cela eil 

permis Ainfi Trullius exeufe une 

femme qui Ce dé/îre la mort , ou qui la 
défire à un autre , afin d’éviter par-là ou 
une grande maladie , ou l’indigence , ou 
une vie fâcheufe , & autres Icmblables 
maux , qu’un mari , par exemple , lui fait 
fbuft'rir, ou pourroit lui faire foufrrir. 

Ce fentiment demeure probable Croix t 

qu’un homme peut défircr la mort d’une *’ 
perfonne qui lui eft proche, pour éviter 
quelque mal confidérable qui le menace , 
ou quelqu’autre de les proches , & qui ne 
peut être autrement évité ; lorfque fànj 
cela , par exemple , il y auroit à craindre 
qu’il ne fût tué injuflement par cette per- v 

ionne, ou dépouillé de lès biens par la ^ 
violence. C’cîl ainfi qu’on peut licitement 
défirer fa propre mort , pour échapper à 
un grand mal Ipirituel ou temporel ; par 
exemple , fi l’on ne pouvoir autrement 
éviter un péché» ou une çantivitc dure 
& perpétuelle. - 

Il n’eft point permis de tuer un voleur Bufembaum» 
pour de petits objets;mais il eft permis de T. i« p. jÿj. 
tuer celui qui vous prive d’un honneur de 

D iij 
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momenti ; nifi tamen aliâ vià, v. g. Juris, 
vel aliter arceri aut recuperari poffint. 
Quarc quando Jura fi^nificant,furem noc- 
turnum occidi impune, non autcm diur- 
num , præfiipponunt , quod plerumquc 
nodurni non polTmt aliter arceri , diurni 
autem poflTint : alioqui cnim , fi nodurnus 
poteft capi , non débet occidi ; fi diurnus 
non poteft capi , nec repeti ab eo quod au- 
fert , nifi occidendo , id licet : ca tamen 
non debent efle parvi momenti, & mini- 
mum unius aurei, lecundùm Molin. . . . 
Layman. . . . vel potius lecundùm alios 
apud Dian. . . . duorum ; quamquam & 
hoc Dianæ nimis laxum videatur : imb 

Boiiacina rem non magni valoris 

hic cenlèt , ctfi fit trium, vel quatuor 
aureorum. Si tamen talem ( fur v. g. ) 
ufarpet vidente ac refiftente domino aut 
euftode , aut huic vim faciat , v. g. rc- 
petentem incipiat ferro invadere , per- 
jpittunt cædcm Bonac. Diana , &c. uti 
etiamfi dubium fit an res poflit aliter fer- 
varl aut recuperari , Bonac. quia nenio 
( inquit ) tenetur le exponere periculo 
amittendi res Tuas. . . . Layman. , . Nav, 
Lcir. , . , . Diana 
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grand prix, ou d’un bien d’une gran- 
de valeur ; à moins cependant que vous 
ne puiffie^ l’empêcher, ou recouvrer ce 
qui vous appartient par une autre voie , 
comme par la voie de droit , ou autre- 
ment. C’eft pourquoi , lorfque les Loix 
déclarent que l’on peut tuer impunément 
le voleur de nuit , mais non le voleur de 
jour, elles fiippofent qu’ordinairement on 
ne peut fe garantir autrement du voleur de 
nuit , & qu’on le peut à l’égard de celui 
qui entreprend de voler pendant le jour. 

Si le cas eft différent, & que l’on puiilè 
prendre vif le voleur de nuit, on ne doit 
pas le tuer ; & fi l’on ne peut prendre ce- 
lui qui vole pendant le jour, ni retirer de 
fes mains ce qu’il emporte , il efi permis 
de le tuer : cependant il ne faut pas que U 
chofe foit di petite confcquence ; il faut 
qu’elle égale au moins la valeur d’un écu , 

félon Molina. ..... Layman Ou 

plutôt il faut , félon d’autres , cités par 

Diana qu’elle vaille deux écus ; c« 

qui paroît neanmoins à Diana trop relâ-' 

ché ', & même Bonac penfe que la 

chofe ne feroit pas de grande valeur quand 
elle monteroii à trois ou quatre écus. Si 
cependant le voleur s’emparoit d’une chofe 
de ce prix fous les yeux & malgré la ré- 
fiflance du maître ou du gardien , ou qu’il 
entreprît de leur faire violence; fi, par 
exemple, il fe préparoit à fe fervir de l’é- 
pée contre celui qui voudroit reprendre 
fon bien , Bonac. Diana , & d’autres per- 
mettent de le tuer, comme aufil dans le Bufembaum, 
cas où il feroit douteux fi la chofe fe peut 
autrement conferver ou recouvrer ; parce 

D iv ' 
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Probablllus eft hæc etlam llcere Cle- 
ricis & Religlofîs , ob bona tcmporalia : 
Jura verb in contrarlum afferri folita , in- 
telliee , quando non fcrvatur moderamen 

inculpatæ defenfionis# Laym.Tann 

£icob« t • t 


Biifembaum , Hinc etlam dicunt alii, ut Sanche/,. . ; 
lUi, 8i alii,liccre occiderc cum , qui apud Ju- 

diccm falsâ accufationc , aut teftimonin , 
&c. id agit, undt* certo tibi confiât quod 
fis occidendus , vel mutilandus, vel etiani 
(quod alii difficiliùs conccdunt) amidu- 
rus bona tcmporalia, honorcm , &c. quia 
hæc non efl invafio , fcd )ufli dcfcnfîo , 
pofîto quod de alterius injuria tibi conflet , 
ncc fit alius evadendi modus. LcfT. .... 
Tamen Fillul. & Laymann. nonaudent id 
defendere propter periculum magnorum 
abuflium 


Bufemtaum, Quandocumque quis jnxta fuprà di(fla 
habet jus alium occidendi , id potefi etiam 
alius pro eo præflare , cùm id fiiadcat cha- 
ntas. Fill. Tann. . . . Molin 

ta Croix, Quamvis fæculari Laïco licitum elîèt 
Tom. 1 . pag, occidere cum qui certo & proxime paraL 
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que perfonne , dit Bonacina , n’ed obliué 
de s’expoier au danger de perdre fon bien. 

.... Laym Nav. .... LefT. .... 

Diana. . . . 

Il eft plus probable que les memes clio- 
fes fontpermifes aux Ecclétîafliques & aux 
Religieux pour la conlervation des biens 
temporels. Les Loix que l’on allègue au 
contraire , il faut les interpréter en ce fens 
que leurs prohibitions ont lieu feulement, 
quand on ne Ce renferme pas dans les bornes 
d’une légitime défenfe. Laym.Tann..Efc.. 

En conféquence de ce que delTus , il fe Bufcmbaum* 

trouve des Doôeurs comme Sanchez ibid, 

& d’autres qui difent qu’il eft permis de 
tuer celui qui agit contre nous auprès du 
Juge par voie d’accufation faulTe , & ce 
faux témoignage qui nous expoferoit cer- 
tainement à peine capitale ou affliâive , ou 
(ce que quelques-uns accordent plus diffi- 
cilement, ) à la perte de nos biens tempo- 
rels, de notre honneur,&c. en quoi ils s’ap- 
puient lur ce motif que ce n’eft point itû 
une aggreflîon ; mais une jufle dérenfe, en 
luppoftnt cependant que vous foyez bien 
lûrdel’injulHce, & que vous n’ayez point 
d’autre moyen d’échapper. Cependant 

LelT. Fil. La^m. n’ofent pas 

foutenir cette dodrine a caufe du danger 
des grands abus. 

Toutes les fois quequelqu un a le droit Bufembaïun, 
d’en tuer un autre, fuivant ce qui a été dit mime. 
ci-defTus , un autre peut le faire pour lui 
& en fa place, vu que la charité y engage. 

Fil. Tan Mol 

..... Quoiqu’il fût permis à un fécu- 
lier laïc de tuer celui qu’il fçait certaine- ^ 

Dy ^ ■ 
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calumnlam,fi aliter impedirî non poflèt^ 
tamcn hoc tantùm licerct quando parat 
cxtrajudicialiter , non autem fi judiciali- 

icr vcllet calumniam impingere 

...Idem cft in fimilibus caiîbus, ubi non 
folus honor defcnditur , fed etiam aliud 
bonum magni momenti, neque tantùm 
'defenditur à contumeliâ , fed etiam ab 
aliâ violentiâ , ad quant arccndam quif- 
que jus habet , cùm vim vi repellere jure 
naturali , divino & humaiio fit licitum , 
faltem tum , quando cil proportio inter 
vim qux infertur , & vim quæ rcpellitur, 
Uti obfervat idem Carden 


La Croix, Non ten«ris fugere invalbrem, fi per 
Tom. I. hoc incurras gravent ignominiam , uti 
■ communilfimè docentAuâorcs quorum ^6 

recenlet vindex Gobati Ratio ell 

quia jus Itabes refiflendi llando ne incur- 
ras taie grave incommodum. Clerici ta- 
mcn & Rcligiofi ordinariè dcbent potius 

fugere , quia , &c Dixi ordinariè , 

quia Félin , Fill. & Lugo. . . . tenent, fi 
fpeftatis circumllantiis etiam in illos re- 
dundaret gravis infamia , non teneri fu- 
gerc, tum enim elTct julla caula Ce ibi 
ocfcndendi. . • , • 
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ment être tout prêt à l’attaquer par une 
calomnie , fiippofé qu’il ne pût pas l’ein- 
pccher autrement, cependant cela ne (croit 
permis que dans le cas où le calomnia- 
teur agiroit extrajudiciairement,i'!f non pas 
s’il vouloit porter la calomnie devant 1rs 

Juges 11 en eft de même dans tous 

les autres cas femblables , dans Icfjuels 
on ne défend pas feulement fon honneur, 
ou mcmequelqu’a itre bien de grande con- 
féquence ; mais encore de ceux dans lef- 
cuels il s’agit de fe ga-'antir d’un affront 
ou de toute autre violence , que chacun 
a droit de repouffer, puifqu’il eft permis 
par le droit naturel , divin Sz humain , de 
repo-.uTer la torce par la force ; d.i m:ins 
quand il y a proportion entre la vioirnee 
que l’un veut faire 8c celle par la|uelle 
l’autre s’en défend , comme l’obferve le 
même Cnrden. , . . • 

Vous n’etes pas obligé de fuir un aggref- T.a Croix, 
leur, (î par la faite vous vous couvrez d’une 
grande ignominie, comme l’enfeignent 
très-communément les Auteurs que cite 
le défenfeur de Gobât , jufqu’au nombre 
de quatre-vingt feize ; larailon en efl que 
vous avez le droit de refîfter & de lairs 
face pour ne point vous expofer à un auflî 
grand inconvénient ; cependant lesEcclé- 
fiafli^ues &: les Religieux doivent ordinai- 
rement prendre plutôt le parti de fuir, par- 
ce que, &c.J’ai dit ordinairement, pzïce que 
Félin. Fil. & Lugo prouvent que fî 
vu les circonftrnces , ces fortes de perfon- 
nes mêmes font menacées d’une grands 
infamie , elles ne font point obligées de 
fuir, car alors elles auroien: un jufte motif 
de fe défendre, D vj 
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Incertum manet quanta dcbeat e(îè ! 

flimma pro cujus confcrvationc liceat oc- -j 

cidcrc furcm ; tantum eniox damnatur ■ 

quod liceat cum occiderc pro confcrva- 
tione unius aurei, idque regularitcr, ita 
ut hx’C fit régula & ordinaric fufficiens 
materia refpedu omnium , quod manifeftè I 

falfum eft , cùm aureus refpedu multo- 
rum fit res levis. Unde Haunold de Juft. 

.... ponit liane regulam : Si furtum fit 
tanti valoris , ut illius damnum non tene- 
rer ex charitate fubire pro falvandâ altc- 
rius vitâ, tune liceret occidere pro de- 
fenfione illius rci meæ ; fed îterum ma- 
net dubium quantum damnum tenerer ex 
charitate fubire pro làlvanda alterius 
yitâ. , . « 


Carden, ; ; . redè dicit virtualiter dam- 
■ nari , quod licitum fit occidere pro defen- 
fione rei parvi momenti , unde ut liceat 
débet elîè res magni momenti. Liccre 
autem fi tes fit magni momenti , nec pof- 
fit aliter Icrvari vel recuperari , eamque 
adu invadat fur vel raptor , docent Au- 
thores commun ifiimè , quorum plures 
quàm centum addudis locis & verbis énu- 
mérât vindex Tabernæ in Colled. ad 
prop. 8. . . . P.em autem magni momenti 
ablblutè & rcipedu omnium putat Card. 
eflè valorem 40 impcrialium, & quod mi- 
nus cfi , putat ciïe abfolutè parvi momen- 
ti ; poflet tamen res minoris valoris cfle 
magni momenti retpedive v. g. ad pau- 
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« • • . • Il refie incertain quelle doit être ^ Croî* , 
la femme pour la confervation de laquelle *• 
il efl permis de tuer un voleur , car ce qui 
eft condamné, eft feulement qu’il foit per- 
mis de le tuer pour la confervation d’un 
écu d’or, & cela régulièrement, c’eft-à-dire 
de façon que ce foit-là une régie & une 
matière ordinairement fufTifante à l’égard 
de tous ; ce qui efl manifeflement faux, puiP 
qu’un écu d’or efl pour plufieurs un fort 
petit objet, c’efl pourquoi Haunold. dans 
l’Ouvrage intitulé. De la Juflice .... éta- 
blit cette régie •. fi le vol efl d’une telle 
valeur que je ne fois pas obligé par la cha- 
rité à en fouftrir la perte pour fauver la vie 
d’un autre , en ce cas il me feroit permis 
de tuer pour la défenfe de cette chofe qui 
m’appartient ; mais il relie toujours dou- 
teux quelle efl la fomme dont je fuis obli- 
gé par la charité de foufFrir la perte plutôt 
que d’ôter la vie à autrui. 

Gard. ..obferve très-bien que par lacon- ■ La Croir ; 
damnation de la propofition dont il s’agit, Tom. 1. pag. 
ilefl virrueilement condamné qu’il foitper- 197- 
mis de tuer pour la défenfe d’une chofe de 
peu de conîéqucnce: d’où il s’enfuit qu’afin 
qu’il foit permis de tuer il faut que la cho- 
fe foit de grande conféquence. Or qu’il 
foit permis de tuer fi la chofe eft de grande 
conféquence, & qu’on ne puiffe autrement 
la conferver ou la recouvrer, & cela dans 
le moment que le voleur s’en empare, 
c’efl ce qu’enfeignent très-communément 
les Auteurs dont l’Apologifte de Taberna 
cite plus de cent, en rapportant leurs tex- 
tes & leurs propres paroles S’il faut 

maintenant déterminer ce quç c’efl qu’une 
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perem , cuî fublatâ minore quantitate 
tollcrcntur neceflaria ad vitam. Hinc 
putant Tamb, . • . Sporcr. . . • unurn vel 
alterum aurcum cfTe magni momenti rei- 
peâu pauperis , cujus fubftantia in co re- 
fideret ; è contrà etiam %o aureos eiTc 
exigui momenti refpcdu divitis. 


La Croix, 

Tbw, I, pûg. 




Multi docent non efre licituhi Clericis 
nec Religiofis occidere furem ad tuenda 
bona fila fortunæ. . . . Sed Lugo. . . . Dia- 
na .... & alii valdè multi . . . tencnt op- 
pofîtum : quod fuadetur ex cap. De/i(3o de 

Sent, excommunie ar,. in 6*^ 

Licere occidere furem fugientem cum 
re meâ magni momenti, u aliter recu- 
perari non polTit , docent plurimi & gra- 
vilTimi Autores. . . . Idem liccre Clericis 
docent Mova, &c. & ratio communis pro 
omnibus eft, quia fi liccret abfque vitæ 
periculo fie rapere aliéna, multu.m au- 

f eretur audacia& malitia hominum. . . • 
i ageretur de raptore ftridc dido , qui 
per violentiam etiam corpori adhibitam 
vcllet unicum aureum cripere , Mol. 
LefT. Tamb. dicunt licitum elfe fe tneri , 
etiamfi necelfe effet occidere , fi vis ali- 
ter averti non poffet, quia ibi non tantum 
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chofe de grande conféquence, Carden en 
fixe la valeur abfolument & pour tout à 
quarante impériales & il croit que ce qui 
eft au-delTüus doit être regardé comme 
étant de petite conféquence ; cependant 
une chofe de moindre valeur pourroit être 
confidérée comme une choie de grande 
importance, s’il s’agifToit,par exemple, d’un 
pauvre à qui par l’enlevement d’une moin- 
dre fomme on ôteroit ce qui lui eft nécel- 
faire pour vivre. C’eft pour cela que Tam- 
bourin Sporer penl'ent qu’un 

ou deux écus peuvent être de grande con- 
féquence pour un pauvre dont la fiibliftan- 
ce dépendroit de cette petite fomme, & 
qu’au contraire vingt écus meme feroient 
de peu de conféquence pour un riche. 

Plulîeurs enfeignent qu’il n’eft point Crbîx, 
permis aux Eccléfiaftiques ni aux Religieux Tom. i.pag. 
de tuer un voleur pour conlerver leurs 
biens ; mais Lugo , Dian. & d’autres en 
très-grand nombre tiennent le fentiment 

oppofé Plulîeurs Auteurs très-graves 

enfeignent qu’il eft permis de tuer un vo- 
leur qui s’enfuit avec une chofe de grande 
conféquence qui m’appartient, fi je ne puis 
autrement la recouvrer. .. . Moya & d au- 
tres enfeignent que cela eft auflî permis aux 
Eccléfiaftiques ; & la raifon que tous ces 
Auteurs en donnent eft, que s’il étoit per- 
mis d’enlever le bien d’autrui fans courir 
rifque de la vie , l’audace & la méchan- 
ceté des hommes s’accroîtroit beaucoup: s’il 
s’agiiïoit d’un voleur qui vint à force ou- 
verte & par une violence exercée même 
contre votre perfonne,voudroit enlever un 
fèul écu , Molina, Leftîus, Tambourin dl- 
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364. 
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defendîtur aureus à rapinâ , fèd etiam 
corpus à violentiâ ; de quo cafii non lo- 
qultur propo/îtio damnata ( ab Innocentio 
ÏI. fuprà.) 


, Innocens qui ad mortcm rapîendus cil 
. à fàtellibus (cicntibus ipfius innocentiam, 
poteft (e dcfcndcre , etiamfi opus fit oc- 
cldcndo fatcllites. Si tamcn lu ncfcirent 
cum efTc innocentem , uti communiter 
fcire non poflunt , non pofTet eos occidc- 
re , quia bonum commune poftulat ut non 
inferatur damnum Miniftris bonâfde pu- 
blicum officium exercentibus. Molin, 
Dicafiil & alii. 

Probabile efl nunquam licere privato 
diredé intendere mortcm alterius ità S. 
Thomas , &c. , . . oppofita tamen fcnten- 
tia plurimorum quos referont & fequun- 

tur LcfT. . . . Diana. . . . Lugo efl 

communier & iatis probabilis ob rationes 
jam infinuatas. . . . 

Si Caïusveneno infecerit vinum, illud- 
que pofuerit ante Scmpronium , volens 
hune è medio tollere. Titius autem id 
nefeiens præripiat illud , & Caius ne fcc- 
lus fîium erumpat , id fieri permittat , 
Caius in effedu non cft homicida , nec 
tenetur compenfarc damna ex morte Ti- 
tii (ecuta , quia occifio ilia Titii non fuit 
voluntaria Caio qui cafum ilium prxvi- 
jdcrc non potuit , nec cum tanto fuo péri* 
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fènt qu’il eft permis de fe défendre & 
même de tuer s’il eA néceAaire , fuppofé 
qu’on ne puiHè écarter autrement la vio- 
lence; parce qu’en ce cas on ne défend pas 
feulement fon écu contre un voleur, mais 
fon corps contre la violence* d’un a^gref- 
feur. Or la propofition condamnée par 
Innocent XI. ne parle point de ce cas. 

Un innocent qui doit être conduit à la La Croht , 
mort par des archers qui connoilTent fon Torn. i. pa^. 
innocence, peut fe défendre contr’eux juf- 
qu’à les tuer s’il eA nécélTaire ; mais fi ces 
archers ne fçavotent pas qu’il eA inno- 
cent , ce que communément ils peuvent 
ignorer, il ncTpourroit pas les tuer, parce 

? |ue le.biçn public demande que l’on ne 
allé point de mal à des MiniAres qui 
exercent de bonne foi une fondion publi- 
que. Moi. Dicafiil. & autres. 

Ile A probable qu’il n’eA jamais permis La Croî*. 
à un particulier d’avoir pour objet dired Tom. i.paj. 
de fon intention la mort d’un autre : ainfî 
penfe S. Thomas , ’&c. Le fentiment con- 
traire de plufieurs qui citent & fuivent 

LeA*. .... Dian Lugo. .... eA plus 

commun & aA*ez probable par le? raifons 
alléguées ci-deiïus. • > t. 

Si Caïus a empoifonné du vin & qu’il La Croix , 
l’ait mis devant Sempronius dans le def- Tom. i. pag. 
fein de le faire périr, & fuppofant que Ti- 3M- 
tius ne fçaehant rien de tout cela, prend 
cette coupe , & que Caïus le laiiïe faire de 
peur que fon crime 'ne fe manifeAe, en 
ce cas Caïus n’eA point effedivement ho- 
micide , & il n’eA point obligé de réparer 
les dommages qui fe font enfuivis de la 
mort deTitius, parce que la mort de Titius 
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Emmanuelis 

Sa, 


V }yef au 
mot Clericui, 
pag.^i. 

Voyej au 
mot Tyran- 
nus, J6J. 


ftO Le^e-Alaicfiè 

culo tcnebatur ilium impcdire. 
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LEZE-MAJESTÉ 

ET RÉGICinE. 

EMMANUELIS SA, 

D O c T O RI s Theologî , Socîetatîs Jefu , 
Aphorijmi ConfeJJarîorum, ^ 
Coloniæ , ijpo. 

C L E R I c I Tslellio in Rcgcm non 
eft crimen Icefoe Majejlaüs , quia non 
ejl Cubditus Régi. 

Tyrannicè gubernans juftè acauifitum 
dominium , non poteft fpoliari fine pu- 
blico judicio : latâ verb Scntcntiâ , potejl 
qaifque fîeri executor : poteft autem deponi 
à populo , etiam gui juravit ei obedienti.im 
perpetuain , fi îRonitun non VuJt corrigi. 
At occupantem tyrannicè poteffatem g nf- 
que de populo potejl occidere , fi_ aliud non 
dl remedium ; eft enim publicus hoftis. 


■«^4 , J 
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n’efi point l’ouvrage volontaire de Caius, 
qui n’a pas pu prévoir ce cas , & qu’il n’é- 
toit pas oblige de l’empécher en s’expc- 
fant à un fi grand péril. 

^1' 'I' '•' '1' 

LEZE-MAJESTÉ 

ET RÉGICIDE. 

EMMANUEL SA. 

Aphorismes des Confejfeurs , par 
Emmanuel Sa , Doâleur en Théologie , 
de la Comp. de Jefus. A Cologne, i55>o. 

L a RiyoLTE d’un Clerc contre le Roi 
n'ejl pas un crime de Le^e-Majeflé , 
parce que le Clerc n’eft pas Sujet du Roi. 

Celui qui gouverne tyranniquement un 
Etat qu’il a jufiement acquis , ne peut 
en être dépouillé fans un jugement pu- 
blic. Mais dès que la Sentence eft 
noncée, tout homme peut :Sn réndre l'exé- 
cuteur. Or un tel Prince peut être dépofé 
par le Peuple, quqnd même il lui auroit juré 
une obéifÀnce éternelle ^ Icirqu'après avoir 
ete averti n\âuvaife adminifiraticn , 

Il ne fe corrige pas. Mais pour celui qui 
envahit tyranniquement la puiffance { fou- 
veraine) tout homme d'entre le Peuple peut, 
s’il n’y a point d’autre remède , le tuer ; 
car c’efl un ennemi public. 


MPO. 

E.MMANUEI. 

Sa. 


Voytf du 
motCleticus, 
pag.^i. 

Voyei au 
mot Tyran- 
nus , p. 36J. 
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ijpj. MARTINUS-ANTONIUS DELRIO, 

Mart. Ant. 

DEiaie, M A RT iti i-Antêiiii Delrii, ex Socie^ 
tate Jefu , Sjntagma. Tragediæ Latinæ» 
Antucrpiæ , i5i>5. In notis ad Trage- 
àiam Senecce , cujus thulus : Hercules 
furcns ; his verjibus : 


Hercules 
furens , p,i». 
145. in noiis> 


Uti’nam cruorcin capitis invifi Deîs 
Libare poffeni ! Gratior nullus liquor 
TinxilTec aras : viftima haud uHa amplior 
Poteft 1 magifque opiina maftari Jovi» 
Quàm Rexiniquus , 

Nota Delrii : 


Plane' tyrannum qui principatum 
occupavit , fi tyrannis aliter tolli non pofi 
fit , intcrficere cuilibet licitum eft. . . . 
Sed ilium qui jure fuccefiionis elcélionifi- 
ve princeps eft , quamvis tjTannus fiat ^ 
privato non licct occidere .... nifi uno 
cafii , quo ctiam Impcratorem & Ponti- 
ficem occîdcrc fas elTc voluerunt Cardi- 
nalis & Capicius .... Icilicet ad cor- 
poris lui def'cnfioncuit 
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^ Régicide, 


MARTIN-ANTOINE DELRIO. 

Ordre de la Tragédie Latine , par 
Martin- Antoine Deîrio , de la Compa- 
gnie de Jefus. A Anvers , 1ÎP3. Dans 
les Notes fur la Tragédie de Seneque , 
qui a pour titre , Hercule en fureur ; d 
Voccafion de cette penfée du Poëte : 


Mart. Ant« 
Deibjo. 


Que ne puis-je faire aux Dieux une libation dufang Hercules fü- 
d’une »ête fi odieufe ! Jamais liqueur plus agréable i4î* 

n’eût teint leurs Autels; jamais vi Aime plus iin- •Af» 

portante, ni plus grafle, ne peut être immolée 
à Jupiter , qu’un méchant Roi , ^ 


Delrio fait la Note fuivante : 

Certainement il eft permis à 
tout le monde de tuer un tyran qui s’eft 
emparé du fouverain pouvoir, lî l’on ne 
peut autrement faire cefler la tyrannie. . . . 
Mais pour celui qui efl Prince de droit , 
foit par fucceRion, foit par éledion, quoi- 
qu’il devienne tyran par fa conduite, il 
n’efi pas permis à| un particulier dé lui 
donner la mort .... li ce n’eft dans le cas 
où Cardinal & Capicius ont décidé qu'il 
cil permis de tuer un Empereur ou un 
Pape même , fçavoir quand il s’agit de 
défendre fon propre corps. 
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iiP3‘ 

A H B, 

P £ 1 L O P. 


Nota , par 
Robert Per- 
fon. 


ANDREAS PHILOPATER. 

Eli s A B ET H Æ Angl'uz Regina , kare- 
fim Calvinianam propugnamis , fayijjî- 
mum in Catholicos jui Regni Ediêlum^ 
quod in alios quojue Reipublica Ckrif- 
tianæ Principes contumelias commet in- 
digniüimas. Per Andræam Philopatrum, 
Lugauni ,15^3. 


H I N c infert unlvcrfà Theologorum & 
Fojrff So- Jurilconfultorum Ecclcfiafticorum Scho- 
la ( & cil certum & de fidc ) quemcum- 
bliotheq. des Principem Chriftianum, fi à Reli- 
Ecrivains Je- gionc Cathoiicâ manifellè deflexerit , & 
/uitfSj p. 26, alios avocare voluerit , excidere ftatim 
imp.à Rome omni poteftate ac dignitatc , ex ipsâ vi 
en 1676. ^cc humani , tum divini , hocque 

d'Oliva üé- omnem Sentenuam luprenn rafto- 
neral. ris ac Judicis contra iplum prolatam ; & 
fubditos quolcumque liberos efle ab omni 
Refponjio juramenti obligationc , quod ei de obe- 
ad Ediftum , dJentiâ tanquam Principi Icgitimo pr.T- 
; pofieque & dcberc ( fi vires ha- 
6* 107.' béant ) iftiufmodi homînem tanquam 
apofiatam, hxreticum ac ChrilH Domini 
defêrtorem & Reipublicæ lux inimicum 
' hoficmque ex hominum Chriflianorum 
dominatu ejicere , ne alios inficiat, vel 
luo exemplo aut imperio à fide avertat. 


C'id.n.158. Atque hxc certa , definita & indubi- 
tata virorum doâilfimorum lèntentîa > 
Dodrinx Apoftolicx conformis plane Sc 
confona ell. 
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ANDRÉ PHILOPATER. 


Edit d’Elifabethi Reine d' Angleterre y phhof. . 
engagée dans l'héréjie de Calvin , plein 
de cruauté contre les Catholiques de fon 
Royaume , (y d’indignes outrages contre 
les autres Princes au Monde Chrétien. RolmVei. 
Par André Fhilopater, A Lyon, 1553. , autre- 

ment , Andté 
Fhilopater. 

Ds-là toute l’Ecole des Théologiens 
& des Jurifconfultes EccléfialKques inféré 
( & la chofe eû non-feulement certaine, 
mais de foi ) que tout Prince Chrétien , 
dès qu’il s’écarte manifellement de la Fei 
Catholique , & veut en écarter les au- 
tres , décheoit dès-là de toute puilTance & 
de toute dignité par le droit humain &di- ^ R^ponfe à 
vin ; & cela , même avant toute Sentence * 
prononcée par le Pafteur & le Juge Souve- 
ram ; que tous fes Sujets lont ablous du 
ferment de fidélité qu’ils lui auroient prête, 
comme à leur légitime Souverain, & qu’ils 
peuvent & doivent même (s’ils ont la force 
en main) chafTer un tel homme de tout 
Etat Chrétien , comme un apoftat,un hé- 
rétique , un déferteur de Jefus-Chrill , un 
ennemi déclaré de leur République , de 
peur qu’il ne corrompe les autres , & ne 
les détourne de la vraie Foi par (bn exem- 
ple ou Ion commandement. 

Et ce fentiment certain , indubitable, & Ibid, n, ij 8 . 
adopté par les hommes les plus doéles, ell 
parfaitement conforme à la Dodrine Apo- 
Rolique, 
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15^4. 

JOAN. HuIOG* 

WATER. 

Âutore 
Joann. Bridg- 
watcr , aliif , 
Aqua-Ponta- 
nus. 

Vide So- 
tuel , p, 401, 

j^d perftcu- 
tores Angles 
pro Catholicis 
Rcfponfio , 
folio J40, 
verfg. 


nid. fo). 

348. 


JOANNES BRIGDWATER. 

C O N c E RTA T I O Ecclefiæ CathoUca , 
in An^lia, adverms Calvino-Papijlas, 

' Auguflæ Trevirorum , iJP4. 

N E quis forte hatic poteftatem ( Pr£- 
pofitorum Eccle/îæ ) ita penitiis efle (pi- 
ritualem exiftimet , quafi ad fidclis po- 
puli bona & facultates , immo ad vitam ' 
auferendam , corpufqiie variis cruclatibus 
affligendum non pofllt pertingere : cùm 
hæc temporalia fint , ideoque Sacerdota- 
lis officii in rebus fpiritualibus occupât! 
terminos videantur excedere : animad- 
vertendum eft, longé fécus nos edoceri 
ex ipfis Apollolorum rebus geftis , cùm 
primùm accepta à ChriRo autoritate ufî 
llint. . . . 

Sic D. Petrus cùm tantummodo ma- 

f iftratus elTet fpiritualis , & animarum 
aftor, tamen propter facrilegium & men- 
dacium , marito & uxori fîmul repenti- 
nam mortem inflixit, D. Paulus excæca- 
vit Elimam Magum. . . . 

In quibus omnibus , inter Reges iplôs 
Chriftianos , & alium à plebe Chriftia- 
num quemeumque , nulla prorfiis clldif- 
ferentia. Reges enim ad unum omnes , 
quoniam fè fuaque Iceptra fuavi jugo 
Chrifti lubmilerunt , in eo EcclelîaÔicaî 
Paflorumque fuorum autoritati non mi- 
nus quàm oves cæteræ , obtemperaturos 
le profeffi lùnt. 

Scribit Zonaras « Patriarcham ConP' 

JEAN 
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JEAN BRIDGWATER. 


iSi’4. 

Dispute de VEglife Catholique , Jean bmdg- 
Angleterre , contre les Calvin- water. 

PapUies. A Treves , i55»4. 

Bridgwater» 

Afin que perfonne ne s’imagine que Rcponfi 
cette puifTance (des Supérieurs EccléfiaiH- *** 
ques) eft tellement fpirituelle , qu’elle ne Angioir,’ qui 
puiflê s’étendre fur les biens & les facultés \çg petfécu-; 
du Peuple fidèle , meme à oter la vie , & teat,fol, 540. 
à punir de différentes peines corporelles , 
comme fi cela pafToit les bornes du pou- 
voir des Prêtres , qui étant occupés des 
cliofcs fpirituelles , ne doivent point fe 
mêler des temporelles ; il faut confidérei 
que les Apôtres nous donnent des infiruc- 
tions bien différentes par leurs adions, & 
par l’ufage qu’ils ont fait de la puifTance 

qu’ils avoient reçue de Jefus-Chrifl 

Ainfi, quoique Saint Pierre n’eût qu’une 
autotité fpirituelle , & fût le Pafteur des 
âmes , il punit de mort le facrilège, & le 
menfonge d’Ananie & de Saphire. Saint 
Paül priv.a de la vue Elymas le Magicien, 

Dans toutes ces chofès , il n’y a aucune 
clifFérence entre les Princes Chrétiens 8r 
les autres fidèles de quelque état qu’ils 
Ibient. Car tous les Rois , en fe fbumet- 
tant avec leurs feeptres au joug de Jefus- > 
Chrift,fe font par là engagés , comme • 
tous les autres particuliers, à fê foumettre 
^ l’autorité de l’Eglife & de fes Pafleurs. 

Zonaras écrit quç le Patriarche de Con- , 

Tome ly, E ' 
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tantlnopolltanum Ifaac$ Comneno libcrè 
palamquc dixifTe , qurmadmodum per 
fuas manus Imperium acceperat » ita nifi 
illud rcdè ac pro dignitate adminiftraret*' 
fore ut idem Imperium luâ autoritatc 

amitteret 

His crgo conditionibus fblis Reges ab 
Epiicopis divinâ autoritate in Ecclefi* 
communionem recipiuntur , bis condi- 
tionibus unguntur & coronantur. Quac 
fidei & juris)urandi vincula fi ipfi primo 
perruperint , Deoque & Dei populo fi- 
dem datam frcgerint ; viciflTim populo 
non folàm permittitur , fed etiam ab eo 
requiritur , idque officium ejus poftulat , 
ut , jubente Chrifti Vicario , fupremo ni- 
mirum populorum omnium in terris PaC- 
tore » ipfe quoque fidem ‘anteà talibus 
Ptincipibus datam non lèrvet , Sic, 


Robert- 

Bellakmim, 

Vide So- 
mel, p. 7*2. 


✓ 


ROBERTUS BELLARMINUS; 

D I s P uTATiONts Roèerti Bellarmini^ 
é Societate Jefu^ de Controverfiis Chri- 
Jlianae Fidei , adversàs hujus temporls 
Hcereticos. Edivo uhima , cui acceEe- 
Tunt ejufdem Autoris Libri très de Ro- 
mani Imperii d Graecis ad Francos ^ Ro- 
mani Pontificis autoritate ,faââ tninjlor: 
tione. IngoUladii , 15^6,' 


I.!>; y. 
cap. 6. (le 
Romano 
Pontif'cc , 
pjj, loyo. 


Spi».itai,is( poteftas ) non Ce miC 
cet temporalibus negotiis , fed finit omnia 
procedere ficut antequam cfTent conjuncr 
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ïaminople dit librement & en face à 
r Smpcreur /yiiac Comnene , que, comme 
il avoit reçu l'Empire par les mains , il le 
perdroit par Ibn autorité , s’il ns gouver- 
noit pas avec fageflè & dignité. . .2. . . • . 

'JJ 

t 

C’eftdonc à ces feules conditions , qu© i 
les Kois font reçus par les Evêques dans 
la communion de l’Eglilè , par l’autorité 
divine ; c’eft à cei conditions qu’ils font 
facrés & couronnés. S’ils rompent eux- 
Tttcmes les premiers ces liens de la foi 5 c 
du ferment, s’ils violent la promelTe qu’ils 
ont faite à Dieu & au Peuple de Dieu ; 
non-feulement le Peuple peut à Ibn tour» 
mais il y eft obligé , & fon devoir exige , 
qu’il ne garde point la fidélité qu’il avoit 
promife à de tels Princes , lorfque le Vi- 
caire de Jefus-Chrift , qui eft fur la terre v 

le Souverain Paileur de tous les Peuples » 
l’ordonne. 


ROBERT BELLARMIN. 


15^6. 


R O B E R X 

DlSSEmATl ON de Robert B ellar- Bellarmin. 
mîn y de la Société de Jefus , touchant Rolm 
les controverfes de la Foi Chrétienne , B>Varmin , 
contre les Hérétiques de- ce temps. Der- Controver- 
niere édition , à laquelle ou a ajouté trois 
Lines du même Auteur touchant la tranf 
lation de l'Empire Romain , des Grecs 
OLux François , par l'autorité du Pontife 
Romain. A IngolAad , 15$)^. 


1 Livre 

L A Puiïïance fpirifuelle ne fe mêle pas ehap 6 . du 
'des choies temporelles, mais elle les laifl'e Pontife Ro- 
jljyei toutes coiurae elle* alloient avant ’ P'»® 

JJ - IPÿO. 


N 
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ilid. cap, 7. 
fag. 1094 , 


loo 

ta , dummodo non obfint fini (pïrîtualî ^ 
aut non fine neceflaria ad eum confèquen- 
dnm. Si autem taie quid accidat , (pift** 
tualis poteftas poteft & débet coerccre 
temporalcm omni ratione ac vià , quæ ad 
id neceffaria videbitur. . . . potefi mutare 
Régna , & uni auferre , atque alteri con- 
ferre , tanquam Princeps fpiritualis , li id 
ncccfTarium fit ad animarum falutem. 


Non licet Chriflianis tolerarc Regel* 
infidelcm aut harreticum , fi ille conetur - 
pertrahere lubditos ad fiiam hærefim vel 
infidclitatem. At judi'eare an Rex per- 
trahat ad hærefim , neene , pertinet ad 
Pontificem , cui cft coœmiffa area Reli- 
gionis. Ergo Pontificis eft judicare y Re- 
gem elle deponendum , vel non depo^. 
nendum . • . . 

Quod fi Chriftiani olim non depofiie- 
runt Neronem & Diocletianum & Julia- 
num Apoftatam , ac Valentem Arianum^ 
& fimiîes ) id fuit quia deerant vires 
temporales Chrifiianis. Nam quod a/io- 
qui jure potuijfent idfacere , patet ex Apof- 
tolo , I*. ad Corinthios 6°. ubi jubet 
confiitui novos Judices à Chriftianis tem- 
poralium caularum , ne cogerentur ChriP 
tiani caufam dicere coram Judice Chriftî 
perfecutore. Sicut enim novi Judices 
confiitui potuerunt , ita & novi Princi- 
pes & Reges , propter eamdem caufam ^ 
fi virçs adfuificnti 
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qu’elles fuflènt unies , poumi qu’elles ne 
ibient pas un obilacle à la ün Tpirituelle i 
ou qu’elles ne Ibient pas néceïïaires pour y 
arriver. Car s’il arrivoit quelque chofe de 
femblable , la t’uilTance Spirituelle peut & 
doit réprimer la temporelle par toutes for- 
tes de moyens & d’expédiens qu’elle jugera 
nécelTaiies....Elle peutchanget les Ropu- Ibii, jag. 
mes , les ôter à l’un pour les donner a un lOÿit 
autre , comme fouverain Prince fpirhuel , 

£ cela eft nccelTaire pour le falutdes âmes. 

Il n’eft pas permis à des Chrétiens de îbid.Cha.7. 
tolérer un Roi infidèle ou hérétique, fi ce pag’- iov 4 « 
Roi tâche d’entraîner fes Sujets dans l’hé- 
réfic ou l’infidélité ; mais c’eft au Souve- 
rain Pontife , qui eft chargé du foin de la 
Religion , qu’il appartient de jt^er, fi la 
Roi entraîne ou non dans l’héré. fie. C’efl 
donc au Souverain Pontife à juger , fi le 
Roi doit être dcpofé ou non 

Si les Chrétiens n’ont pas autrefois dé- 
pofé Néron & Dioclétien,Julien l'Apoflat, 
iValeris Arien, &c. c’eft qu’ils n’etoient 
pas affez puiflâns. Car qu'ils ajent eu 
d’ailleurs le droit de le faire , cela eft évi-^ 
dent par l’Apôtre Saint Paul, qui ordonne 
aux Chrétiens , dans la première aux Co- 
rinthiens , chap. 6 , d’établir de nouveaux 
Juges des affaires temporelles, afin de n’c- 
tre pas obligés de porter leurs caulès de- 
vant un Juge perfécuteur de Jefus-Chrift. 

Comme ils pouvoient s’établir de nou- 
veaux Juges, ils pouvoient choifir de nou- 
veaux Reis , pour la meme caufe , s’ils ‘ 
euftcnt eu U force en main* 



'iên Le^e-MajeJlê 

alphons. salmeron. 

Alphonse , 

’y^LPHONJi Salmeronis , Toletani , ê 
Societate Jefu Tkeologi , Commentarii 
In Evangelicam Hijloriam , in A6la ApoJ^ 
îolorum. Tom. 4. PermîJJu Suferiorum» 
Coloniæ Agrippinæ , 1 6oz, 

Tan. 3. Tp. Tïrtiam potcftatêm habet fiimmus 

totum tcrrarum orbem à 
Chriftianis inhabîtatum , & Principes fie- 
culares , Rcges & Magiftratus tempo- 
' raies , qui Cnrifti legem profitentur , in 

quos omnes habet Regimen , ut vocant , 
cbliquum fîvc indireftum. Nam idlis tan- 
quam OMÛbus luis iple velut Paftor pra?- 
cipere poicft , & non tantum rogare vel 
cxhortari , ( quod quivis privâtus potell ) 
ut potellatcm fuam , & vires Imperii 
ad lalutcm animarum & regnum Chrifti 
& Evangelium promovendum conver- 
tant. Cui Pontificis praccepto , tanquam 
Chrifti verbo habent Principes obedire , 
flt lî refiftant , poteft eos tanquam con- 
tumaces punire , & fi in Ecclefiam 5 c 
Chrifti gloriam aliquid moliantur , poteft 
cos Imperio & regno privarc , vcl corum 
ditiones altcri Principi tradcrc , & eo- 
rum fubditos ab obedientiâ illis debiti 
& juramento fado abfolvere. Ut verum 
fit in Pontificc Romano illud verbum 
Domini diftum ad Prophetam Jcrcmiam , 
•eap. 10. Ecce dedi verha. mea 'in ore tuo ; 
ecce conjlitui.te hodie fuper Gentes G fu- 
per Régna , ut evellas £> dejlruas , &* dif-. 
^erdas ir dijlipes , O eedijkts plantes. 
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ïkLPHONSE S ALMERO N. i 6 o x. ' 

Cû Ai ju iJfr A i ms fur THiJlftire rfe Salmeron , 
rEvangile,^ fur les A6les des Apôtres; 
par Alphonfe Salmeron , de la. LiOmpa- 
gnie de Jefus. Tome IV , avec la per- 
mijjion des Supérieurs: A Cologne i éoz. 

Li Souyeraîn Pontife a une troifiéme Pan. x. Tu^i 
puifTance fur toute la terre habitée par les 4- 4“» 

Chrétiens , & fur les Princes féculiers > 

Rois & Magiftrats qui profeflent la Loi de 
Jelus-Chrift, lefquek font tous fournis à 
fbn^égime oblique , comme l’on dit , ou 
indireft. Car il peut leur commander en 
qualité de Pafteur comme à fes ouailles y 
€c non pas feulement les priér & exhorter > 

( ce que peut également tout particulier $ 
d’employer toute leur puifiance & toutes 
les forces de leur Empire pour procurer 
le falut des âmes y l’aftermiflement du 
Royaume de Jefus- Chrift & la propaga- 
lion de l’Evangile ; commandement du 
Pontife auquel font tenus les Princes d ’07 
béir , comme à la parole de Jefus - ChriU, 

Que s’ils y refiftent , il eft en droit de 
,les punir à titre de rébelles ; & s’ils font 
quelque entreprife contre l’intérêt de l’E- 
•glife > ou la gloire de Jefus-Chrift t il peut 
les/priver de leur Empire & de leur 
Royaume, donner leurs Etats à un autre 
Prince, & dégager leurs Sujets de l’obéi!^ 
fance qu’ils lui doivent , & du ferment 
qu’ils lui ont fait , afin que par-là fe vé- 
rifie cette parole du Seigneur au Prophète 
Jérémie ; Je mets préfentement mes 
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GREGORIUS DE VALENTIA; 

<7RïGORIUS 


SE VALiNT. 

yide So- 
niel , p. 
Difput. J. 
Quirjî. 8. ds 
Moinicidio , 
punrî. J. paff. 
j»7jC;'ii74. 


Gregorii de Valentïa , Metimnenjls y 
é Societate Jefu , Sacræ Theologiæ in 
Academiâ Ingoljlcidienfi Profejjoris , Co/n- 
vientariorum Theelogicorum , Tom, j, 
Ingolftadii , 1603, 

I^Utrum liceat prlvato cuiUhet diÂ oc- 

cidere Tyrannum ? Refpondeo Tel 

eft tyrannus , non per arrogatam fîbi 
njuftè poteftatem , îcd Ibiùm per pra- 
lum 6* communitati exhiofum légitima 
elioqui autoritatis ufum in gubernando : 
aut cil tyrannus per arrogatam poteftateia. 
quant vi obtineat. 


I 


f Si cil tyrannus primo modo y nulll par- 
ticulari licet eum occidere. Nam eum 
tune cocrcere pertinet ad Rempublicam , 
qu3E Ibla polîet jure oppugnare ilium , 
& vocare in fublidium cives. Si autem 
eflët tyrannus fecundo modo , quilibet poP 
Ict eum occidere , fi non clTet recurlùs 
ad Superiorcm , nec majus indè com- 
munitatis detrimentum lequeretur. Nam 
tota Relpublica cenlètur gererc jullum 
bellum contra ipfiim; & ita civis qui- 
îibet , ut miles quidam Reipublicæ , pol^ 
fet eum occidere. Sicut Judic. 3. Aod 
•cciidit Eglon tyrannum , quem Aod dit 
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\ei dans votre bouche. Je vous établis au~ 
jourd’hui fur les Nations O' fur les Royau- 
mes J pour arracher pour détruire , pour 
ferdre pour dijpper , pour édifier ù' pour 
planter. 


GREGOIRE DE VALENCE. "^601^ 

GkEGOI'UE 

Commentaires Théolo^imes , par de Vaience, 
Grégoire de Valence , de la Compagnie So- 

de Jefus , Profefeur de Théologie à l’U- » f- 5 '°' 
niverfité d’ingoljlad, Tûm. lil. A In- 
golftad 1608. rHomidde , 


peint 

Est-i h permis à tout Citoyen particu- ia7jû'i»74» 
lier de tuer un tyran ? Réponfe ... ou le ty- 
ran eft tel , non pour avoir iniuflement 
ufurpé la puiflance , mais jpour faire j en 
gouvernant , A’une autorité d’ailleurs lé- 
gitime , un ufage mauvais & pernicieux à 
la Société; ou bien il eft tyran pour s’étre 
arrogé un pouvoir dans lequel il fe main- 
tient par la force. 

S’il eft tyran de la première forte , if 
n’eft permis à aucun particulier de le met- ’ 
tre à mort. Car il n’appartient qu’à la Ré- 
publique de le réprimer , elle feule ayant 
le droit de l’attaquer & d’appeller les Ci- 
toyens à fon fecours. Mais s’il eft tyrar» 
en la fécondé manière, tout homme pour-n 
roit le tuer , lî le recours au Supcrieuff 
n’avoit point lieu & qu’il ne dût pa^s’erv- 
fuivre un plus grand dommager pour la 
Société. Car toute la République eft cen-- 
fée lui faire la guerre avec juluce , >S^ par 
conlcquent tout Citoym , comme foidat 
fa République^ ^ peut lui donner la 
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cit ibi Scriptura fuifle i Deo fufàtaîum 
Salvatorem füiis Ifrael , quibus Eglon 
îlle Rcx Moab tyrannicè imperaverat 
decem & ofto annis. Unde quando in 
. Concilio Conftantienfi ièffione 15. pro- 
hibcntur particulares occidcre tyrannum; 
întelligendum de Tyranno primo modo; 
de hoc cnim eadem cft ratio atque ''de 
aliis malefaftoribus « qui fôlàm per poT 
b^icajm poteftatem puniri poITunt. 


i<So 3 - FRANCISC. TOLET. 

F R A N Ç,' 

F R A H c. Toleti , è Societate Jefu ; ' 
S. R. E. Prejhyteri Cardinalis , Com- 
mentarii (y annotationes in Epijl. B, 
Pauli Apoji. ad Rom. Lugduni, 1^03, 

S I c r T Rex terremis , cui Deus în 
Tes ad corpus pertinentes pofteflatem dé- 
dit , viRegii Juris , (ut liabetur 1. 

18.) ob utilitatem Reipublicat cui præeit, 
jjoteft fubdîtorum filios tollere , ut fa- 
«iat /îbi Equités & Præcurfbrcs , filîas 
quoque ut faciat fibi Focarias & Pani- 
ficas , ^ros etiam , vineas & oliveta > 

Ht det fervis fuis ; multo magis cui dé- 
dit Deus Poteftatem fpiritualem , quæ 
animas refpicit , is debet haberc poteP 
ïatem in filios & filias &* agros , atque 
adeo in corpora , ad vitæ seterna; finem 
aficquenduTO. Quando ergo Poteftas fpi- 
rîtualis aliquâ re temporali nccefTario 
iadiget , aut valdc utilem judicat ad «F 
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C’efl ain/î qu’Aod tua le tyran Eglon ( Ju- 
ges ch. 3. ), & l’Ecriture dit au même en- 
droit , que cet Aod fut fufcité de Dieu pour 
être le Sauveur des enfans d’Ifrael , fur lef- 
quels Eglon, Roi de IVIoah ,avoit régné 
tyranniquement pendant l’efpace de dix- 
huit ans. C’eft pourquoi lorfque le Con- 
cile de Confiance , fefilon 15» défend aux 
particuliers de tuer les tyrans , cela fe doit 
entendre d’un tyran de la première forte. 

Car il en eft de celui-ci comme des autres 
malfaiteurs , que la feule puiflânee pu- 
blique a droit de punit. * 

FRANÇOIS TOLE T. 

Fk A N 

CoMAîENTAiRES &' annotations fur 
l'EpUre de S. Paul' aux Romains , par 
François Tolet, Cardinal de la S, É, R, 

A Lyon 1603. ^ 


D I même qu^un Roi de la lerre; à qui 
Dieu a donné pouvoir fur les objets qui 
regardent les corps > par l’att^ribut de la 
Royauté, & pour l’utilité de la Républi- 
que fur laquelle il régné ,( ainfi qu’il eft 
porté au chap. 18. du Liv. i. des Rois , y 
peut prendre les fils de fes Sujets , 
pour en faire fes gardes & fes coureurs } 
les filles , pour en faire fes cuifînieres & 
fes boulangères ; leurs champs , leurs vi- 
gnes & leurs plants d’olivier, pour les don- 
ner à -ceux qui le fervent ; à bien plus for- 
te raifon , celui à qui Dieu a donné la 
puiflancefpirituelle qui concerne les âmes , 
celui-là doit avoir pouvoir fur les fils & 
fur les filles , & fur les champs, & par- 

E vj 
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ficium fîium fpirituale peragendum i cai» 
à Fidclibus jure fiio pollulat & obtinet » 
etiamfi à Principibus fæculi eam debeat 
amovere .... Cùm ergo poteftas {pi- 
ritualis ad fiium Officiiim faciliùs & ef- • 
ficaciùs peragendum judicaverit eximcrc 
aliquot généra perlbnarum à Poteflatc 
fàeculari , id profefto jüftc faâum eft ; 
«ec adverfatur huic Pauli verbum , qui 
omnes vult efl"e lubjeâos Potcfiatibüs lu- 
blimiorlbus , non verà facularibus : non 
tamen ncgat potefiatem Minilbis Ipiri- 
tualibus , ^uando id expedire judicavc- 
rint , eximendi quos & quantum eis vi- 
fum fuerit. Annot, i* ia cap, lu Ep* ai 
Rom, 


i 
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^nféquent fur les corps , autant qu’il ell 
nccellaire pour parvenir à la fin éternelle, 
i Lors donc que la puiflance fpirituelle a 

( befoin néccllàirement de quelque chofe 

^ temporelle , ou qu’elle la juge très-utile f- 

pour l’accomplilTement de ion objet fpiri- 
tuel -, elle a droit alors de la demander aux 
Fidèles , & de l’exiger , quand meme il 
faudroit la fouftraire aux Princes du lîé- 

cle Lors donc que la puiïïance Tpi- 

pituelle , pour parvenir plus aifement & 
plus efficacement à fon objet , juge devoir 
foufiraire quelque genre de perfonnes à la 
puiflance léculière/affurément elle le peut . 

^flement. Et il n’y a pas lieu d’oppofec 
a cette Dodrine le paîfage de S. Paul , 
qui veut que tout homme foit fournis aux 
Puiflânees Supérieures , mais non pas aux 
Puijfances Séculières ; l’Apôtre ne niant 
pas qu» les Miniflresfpirituels ayent droit, 
quand ils le Jugent à propos , d’exemtet 
telles & autant de perfonnes qu’ils l’efti- 
ment convenable t de la Puiflance Sccu~ 
iicre* 
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VARADE , GUIGNARD , ODON ; 

^ 1 6 O PIGENAT, Jefuites. 

V A R A D E f 

CwiGK. &e, JiEA/oNTRANCEs du Parlement du 24 * 

'■ Décembre 1603. 

Mercure NouS avons été fi malheureux en no 9 
•François de ]Ours , d’avoir vu les déteftables effets de 
> 6 1 3. fol. leurs inflrudions { des Prêtres & Ecoliers 
tiz.verfo. du Collège de Clermont, prenant le nom 
de Jéfuites) en votre personne facrée. Bar- 
rière ( je tremble. Sire, prononçant ce 
mot) aroît été inftruît par Varade, & coir- 
feffa avoir reçu la Communion fur le fer- 
ment fait entre fes mains de vous aflaffi- 
ner. Ayant failli fon entreprife, d’autres 
éléverent le courage au petit ferpent, qui 
acheva en partie ce qu’il avoit conjuré. ‘j 

Guignard avoit fait les Livres écrits de 
, fz main , foûtenant le parricide du feu 
Roi juflement commis, & confirmant la 
Propofition condamnée au Concile- de 
Confiance. 

Que n’avons-nous point à craindre i 
nous fouvenant de ces méchans & deP- 
loyaux Ades , qui fe peuvent facilement 
renouveller ? 

S’il nous faut pafler nos jours fous une 
craintc'perpétuclle de voir votre vie en 
hazard , quel repos trouverons -nous aux 
vôtres ? Seroit-ce pas impiété , prévoit | 

le danger & le mal , & l’approcher fi près 
de vous ? Seroit-ce pas fe plonger en une 
profonde mifére que délirer furvivre à la ' 
ruine de cet Etat , lequel , comme nous 
jrous avons autrefois dit , n’en eft éloi- 


... J 
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gnc que de la longueur de TOtre vie. 

Ceux de leur Société font de- 
meurez fort unis & refTerrez en leurs re- 
bellions, & non-feulement aucun ne vous 
a luivis , mais eux feuls fe font rendus les 
plus partiaux pour les anciens ennemis de 
votre Couronne qui fulTent en ce Royau- 
me , comme tels Odon, l’un de leur So- 
ciété, fut choili par lesfeize Conjurés pour 
leur Chef. 

Et s’il nous eft loilible entrejetter quel- 
que chofe des affaires étrangères dans les 
nôtres , nous vous en dirons une pitoyable 
qui fe voit en l’Hiftoirede Portugal,quand 
le Roi d’Efpagne entreprit l’ufurpation de 
ce Royaume, tous les Ordres de Religieux 
furent fermes en la fidélité due à leur Roi , 
eux feuls en furent déferteurs pour avancer 
la domination d’Efpagne , & furent caufe 
de la mort de deux mille , tant de Reli- 
gieux, qu’autres Fcclélîaftiques , dont U 
y a eu Bulle d’abfblution. 

Leur Doârine & dcportemens pafTés fu- 
rent caule que lorfque Chaflel s’éleva con- 
tre vous, enfuivit l’Arrêt, tant contre lui, 
que contre tous ceux de leur Société con- 
damner par votre bouche. Arr^t que nous 
avons confacré à la mémoire du plus heu- 
reux miracle qui foît advenu de notre 
temps , jugeans dès lors que continuant 
d’inllruîre la ieunefle en cette méchante 
Doârine & damnable inllruélion , il n'ÿ 
^roit point feur»té pour votre vie. 


t 


llid. 'fol; 
vefjOt 
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Alphons. 

6 À. LM, 


f In Epift. B, 
Pauli Diffut 
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ALPHONS. SALMERON; 

Alphonsi Salmeronis , Toîetanî , è 
Societate Jefu Théologie Commentarii in 
omnes ^ijlohis Beati Pauli , &* Cano- 
nicas. Tom. XIII. Permijju Superiorum» 
Coloniæ Agrippinse, 1604. 

/A Jolada Saccrdote infUtutus cfi Rex 
( joas ) & coronatus in Tciïiplo ; & jufllt 
de Tcmplo Athaliam expclli & interfi- 
ci ; ut videas Pomificis efle fiimmi de 
caufis Regum cognofeere , & judicare. 
Quicquid veto ibi in umbra poterant 
Sacerdotes , multo magis in veritate no- 
vi Teftamenti , in quo habere Sacerdo- 
tes poteftatem in corpora , & res co- 
rum , quæ ordinatur fuâ naturâ ad fpî- 
ritum , teftatur Chriftus , qui propter ho- 
minis unius falutem perdidit duo mil- 
lia pecerum : ejecit de Templo venden- 
tes & -ementes , & jnenias fubvertit , & 
Corinthium tradidit Paulus in interitum 
carnis ut fpiritus iàlvus fieret. Idem 
Hymenæum & Alexandrum tradidit Sa- 
tanæ , ut difccrent non blafphemarc. Ait 
etiam : Quid vultis ? In virga veniam ad 
vos ? Et tamen non audierat nifi illud ; 
quorum remiferitis pecenta , remittuntur 
eis. Petrus Ananiam & Saphiram ad mor- 
tem .fuo præcepto damnavit. Ita modà 
Pétri fijcCfeffor Epilcopus Romanus ai 
gregis fiii utilitatem , poteft verbo ( ubi 
alia remedia non iuppetunt ) corpora.- 
lem vitam auferre ^ modo id verbo luo 
sibrquc exterao noaus fuæ mvûâeiio 
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ALPHONSE SALMERON. —7-- ;- 

I O O 4. 

- 1 r, . , Alphonse 

COM M ENTAI RÈS fuV US tpüTfS de Saimleon. 
S. Paul & fuT les Epîtres Canoniques , 
par Alphonfe S aimer on , Théologien , de 
la Société de Jefus, Tom» XIII. avec la 
. permijjion desSupérieuTS.ACoiognei6o/{, 


Ce fut le Pontife Joïada qui établit Roi Sur les Epî* 
Joas , & qui le couronna dans le Tem- 
pie. Ce fut lui qui «rdonna qu’on chalTâr ‘ 
Athalie du Temple & qu’on la mît à mort. * ‘ ^ 

Par là vous voyez que c’eft au Souverain 
Pontife qu’il appartient de connoître des 
caufes des Rois & de les juger. Or tout 
ce que les Prêtres pouvoient dans les om- 
bres de la Loi , ils le peuvent à bien 
plus forte raifoii dans la vérité du Nouveau j 

Tellament, lequel leurdonnefurles corps 
& fur les choies qui en dépendent , une 
puiflànce qui de fa nature le rapporte à 
î’efprit. C’efl ce que témoigne Jelus-Chrift 
lor^ue pour le talut d’un feul homme il 
fait périr deux mille pourceaux, qu’il chalTe 
du Temple les. vendeurs & les acheteurs , 

& renverfe leurs comptoirs. Paul (en ver- 
tu du même pouvoir ) livre à fatan l’in-*' 
ceftueux de Corinthe pour mortifier fa 
chair , afin que l’efprit loit fauvé. Il exer- 
ça le même châtiment fur Alexandre & 

Hymenée , afin qu’ils apprillènt à ne plus 
blafphèmer. Il dit même aux Corinthiens : 
que voule\ - vous que je fajfe ? aime^-vous 
, mieux que je vous aille voir la verge d la 
main î Et cependant cet Apôtre n’avoit 
appris que ces paroles • les péchés feront 
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ficiat ; & per Principes Cathollcos bef- 
■'P- Inm Hxrcticis & Schifmaticis inferre Ta- 
Ict , & ülos interficere. Nam præci- 
picndo oves pafcere , dédit illi potefta- 
tcm arcendi lupos & intcrficiendi , fi 
infcfti fint ovibus. Immo etiar» arietem 
ducem gregis , fi alias oves tabe cou- 
• ' ficiat , & cornibus petat , liccbit Fafiorî 

de prihcipatu gregis dcpoi}ere. 


j 6 os , JOANNES MARIANA; 

Makiana, 

J'o j 1 N N I S Marîanæ , Hifpani y è So- 
* cietate Jefu , de Rege Regis injlitu- 
tione , Libri très. Moguntiæ , anno 
1605. Ex permi£h Stephani Hojeda Vi- 
Jîtdtoris in Provlncïa Toletarta . , potejlate 
fpeciali ad id ipfifaôlâ d Claudio Âqua- 
viva yGenerali,poft approbationem prias 
datam à viris dûôiis &* gravibus ex eo- 

àem ipfo Ordine, 

\ 

Liien.cap. 

«, An Tyran* JACOB U $ Clcmens nomînc , in Hc4, 
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ternis â ceux à qui vous les remettre^. Pierre 
prononce un Arrêt de mort contre Ana- 
nie & Saphire. C’eft ainfi que l’Evéquc 
de Rome , fucceffeur de Pierre , peut main- 
tenant pour l’utiiité de fts ouailles oter la 
vie du corps par fa parole ( quand les au- 
tres remèdes lui manquf nr ) pour\’u qu’il 
n’y emploie que fa parole & non le mi- 
niilére extérieur de la main ; qu’il cR ea 
droit de fe fervir des Princes Catholiques 
pour faire la puerre aux Hérétiques & 
Schilînatiques , & les mettre à mort. Car 
en lui ordonnant de paître fcs brebis , 
Jefus-Chrift lui a donné le pouvoir d’é- 
cartér les loups & de les tuer , s’ils at- 
taquent les brebis. Bien plus , fî le Bélier , 
chef du troupeau , fe trouvant infedéj y 
gâte par fa comapion les autres brebis , 9 c 
l;s irappe de fes cornes, il eft permis au i 

Pafteur de le dépofer de la principauté 
qu’il a fur le troupeau. 

JEAN MARIANA. 1 6 o 

Ma ri a n a. 


Vuv RAGES de 'Jean Mariana , Elht- 
gnol y de la Société de Jefus y fur le Roi 
b' Vinfiitution du Roi , en trois Livres , 
dédiés â Philippes III , Roi d'Efpagne. 

A Mayence , 1605. Avec la permifon 
d'Etienne Hojeda , Vifteur dans la Pro- 
vince de Toltde , qui en avait reçu le ' 
pouvoir fpécial de Claude Aquaviva , Gé- 
néral , après l’approbation à lui donnée 
par des Hommes fçavans 0 ' refpeêlables 
de fon même Ordre. 


Jacques Gémcnt ; Dominicain j né 
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■ vis natus pago ignobili Sorbona , în fuj 
lOrdinis Dominicani Coilegîo Thcolo- 
giîE operam dabat : cùm cognito à Theo- 
fogis , quos erat (cilcitatus , Tyrannum 

{ *ure interimi pofîè . . . cultro qucm her- 
lis noxüs medicatum manu tegebat > 
fùpra veficam altum vulnus inflixit : in- 
fignem animi confidentiam , facinus me- 
morabilc ! Irrumpunt aulicî rc infblitâ 
commoti : proflrato atque _( Jacobo Cle- 
«lenti ) exanimi pleraque ruinera feri- 
cate & Ixvitiâ imponunt , nihil eloçuto 
ac læto potius , uti ex vultu apparebàt , 
quod re patrata cruciatus alios evadc- 
ret , quibus , ut par elTct , vcritus erat. 
Simul fuo fanguine patriæ communis & 
gentis libertatem redemptam inter idus 
& ruinera impensè Ixtabatur. Scilicct 
cxfo Rcge ingens übi nomen fecit . . . « 


Sic Clcmens ille periit « rigintl qua- 
tuor natus annos , lîmplici jureni in- 
genio , neque robufto corpore , lèd ma- 
jor ris rires & animum confirmabat . . . 

Qui autem revercntia erga Principes 
( fine (jua quid eft imperium ) conftabit , 
fi fuerit populis perlualum , fas elTe fub- 
ditis Principum peccata judicare ? Ve- 
ris (æpe aut afiimilatis eau fis Reipublicas 
tranquillitas , qui nihil eft præftantius , 
turbabitur , omnefque calamitates ledi- 
tionc faââ incurreat ^ parte populi iit 
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à Sorbonne , petit Village de l’Autumoîs , mis de tuef 
étudioit la Théologie dans un Collège de un Tyran ,p, 
fbn Ordre , lorlqu’inllruit par lesThéolo-SJ- 
giens auxquels il s’étoit adrelTé , qu’il eft 
permis de tuer un tyran , il blelTa profon- 
dément le Roi Henri III. dans le bas-ven- 
tre avec un couteau empoifonné qu’il te-< 
noit caché dans fa main. Coup de har-' 
dieiïe éclatant , aâion mémorable ! Frap- 
pés d’un événement fi extraordinaire , les 
courtifans fe jettent fut Clément , le ren- 
verfent , & alTouviirent fur fon corps mou- 
rant leur fureur & leur cruauté par un' 
grand nombre de bleffures qu’ils lui font. 

Lui cependant gardoit le filence, joyeux , 
comme il paroilfoit à fon vifage , de ce 
que par là il évitoit de plus grands fiip- 
plices qu’il avoir, comme de raifon, ap- 
préhendés. Il fe félicitoit en même temps • 
au milieu des coups & des blefîures , d’a- 
voir par fbn fang procuré à fà Patrie 8f à 
fa Nation le recouvrement de la liberté. 

Le maflacre du Roi lui 'fit une grande ré- 
putation. 

C’eft ainfi que périt Clément à l’âge de 
■ 14 ans , jeune homme d’un caraftère fim- 
ple , & d’une complexion affez foible ; 
mais une vertu plus grande foutenoit fon 
courage & fès forces. 

Après cela ( direz - vous ) que devîen- 
dra le refpeft envers les Princes ( fans quoi 
l’Empire s’anéantit) fi l’on perfuade aux 
Peuples qu’il eft permis aux Sujets de tirer 
vengeance des crimes de ceux qui les gou- 
vernent ? On ne manquera pas alors de 
prétextes tantôt vrais , tantôt faux , pour 
troubler la tranquillité di l’Etat , ce bieii 
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partcm armatâ. Quæ mala qui non cxif5 
timabit eflè omni rationc vitanda , fer- 
reus fit communi aliorum Jiominum fen- 
fu defcdus. Sic difputant qui tyranni par- 
.tcs tuentur. Popuii patroni nonpauciors 
Bcquc minora præiîdia habenÇi 


Ab omni memoria ^'Confideramus , i« 
maçna laude fuifle quicumque tyrannoc 
pcnmerc aggreflî lîint. Quid enim Thra- 
fibuli nomen gloriâ ad cœlum cvexit , 
nifij gravi triginta Tyrannorum domina- 
tu patriam liberaffè ? Quid Harmodium 
& Ariftogitoncm dicam ? Quid utrum- 
que Brutum ? quorum laus gratiflîml 
mcmoriâ pofleritatis inclufa , & publicâ 
audoritate teftata eft. Multi in Domitiura 
Neronem confpirarunt , conatu infclici , 
fine rcprehenfione tamen , ac potius cum 
laude omnium iæculorum. Sic Caius 
Chæreæ conjuratione pcriit , monfirum 
liorrendum & grave ; Domitianus , Stc- 
phani ; Caracalla Martialls fcrro occu- 
buit. Prætoriani Hcliogabalum pcrcme- 
runt , prodigium & dedccus Tmperii , 
mfiuimet fanguine expiatum piaculum. 
Quorum audaciam quis unquam vitupc- 
ravit , ac non potiùs fiimmis laudibiu 
dignam duxit ? Et communis fenfus 
quali quædam naturæ vox mentibus noP 
teU iaàita , auribus infonans lex quâ à 
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frccieux fut lequel rien ne doit l’empor- • 
ter. Delà naîtra la (édition , qui entraînera 
avec eMe toutes fortes de malheurs » lor(^ 
qu’une pattie du Peuple s’armera contre 
l’autre. Penfer qu’on ne doit pas faire 
tous fes efforts pour éloigner de fi grands 
maux y c’eft ce qui n’appartient qu’à une 
ame de fer , & dépouillée de tous fen- 
timens d’humanité. Voilà comme raifon- 
nent ceux qui plaident la caufc des Ty- 
rans ; mais les défenfeurs du Peuple leur 
oppofent des moyens qui ne cèdent nien 
nombre ni en force aux premier s. 

Dans tous les temps , difènt - ils , nous 
▼oyons qu’on a comblé d’éloges ceux qui 
ont attenté à la vie des Tyrans. Car quelle 
adion giorieufe a élevé jufqu’au Ciel le 
nom de Thrafibule , fi ce n’eft d’avoir dé- 
livré fà Patrie de la cruelle domination 
des trente Tyrans ? Que dirai- Je d’At- 
modius & d’Ariftogiton ? Que dirai - je 
des deux Brutus dont la gloire n’eft pas 
feulement renfermée dans le (buvenir très- 
flateur de la poflcrité , mais fe trouve 
meme attefiée par l’autorité publique ? 
Plufieurs confpirerent contre la vie de Do- 
mitius Néron , à la vérité fans fuccès , 
mais fans avoir néanmoins encouru de 
blâme , & plutôt avec l’éloge de tous les 
fiécles. C’efi la conjuration de Chereas 
qui fit périr Caius ( Caligula ) ce monfire 
horrible & infupportable ; c’eft celle d’E-^ 
tienne qui enleva Domitien; c’eft le fer de 
Martial qui trancha le fil des jours de 
Caracalla. LesPretoriens raaffacrerent He- 
liogabale , ce prodige d’horreur, l’oppro- 
Mie de l’Empire , & expierexit Tes forfaiiji 
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turpi honeüum fccernimus , • • i «. 


'An diflimulandum jucEces ? At noiii 
potius laudes , fi qui® vitae luæ perlcu- 
lo publicam incolumUatcm redimet ? • • • 
JVIatrem carifiîmam aut uxorem fi in 
confpeâu vexari videas y ne^ue fiiccur- 
ras cùm poffis , crudelis fis » ignaviæquc 
& impietatis reprehenfioncm incurras : 
patriam cui amplius quàin parentibus de- 
bemus , vexandain , exagitandam pro li- 
bidine tyranno relinquas ! Apage tan- 
tum nefa., tantaque ignavia. Si vita , 
fi laus , fi fortunæ periclitandæ fint , pa- 
triam tanicn pcriculo , patriam exltlo 
liberabimus. 


H* fimt utriufque partis præfidia 
quibus attenté confideratis , quid de pro- 
pofita quæftione llatuendum fit , expli- 
care non erit difficile. Equidem in eo 
confentire tum Philolbphos , tum Theo- 
logos video , eum Principem qui vi & 
armis Rempublicam occupavit, nullo præ- 
t£rca jure , nuUo^ publico civium con- 
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'(dans (bn propre fang. Hé ! qui a jamaic 
condamné leur hardielTe , ou plutôt ne l’a 
pas jugée digne de toutes fortes de louan> 
ges ? Telle eft en effet le jugement que 
nous dide le fens commun , qui efl com- 
me la Tolx de la nature qui parle à nos 
âmes , une loi qui retentit à nos oreilles» 
éc nous apprend à difcerner ce qui eû bon-, 
néte, de ce qui ne l’eff pas. 

Penfez-vous qu’il faille diflîmuler ( les 
excès de la tyrannie ) & qu’on ne doit pas' 
plutôt des louanges à celui qui procure- 
roit le falut de fa patrie » au rifque de Tes 
propres jours î Qu’on outrage à vos yeux 
une mere qui vous ell chere , ou votre 
époufe ; fi vous négligez de les fecouric 
en ayant le pouvoir » n'étes-vous pas un 
barbare» & ne vous reprochera-t on pas 
à bon droit d’être une ame lâche & dé- 
naturée f Comment donc pouvez - vous 
fbufFrir qu’un tyran opprime votre patrie » 
à laquelle vous devez beaucoup plus qu’à 
vos -proches « & la boulverlè au gré de 
fon caprice & de fa cruauté l Loin de nous 
un pareil crime & une lâcheté fi grande» 
Oui » s’il le faut , nous expoferons notre 
vie » notre honneur , nos biens pour le fa-* 
lut de cette chere Patrie ; nous nous facri". 
ferons tous entiers pour la délivrer. 

Tels font les moyeiis de l’un & l’autre 
parti ; & après les avoir pefés mûrement , 
on n’aura pas de peine à décider la quef* - 
tion. En effet, je crois que les Philofo- 
phes & les Théologiens s’accordent en ce 
point ; fçavoir , qu’un Prince qui s’efi ren- 
du maître de la République par ia violence 
^ les armes à la main > ^ de plus , fatUL 
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fenfii , perimi à quocumque , nta & vnn 
chatu/fclUÙ poli, «m publ.cus 

lit, mWque omnibus pattiam opprimât, 
vèrcquc & propnè tÿranni nomen m- 
duat ; amoveatur quacumquc rationc , 
exuatque quam violenter occupavit po- 
teflatem. Quo mento Aod munenbus m 

Æelonis Moabitarum Regis gratiam 

lînwtus , eum peremit pugione in ven- 
tre confixo , popularefque fuos dura fer- 
vitute eripuit , qua ïam decem & odo 
annis premebantur. Nam fi Pnnceps con- 
fenfu populi aût jurç hæreditario Impe- 
rium ?enet, ejus vitia & libidines fc- 
endae funt eatenus , quoad eas leges ho- 
neftatis & pudicitiae quibus eft aftriaus , 
«egligat. Neque enim facile Principes 
mutandi lunt , ne in majora mala in- 
curratur ; gravelque motus exiuant > uu 
initio difputationis ponebatur. 


Si verb Rempublicam pcflTumdat , pu- 
blicas privatalque fbrtunas prxdæ habet ; 
leges publicas & facro-Iànâam Religio- 
nem ^ contemptui \ virtutem in fiiperbiâ 
ponit, in audaciâ , atque advcrsus fu- 
pcros impietate , diffimulanduin non eu. 
Attenté tamen cogitandum qua: r tio 
cjus Prinçipis abdicandi teneri debeat ^ 
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aucun droit , fans nul confentement public, 
des citoyens , peut être mis à mort pat 
toutes fortes de perfonnes , & par-là dé- 
pouillé à la fois de la vie & du gouverne- 
ment ; attendu qu’il eft un ennemi public , 
qu’il accable la Patrie d’une infinité de 
maux , & qu’il a le caraftère ainfi que le 
nom d’un Tyran. Qu’on l’écarie donc par 
tel moyen qu’on pourra trouver , & qu’on 
lui ôte un pouvoir que la feuler force 3, 
mis entre fes mains. C'eften cela que con- 
iîlle le mérite d’Aod , qui s’étant inlînué 
dans l’efprit d’Eglon , Roi des Moabites, 

{ •ar la voie des préfens , le mit à mort en 
ui plongeant fon poignard dans le ven- 
tre : aôion héroïque par où il délivra fes 
compatriotes de la dure fervitude fous la-, 
quelle ils gémiflbient depuis dix-huit ans. 
Que fi le Prince tient fon pouvoir du 
choix du Peuple , ou du droit de fa naif- 
fance , c’efl un devoir de tolérer fes vices 
& les débauches Julqu’à ce qu’il néglige 
les loix de l’honneur & de la pudeur aux- 
quelles il efi obligé. Car il n’ell pas à 
propos de changer facilement de Prince * 
pour ne pas tomber par-là dans de plus 
grands maux , & exciter des mouvemens 
très-fâcheux, ainfi qu’on l’a dit au com- 
mencement de cette difpute. 

Mais «’il renverfe la République , s’il 
pille les fortunes publiques & particuliè- 
res , s’il méprife ouvertement notre fainte 
Religion & les Loix publiques ; s’il place 
la vertu dans l’orgueil , dans l’audace & le 
mépris de la D.vinité : c’eft alors qu’il 
n’eli plus permis de diffimuler. Cependant 
il cil néceflàire de confidérer avec atten- 

Fii 
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ne malum malo cumuletur , feelus vin-: 
diectur fcelere. Atquc ea expedita ma- 
xime & tuta via eft , fi publici conven- 
tus facultas detur , communi confenfii 
quid fiatuendum fit deliberare ; fixum 
ratumquç habere quod communi (enten- 
tii fiçterit : in quo his gradibus proce- 
datur. Monendus imprimis Princeps criç 
atque ad_ fànitatem revocandus. Qui fi 
morem geflerit , fi Reipublica* fatisfe- 
ccrit y peccataque correxerit vit* 5u- 
perioris , fifiendum arbitror, necjue acer- 
biora remédia tenenda. Si medicinam 
rcfpuat , neque fpes ulla fànitatis relin» 
guatur , Icntçntiâ pronuntiatâ , licebit 
Iveipublicaî ejus imperium detredare pri- 
mùm ; & quoniam bellum neceflario con- 
citabitur , ejus defendendi confilia ex- 
plicarc , expedire arma, pecunias in_bel4 
lumptus imperare populis : & fi res fe- 
ret , neque aliter le Ref})ublica tuerî 
pofllt , eodem defenfionis jure ac vero , 
potiori autoritate & propriâ , Principem , 
publicum hofiem declaratum , ferro pe- 
rimere. Eadcmque facultas efio euz- 
cumque privato. , qui , Ipe impunitatis 
abjefta , ncgledd lalute , in conatumju- 
vandi Rempublicam ingredi voluerit. Ro- 
ges quid faciendum , fi publici conven- 
tus facultas erit ful^lata : quod l«pè po- 
telt contingere. Par profedo , meâ qui- 
dem lententiâ , judicium erit , cùm , 
Principis tyrannide opprefla Republicâ , 
fliblatâ civibus inter le conveniendi f?.- 
cultate , voluntas non défit delcndae ty- 
rannidis , fcclera Principis manifefia men 

^9 Si iQfolçrauda vindicvidi ^ çxiu4ç|i 
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lion comment on doit s’y prendre pour la 
dcpolîtion d’un Prince , de peur d’ajouter 
.un mal à un autre» & de punir un crime 
par un crime. Or voici Ja voie la plus 
courte & la plus fure pour réurtlr. Ce fe- 
roit de délibérer en commun, s’il y avo!t 
moyen de s’afTembler publiquement, fur 
les mefures qu’il faudroit prendre , & de 
tenir pour Loi fixe & irrévocable , ce que 
rAfTemblce auroit arreté. Enfuite l’exécu- 
tion procéderoit par les degrés fuivans. 
D’abord , avant toutes chofes , on aver- 
tira le Prince & on l’invitera à Ce corriger. 
Que s’il déféré à ces remontrances , s’il fa- 
tkfait à la République , & répare fcs fautes 
pafiecs, je penfe qu’il faut en demeurer 
là , & ne pas tenter des remèdes plus vio- 
lens. Mais fi au contraire il rejette la mé- 
decine qu’on lui offre , & ne lailfe aucune 
efpérance de guérifon , alors il fera permis 
à la République , après avoir prononcé la 
Sentence de dépofition, premièrement de 
ne plus le reconnoître ; & comme la guerre 
doit s’enfuivre de là néce.Talrement , elle 
aura foin de rendre public le delTein où elle 
eft de fe défendre , fe mettra fous les ar- 
mes , impofera des taxes fur les Peupl||^ 
pour fubvenir aux frais de la guerre. Enfin 
fi les circonflances le permettent, & qu’elle 
ne puilfe autrement pourvoir à fbn fàlut » 
le môme droit de défenfe, que dis-je, une 
autorité bien fupérieure , & qui lui appar- 
tient en propriété , lui permet de porter 
le fer dans le fein du Prince , déclaré en- 
nemi public. Le mvme pouvoir efl dévolu 
à tout particulier qui , renommant à l’ef- 
jwir de l’irapaulté, voudra faire effort 
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conatus comprlmendi : ut fi facra patria 
pefTumdet , publicofque hoftes in Provin- 
ciam attrahat : qui votis publiais favens 
eum perimcrc tentant , haudquaquam 
inique eum fecifle exifiimabo. Ita fafti 
quaefiio in controverfia ell , quis meritù 
tyrannus haheatur ; juris in aperto y fai 
fore tjrannum perimere. 



Neque cft pcriculum ÿ ut multi e» ’ 
exemple in Principum vitam làeviâht 
quafi tyranni fint. Neque enim id in cu- 

é ’ulquam privati arbitrio ponimus : non in 
Kultorum , nifi publica vox populi adfit , 
viri eruditi & graves in confilium adhi- 
beantur. Præclarc cum rebus humanis 
ageretur , fi multi homincs forti pedore 
invenirentur , pro libertate patriæ , vitæ 
contemptores & lalutis : fed plerolque 
incolumitatis cupiditas retinct , magnis 
fiepè conatibus adverlà. Itaque ex tanto 
numéro tyrannorum , quaies antiquis 
temporibus extiterunt , paucos quofdam 
numerare licet ferro luorum perii£e . . • 
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^our fécoiirîr la République au péril de lés 
jours. Mais s’il n’y a pas moyen , comme 
il arrive fouvent , de tenir des aflemblées 
publiques y que faudra t- il faire alors ? A 
mon avis , il faut juger de cette circons- 
tance fur les mêmes principes. Car l’op- 
prelTion que Souffre la République, & le 
pouvoir qui lui manque de s’alîémbler , 
n’ôte point la volonté d’abolir la tyrannie» 
de venger les crimes du Prince » pourvu 
qu’ils Soient manifefles & intolérables » & 
de réprimer Ses pernicieux attentats, com- 
me s’il détruiSoit la Religion du pays » 
op qu’il attirât l’ennemi dans Ses Etats. 
Quiconque entreprendra Sur la vie d’un 
tel Prince , jamais je ne le croirai cou- 
pable d’une aâion injufle. Ainli la ques- 
tion du fait eft controverlée , Sçavoir quel 
^ le Prince qu'on doit regarder comme un 
"ïyran ; mais la queflion du droit » Sqavoir» 
qu’il eji permis de tuer un Tyran, ne Ibuâxc 
aucune difficulté. 

Qu’on n’appréhende pas , au refie » que 
bien des gens abuSent de cette maxime 
pour attenter à la vie des Princes » Sous 
prétexte de tyrannie. Car nous n’abandon-, 
nons point la décifion de ce point au ju- 
gement de tout Particulier » ni même à 
celui de la multitude , à moins que la voix 
publique ne Se fallè entendre & qu’on ait 
pris les luflrages des hommes graves & 
fçavans. Certes le genre humain Seroit '> 
trop heureux, s’il fè rencontroitun grand 
nombre de ces courages mâles & vigou- 
reux , qui portent le zèle pour la liberté 
de leur Patrie juSqu’au mépris de leurs 
Jours. Mais l’amour exceffif de Sa proprt 

F iv 
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Eft tameii (àlutaris cogitatio i Mt fît 
Principibus perfiiafiim , fi Rempublicam 
oppreflcrint , fi vitiis & fæditate into- 
lerandi erunt , eâ conditione vivere , ut 
non jure tantùm , fèd cum laude Cr* g/o- 
ferimi pojfint, , 


JliJ eap.7. MKeram plane vitam ( fyrannî ) cujnj 
pag. 64. (r ea conditio eft ut qui occident , in ma^na 
fcjuent, fnifi graria. > tum laude futurus fit. Hoc 
omne genus peftiferum & exitiale ex 
hominum communitate exterminare glo- 
riofum eft. Enimvero membra quædam 
fècantur , fi putrida funt , ne reliquum 
corpus inficiant. Sic ifta , in hominîs 
< Ipecie , beftîae immanitas à Republicâ 
tanquam à corpore amoveri débet , /err 
roque exfeindi. Timeat videlicet ne- 
cefte eft , qui terret : neque major fit 
terror ineuftus q^uàm metus fufeeptus» 
Non tantum præfidii in viribus , armis & 
copiis eft, quantum periculi in invidia 
populari unie exitium imminet. Teter- 
rimis nequitiae atque ignavix fbrdibus no- 
bile portentum cundx ordines amovere 
. latagunt : audilque in dies odiis , aut 
in apertam vim prorumpitur , leditione 
faftâ , armifque publicè fiimptis ( (piri- 
fum quem naturæ debemus ^ patriæ redn 
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Confervatîon , fentlnient qui ne s'accorde 
pas ordinairement avec les grandes entre- 
prifès , retient la plupart des homme* 
C’eft pour cela que d'un fi grand nombre 
de Tyrans que Tantiquité nous montre , 
on en voit fi peu qui aient 'péri par le fer 
de leurs Sujets. C’eficepéndant une pen- 
fée fa! maire à infpirer aux Princes, que 
de leur perfuader , que s’ils oppriment 
leurs Peuples en fe rendant infiipportables 
^par l’excès de leurs vices & l’infamie de 
leiff conduite , ils vivent à telle condi- 
tion , qu’on peut ncn-feulcment à bon 
droit les mettre à mort, -mais qu'il y a de 
la gloire & de l’héroïfme à le faire. 

En vérité la vie d'un Tyran efl bien rai- 
fcrable ! vie fi peu afiurée , que celui qui ? 
pourra le tuer , doit s’attendre à la faveur < 
& aux applaudiffemens du.Public. Il eft 
glôrieux en effet d’exterminer cette efpéce 
d’hommes pernicieux & funefies à la fbcié- 
té. Car de même qu’on coupe un membre 
pourri , de peur qu’il n’infede le refte du 
corps ; ainfi l’on doit retrancher du corps 
de la République cette bête féroce , cou- 
verte des apparences de l’humanité. Trem- 
ble donc quiconque régné par la crainte ; 
& que la terreur qu’il reçoit ne le cède point 
à celle qu’il imprime. Non , les reiïources 
que procurent au Tyran la force, les armes 
& les troupes , n’égalent pas le danger 
dont le menace la haine publique, toujours 
prête à l’opprimer. Tous les ordres en ef- 
fet , (ont occupés des moyens d’écarter un 
monftre illiiftre par (es crimes & fa lâcheté. 
La haine croilfant de jour en jour, ou bien 
Ton en vient à la force ouverte par la fedi- 

F T 
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' dere , præclarum , quomodo non paucî 
tyranni perierunt apertâ vl ) aut majori 
‘ cautione , fraude & ex infidüs perimk , 
uno aut pauçis in ejüs caput occulte con- 
'juratis , fuofjue periculo Reipublicæ in- 
columiratemredimere (àtagentibus. Quod 
fi evaferint j inflar magnorum heroum , 
în omni vita fiilcipiuntur : fi (ècùs ac- 
cidat , grata Superis , grata hominibus 
hcftia caaunt ^ nobili conatu ad omnern 
pofteritatis memoriam iilujirati» Ifl^ue 
apertâ vi & armis pofle occidi tyrannum\ 
’five impetu in Regiam fado , hye coni- 
' 'mifla pugnâ, m confejj'o ejl fed dolo 
ctqut inj^iis exceptum. Quod fecit Aod , 
datis muneribus , confiâoque divino reQ- 
ponfo propius accedens , remotis arbi- 
tris Æglonerh Moabitarum Regem pc- 
Temit. Eft quidem majoris virtutis & 
'animi fimiiltatcm apertè exercere , pa- 
lam in hollcm Reipublica? irruere : fcd 
'non minoris prudentii fraudi , & infidüs 
locum captare , quod fine motu contin- 
gat minori ccrtè periculo publico y atque 
privato 


I I * 


Quaeflionem tamen habet y an par fa- 
cultas fit veneno herbifijue letnalibus 
koftcm puWicum Tyrannumque ( îdem- ' 
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-lîon Sc par une guerre, publique, (il eft beau 
de rendre à la Patrie une vie que nous té- 
tions de la nature, & c’ell ainfi que pin- 
ceurs Tyrans ont péri ; ) ou bien ufant 
d’une plus grande circonfpeélion , on em- 
ploie l’artifice & les embûches pour le 
perdre , effet de la confpiration d’un leul 
homme ou d’un petit nombre , lefquels , 
déterminés à lui ôter la vie au rifque de la 
leur, cherchent à affurer par-là le falut de 
leur Patrie. Ont-ils le bonheur d’échapper 
au danger ; les voilà déformais regardés 
comme des héros dans tout le temps de 
leur vie. Le contraire arrive- t-il ; ce font 
des viétimes agréables au Ciel& à la Terre, 
qui en tombant Ce rendent illuflres à jamais 
par la nobleflè de leur entreprilè. Il eft 
donc avoué qu’on peut mettre à mort un 
Tyran, non-lèulement à force ouverte & 
les armes à la main , Toit en faifant irrup- 
tion dans Con Palais , Ibit en lui livrant ha-; 
taille; mais encore en appellant au fecours 
la feinte & la furprile : & c’eft ce que fit 
Aod , lorfi^ue s’étant approché d’Eglon 
avec des prefens à la main,& feignant une 
révélation divine , il perça ce Tyran. Il eft 
Vrai qu’il y a plus de courage & de va- 
leur à manifefter là haine , & à fondre ou- 
vertement lur l’ennemi de l’Etat ; mais 
il n’^ a gueres moins de prudence à plar 
cer a propos la rufe & les embûches ; & 
fi cette voie ell moins tumultueufe , elle 
ell certainement moins périlleufe & pour 
le particulier fit pour le Public. ' 

On eft cependant en peine de fçavoir 
s’il “eft permis d’employer le poifon pour 
faire périr un eimewi public & un Tyran , 

F vj 
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enim judicium cfl) occidendi. .... & fiepS 
fadum fcimus. Nos tamen de nodris 
jnoribus fublatum videmus , quod Athc- 
nis atque Romæ frcquens antiquis tem-" 
poribus fuit , rerum capItaRum con- 
vidos noxio medicamento tollere. Ni- 
mirum crudele exiftimarunt , atque à 
Chriftianis moribus alicnum , quantum- 
vis flagitiis coopcrtum , eb adigere ho- 
iTiinem , ut fîbi ipfî manus afferat , pu- 
gione in vifcerc adado , aut lethali vc- 
jieno in cibo , aut potu tcmperato. Per- 
inde enim ell , neque minus humani- 
tatis legibus , jurique naturoe contra- 
rium , quo in vitam (uam (ævire vcta- 
tur omnibus. Negamus ergo hoRem , 
qucm fraude dedimus perimi poiïè , ve- 

neno interfici jure £rgo , me 

Autore , neque noxium mcdicamentum 
hofti dctur , neque lethale vencnum in 
cibo & potu temperetur in ejus perni- 
cicm. Hoc tamen tempcramento uti in 
hac quidem difputatione licebit ; fî non 
ipfè qui pcrimitur venenum haurire co- 
gitur , quo intimis medullis conccpto 
pereat , fed extcriùs ab alio adhibeacur , 
nihil adjuvante eo qui perimendus ell, 
Nimirum cum tanta vis ell veneni , ut 
fclld eo aut veUe deUbutâ vim interÊcien^ 
di habeat. 
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^ car on doit porter le même jugement de 
l’un & de l’autre , ) & nous l'c^avons que 
cela ell arrivé fouvent. Cependant nous 
voyons que nos mœurs n’admettent point 
l’ufage fort commun autrefois dans Athè- 
nes & dans Rome , de faire périr par le 
poifon les coupables convaincus de cri- 
mes atroces. C’eft ce qu’en elFet on a re- 
gardé comme un aéle de cruauté , oppolée 
à la Doârine Chrétienne > de forcer un 
homme , quelque couvert qu’il fut de cri- 
mes , à s’enfoncer lui-même un poignard 
dans le fein, ou à prendre, foit des alimens, 
foit un breuvage mortel ; car il en eft de 
l’un de ces expédiens comme de l’autre « 
& tous les deux répugnent également aux 
loix de l’humanité & au droit de la na- 
ture r qui défend à tout homme d’attenter 
ü fa propre vie. Nous nions donc qu’il foit 
permis de faire périr par le poifon l’en- 
nemi dont nous avons accordé qu’il étoit 
permis de fe défaire par l’artifice & la fur- 
prile. C’eft pourquoi , fuivant mon avis , 
on ne doit jamais préfenter à un ennemi 
des drogues funefles , ni mêler dans lès 
alimens un poifon mortel, à deflem de lui 
dter la vie. V'oici néanmoins un, tempé- 
rament dont il eft permis d’ufer dans cette 
matière. C’eft de ne pas contraindre celui 
qu’on veut mettre à mort de prendre lui- 
même un poifon qui le faflè périr, mais de 
le faire donner extérieurement par un au- 
tre , de maniéré que celui qui doit en 

Î iérir n’y influe en rien ; ce qui arrive 
orlque la force du poifon eft fi grande, 
qu’il fuffit d’en frotter le fiége f OU ICi 
habits , pour caufer la mort. 



l6o6* 

B O K A R s. 

Scrib. iûo6. 


llv.i, chap. 

11 . p. 100. 
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CLARI BONARSCII. 

Clari Bonarfcii Ampbitkeatrum honorisy 
in quo Cüh'înijlcirum in SocietateT/i Je^ 
Ju criminationei jugulcitx» Namurcum y 
\6o6, 

Q U I D ! vos non agnofcîtîs illant po- 
teftatem , per quam Pontifex Henri- 
cum IV. fidelium cœtui , & per hoc , 

Galli^e Regno reddidit f Sed non 

potuit Pontifex Galli* Regem anathe- 
xnati fubdere. Factuin tamen : & Rcx 
poteftatein agnovit , cum ab eadem evin- 
culari fe , & enodari non uno yoto 
pofceret , à qua vinaum fe , omnique 
gordio nodo valentiore implexum 
ferat. Quid ? Arium , Valentem , Nef- 
torium , Manctcm , Mahometeni verbo 
& enle référât Rex » Ifraclem induat , 
extimâ jam membrana ininor' , & ad 
eadem facra Gallos cogat : nihil tamen 
Pontifex in Regem ? Tranfeat exinde 
Rex ad fumma papaverum , Tar^uinu 
ïpores 5 3.d Milefias ariftas ^ infidiowm 
cinerum congerlem, vivamque defoffio-, 
nem Ochi , Phyfconis natilitia munera , 
ut munimentum ex fe capiat 
laridis portentum , in quo quidquid Gal- 
üa doétum y quidquid adlcCium in Sena— 
tum y mugiat Taurus ; Agathoclis fè- 
dem y in qua lenta ilia vivicombuna 
omnium quos Gallia dédit proborum . 
nihil tamen Pontifex in Gallbe Regem . 
Pergat Rex. Nobilitatem omnem exuat 
pofteritatc j & quidquid mafculum S47 
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CLARUS BONARSCIUS. ' 

B O N A A s. 

' 'ÀMPHiTHiATRE d'honneuT de Clarus Bd- 
narfcius (i), dans lequel on renverfe les 
calomnies des Calvinijies contre les Jé- 
Juites. A Namur en i6©6. (i). 

Quoi! vous nereconnoifTez pas cette ^^ide Soruel; 
puiUànce , par laquelle le Pape a rendu?- *Î 4 - 
Henri IV. à la fociété des Fideles, & par-là n* loo^' 
au Royaume de France . Mais le Pape ' 
n’a pu excommunier le Roi de France. Il 
l’a cependant fait, & le Roi a reconnu lui- • 
même cette puilfance, lorfqu’il s’eftadref- 
• fé 3 elle pour être abfous & délivré des 
liens dont il fentoit qu’il étoit plus étroi- 
tement lié que par aucun noeud gordien. 

Quoi ! le Roi fera un Arius , un Valens y 
un NeRorius, un Mânes, un Mahomet , 
par la parole & par l’épée : il deviendra 
Juif, & fe fera circoncire ; il obligera tous 
les Fran(,;ois à faire la meme chofe : &,le 
Pape n’aura pas le pouvoir d’àgir contre 
lui ? A l’exemple deTarquin & du Tyran 
de-Milet, il abattra les principales têtes de 
fon Royaume ; il renouvellera le lupplice 
des cendres en ulàge chez, les Perles , la 
barbarie d’Ochus , qui fit enterrer fa fœur 
toute vive ; celle de Phircon ( 3 ) , qui fit 

( 1 ) C’eft l’Anagramme de Carolus Scribanius , 
qui eft le nom du Jéfuite Auteur de l’Amphitliéa- 
tre. On peut confulter la Bibliothèque des Auteurs ' 
de la Société , où l’on fait les plus grands éloge» 
de ce Jéfuite. 

'( » ) 160^. félon la Bibliothèque de» Jéfuites. 

( J ) Ftolètnèe , dit Phircon , Roi d’Egypte. 
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turno flatuat vicHmam , virgines Palladî; 
pueros Jovi , ut rediviva gaudcat Car- 
thago ; Laodiceae Arcades Pliant : nihil 
tamen Pontifex in Gallix Rcgena ? Ayer- 
{c Deus ! 


Dionyfii , Machanîdas y Arlilotîmus 
fâcculorum portenta, Galliam prcmant 
ncmo Pontifex Dionem , Timoleontcm , 
Philopxmencm , Helematum fccurus 
animaverit f Plura ctiam Rempublicam 
in vinculis tencant j nemo Thrafibulus 
xianum moveat i 


Difce , Roma , ab hoc Galllæ (juadrî- 
garlo , ab hac hominum rudatona car- 
ne : ab hoc ftomacho cruditante de vif^ 
ceribus Iberorum , ab hoc Oceani fan- 
guinum natatorc» ^ 


bigilized bÿ Goo; 
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(Couper en morceaux Ton propre fils, & en- 
voya fa tête à Alexandrie pour étrepréfèn- 
tée à la Reine Cléopâtre fa mere , le jour 
qu’elle céiébroiâra naifl'ance ; il renouvel- 
lera l’horrible cruauté de Phalaris ( 4 ) , en 
faifant mugir dans un Taureau tout ce 
qu’il y a de. Sçavans en France , d’illullres 
dans le Sénat ; il fera brûler vif, comme 
faifoit Agathocles , fur une chaile de fer , 
tout ce qu’il y a d’honnêtes gens en Fran- 
ce , & le Pape ne pourra rien faire contre 
le Roi de France ? Ce Roi continuera lès 
excès ; il enlevera à la Noblefle fes en-» 
fans ; il facrifiera les mâles à Saturne , les 
vierges à Pallas , les enfans à Jupiter « 
pour renouveller les fêtes de Carthage , 
de Laodicée , & les danfes des Arcadiens : 
& le Pape ne pourra rien faire contre 
lé Roi de France ? Dieu nous préfcrve 
de cette penfée. 

De^)enys, des Machanides, des Arifio- 
limes , monftres de leurs fiécles, oppri- 
meront la France : & le Pape ne pourra en 
sûreté encourager des Dions , des Timo- 
léons, des Philopæmenes , des Helemates, 
pour la délivrer ? Plufieurs monftre^ tien- 
dront la République dans les fers ; & il ne 
fe trouvera point de Thrafibule pour lui 
rendre la liberté ? 

In{lrui(èz*vous , Rome , prenez des le- 
çons de ce Chartier condufleur de la Fran- ' 
ce ) de cet Entropophage >;de cet eflomac 

( 4 ) Ce Tyran fit faire un Taureau d'airain, dans 
lequel on niettoit ceux qui lui déplaifoient , & on 
les faifoit mourir, en allumant du feu fous le Ven- 
ise de l’animab * ^ 



Nam qui tu Icge Imperium Tarquî- 
ftlo abrogas , exulelque eflc jubés pa- 
trem , conjugem , libères ? Vefligla P, 
Tarquinii in Collatini ledo làt ]unam 
caufiim dederunt : nulla julla eft Gal^ 
lum abrogandi ? Rex Tyrannus , oppref' 
fbr libertatis , virginum , matfonarum , 
puberum omniüm înundator , ferro , 
flammâ , nulloquc non moutis genere 
fæviat in innoxia peftora , Principes vi- 
*ros , nobilitatem ; nec eos modo , à 
quibus nihil prêter prædam Iperare oc- 
cupabundus ra^tor poterat , fèd & Gal- 
les omnes in ignem agat , & Galliam 
doceat barbarum neicio quid infrendere , 
viduatam fuis : nullus tamen In hanc 
belluam homo miles erit : nullus Ponti- 
fex nobllIfTimum regnuni fccuri eximet , 
vitæ donabit ? # 
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qui regorge des entrailles des Efpagnols y 
de ce monftre qui fe plaît à nager dans un 
Océan de fang. 

Car par quel droit as-tu détrôné Tar- 
quin y & banni Ibn pere y fa femme & fes 
enfans ? L’inlulte faite à Lucrèce , femme 
de Collatin y par le Fils de Tarquin , t’a 
autorifé à faire fubir ce jufte traitement à 
toute fa famille ; &.tu n’aurois pas un julle 
fujet de détrôner le Roi de France ? Un 
Roi Tyran y opprelTeur de la liberté y des 
Vierges y des Dames y des Enfans ; un 
Roi- qui y comme un torrent y renverle 
tout , qui lait périr par le fer & le feu , 
& par toutes fortes de lupplices , des in- 
nocens y des Princes y des Nobles, & non- 
feulement ceux dont il n’auroit rien à 
cfpérer que les dépouilles, mais généra- 
lement tous les François , comme pour 
avoir la barbare fatisfadion de voir la 
France gémir de fe voir privée de fes Ci- 
toyens : & il ne le trouvera cependant 
aucun Soldat pour prendre les armes con- 
tre cette bête féroce ? Ne fe trouvera-t-il 
aucun Pape qui employé la hache pour 
fauvec un Royaume li dorllTant i 
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1607. JOANNES AZOR.’ 

JOAMNES 

Azor, Institution um Moralium, in quî^ 
bus univerfa quæjliones ad confcientiam 
reéU aut pravè faéiorum pertinentes , 
Tomus fecundus. Autore Joanne A\orio 
Laurcitano , Societatis Jefu Prejbyterd 
, Theolo^o. Lugdunii 1607. Cum pennjjfu 
' Ludovici Riçheomi y Vrovincialis y So“ 
cietatis Jefu in Provincia Lugdunenji. , 

Part. %. LU. 3®. Quæritof, an fit licitum cuicum* 
•. Dt quinto que perfbnæ invafi>rem occidere , ut 
Pracept. De- defendat à morte ? Dico id efle licitum 
cuicumquc , etiam Clerico & Rcligiolb« 

Quærituf y an fit licitum invalbrem 
cccidere , ctiamfi necelTc fit eum occi- 
dere ad dcfenfionem noftram in loco la- 
V cro aut tempore facro quo Milfe lacrift- 
cium peragitur, aut Sacramcnta admi- 
ïiiftrantur , aut Officia divina fiunt, ita ut 
licitum fit ea ômnia incoepta relinquere f 
Reipondeo id eiïc licitum in his om- 
nibus cafibus , quia jus (e tuendi eft na- 
• turale , & ilia prædida fiint Juris pofitivi» 
aut divini , aut ecclefiaflici. . . • 

• Quæritur , an fit licitum hoc jus tuendi 
fe contra invalbrem , quicumque tandem 
fit invafor ? Refpondeo efle licitum, verbi 
gràtii y filio contra patrem , uxori contra, 
maritum , fervo contra Dominum , fubdito 
contra fiiperiorem y àifcivulo contra Magif- 
îrum y yajjallo contra Regem aut Princi- 
pem , Milhi contra Ducem aut Imperator. 
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Jean 

Instructions Morales dans lef- Azom.^ 
quelles on traite en abrégé de tous les 
cas de confcience , Tom, Par Jean 
ji\or., Prêtre &• Théologien de la Société 
de Jefus. A Lyon , 1607, Avec Per- 
mijjion de Louis Richeaume , Provincial 
de la Société de Jefus dans la Province 
de Lyon, 


3®. On demande, s’il efl permis i toute Part. j. th: 
perfonue de tuer celui qui l’attaque, pour »./ar U cin^ 
défendre fa vie. Je dis que cela eft permis Î^Ume pré~ 
à toute perfonne , même à un Clerc & à » Jôii 
un Religieux. 

On demande , s’il eR permis de tuer un 
aggreflêur, quand meme il faudroit le tuer 
pour Ce défendre , dans un lieu facré , ou 
un temps facré , tel que celui où l’on cé- 
lébré la Meflè , & où l’on chante l’Offico 
Pivin , en forte qu’il foit permis d’interr 
rompre toutes ces choies. 

Je réponds , que cela eR permis dans 
tous ces cas , pareequ’il efl du Droit na- 
turel de fe défendre, au lieu que la MeRè, 
ou l’Office Divin , ne font que de Droit 
pofitif , divin ou eccléfiaflique. . . . 

On demande , s’il efl permis d’ulêr de 
ce droit de fe défendre , quel que foit 
i’aggrefleur ? Je réponds , que çela efl 
permis , par exemple , au fis centre fon 
perey à la femme contre fon mari , au fer- 
viteur contre fin maître , au fujet contre 
fon fupérieur , au difciple centre fon maî- 
tre , au yajj'al contre fon Roi ou fon Pria- 
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rem Belli , Laïco contra Clericum , înno~ 
centi contra Judicem invadentem contra 
jujlitiam. . . . 

Quærltur , quid , fi Invafiir fit Rex 
vel Princeps , vel pcrfijna alia communi 
Reipublicæ bono maxime utilis , & in- 
vafus fit vilis , aut vulgaris homo ; an 
tune llcitum fit invafbrem occidere ? 
Dua* funt opiniones : Prima eft afTcren- 
tium non efl'e licitum , quia bonum com- 
mune eft præfcrendum privato. Sic vi- 
detur (entire Sotus loco fuprà citato. Opi- 
nio iccundâ aliorum cft , efie licitum : 
quia quando bonum publicum efi præfe- 
rendum privato , id tum eft, (^uando efl 
necefiarium per (e & ex natura rei , non 
tamen quando efi ex malitiâ hominis ; 
fed in hoc cafii malitia eft & injuftitia 
invaibris , quod invadat innocentem : 
ergo innocens invafiis , non tenetur abjli- 
nere ab occidendo invaforem Regem , fi 
aliter Ce tueri non potefi, Certè probabi- 
lis ell (ecunda opinio : non enim videtur 
homo cogendus, cùm innocens ell , ut (c 
permittat occidi ex obligatione ab eo qui 
contra jullitiam invadit eum , nifi magna 
in Rempublicam damna ex occifione U-« 
llus orirentur. 
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te « au foliat contre fon Ofîcier ou fon Gé- 
néraly au Laïc contre le Clerc , à l'inno- 
cent contre le Juge qui l'attaque contre la 
juflice, . , . 

On demande , fî , luppofé que l’aggref- 
feur foit Roi, Prince, ou une perfonne très- 
utile à la République , & qu’au contraire 
celui qui eft attaqué foit une perfonne vile 
& du commun , il eR alors permis de tuer 
l’aggreflèur. Il y a deux opinions : la pre- 
mière , de ceux qui aiTùrent que cela n’eft 
point permis , parce que le bien public 
doit être préféré au particulier. Sotus pa- 
coît être de ce lêntiment à l’endroit cité 
CÎ-delTus. L’autre opinion eR que cela eR 
permis. Car fi le bien public doit être pré- 
féré au particulier , c cR dans le cas que 
cela Ibit nécefiaire de foi & par la nutiire 
de la chofe , mais non lorlque c’eR l’effet 
de la malice de l’homme. Or dans ce cas, 
c’eR malice & injuflice de la part de celui 
qui attaque un innocent ; par conféquent, 
«in innocent étant attaqué , il n’eR pas 
©bligé d’épargner la vie du Roi qui l’at- 
taque , s’il ne peut pas autrement fe dé-» 
fendre. AlTurément la fécondé opinion 
eR probable ; car il ne paroît pas qu’on 
puifle obliger un homme , lorfqu’il efl 
innocent , à fe laiffer tuer par celui qui 
l’attaque injuRement , à moins que cette 
mort ne caufât un grand dommage a la 
|lépublique» 
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' 1607. ; JOANNES OZORIÜS; 

] O A N N E s 

PzoKius, CoNCioMDM Joannis Ozorii , Socie^ 
tatis JefU) de Sanâis, Tomus tertiuSa 
Parifiis t 1607. Cum permiffu Hifpa- 
nicè (cripto Francilci ae Galarca, Pro- 
vincialis per Caâellam poteftate ad id 
ipfî fadâ à Claudio Aquaviva , Gene-* 
rali , poil examen gravium & dodorum 
virorum ejufdem ^cictatis* 

Laudatur in Bîbliotkeca Scriptorum Socîe-^, 
tatis Jefu, Autore Philippo Allegambe , 
pag. i6i^ Autore Nathanaele SotuelLo^ 
pag. 484. 

ConcioMum, C t A V I ü M poteffas Petro traditur Sc, 
Tom. lll. ejus {uccellbribus -, ad ^uarum potedatem 
Concione in multa pertinent. Primum univerfàm Ec- 
Cathedra S. gjgfîam regcre y Epiicopos in diverfa loca 
fetriip. 4. jgftinare. Evangelium in toto orbe præ-< 
dicare , omnem dare > auferre , aut mo- 
derari JurilHiâionem y Reges creare * 8C 
iterùm , Régna tollere , H à fide deficiantj 
vcl ejus prædicationi obüflantt 


ni4.pag.9ci expedit Ipîrîtualibtis, poteft Papa 

* Dominos , Reges , &* Imperatores mutare 4 
Regrta auferre ab impiis Rcgibus-, inobe^ 
dientibus y & public^tioncm Eyangelü 
impcdicntibus* 


JEAN 



Ô' ^egîcidâ» . 
^EAN OZORIUS. 




1607. 

» « J e * 

61 T!^<ïons de Jean O'zorîtiÉ , dé laOzoâiai. 
Compagnie de Jefus , fur les Saints. A 
Paris , 1607. Avec la permifllon , en 
Efpagnol J du P. François Galarca , 

Provincial en Caftilie» fuivant la per- 
miflion à lui donnée par le P. Claude 
Aquaviva , Général , d’après l’examéii 
de Doâeurs graves de la même Société, 

Il ejl loué dans la Bihliothéme des Ecri^ 
vains de la Compagnie de Jefus par 
Pkîlippe AUegambe ^ p. 161, Natha’^ 
nael^Sotucl, p. 484. 

L A puiflaiTce des Clefe eft donnée à Tom, lit, 
Pierre & à fes fiiccefleurs : puiflànce qui P®“‘' 
s’étend à plu/îeurs chofes; premièrement, if *** 
de gouverner l’Eglife univerfelle , d’en- * 
voyer les Evêques en divers lieux , de^’ 
prêcher l’Fvaogile par toute la terre , de 
donner , de retirer , de limiter toute Ju- 
ïifdiâion , de créer les Rois, & de leur 
■éter réciproquement leurs Royaumes y lôrC>- 
qu’ils s’écartent de la Foi, ou s’oppofent 
à fa prédication. 

Le Pape , lorfque le bien fpirîtueii fe P. 7», 
demande, peut changeY les Seigneurs , Ifs 
Rois Êr les Empereurs , priver de leurs * 
Royaumes les Rois impies , défobéilTans , 

& qui empêchent la publication de I’Aî 
V angiie. • 


Tome tV. 
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.CARNET, 

1607. M T 

! jHeNRICÜS P OLTEjCreSWELL, P.A R s O N J,; 
Caavzt, Walpole, Baad WIN, 'Gé- 
ra RD, T ESMON D, uli.is G R E E NV 
well. Hall , aiiàs O l dé- 
co R N E , Jefuitæ. 

/i.CT 10 in Henricum Garnetum , Socîe~ 
tatis , Jefuiûcce in Angliâ Superiorem ^ 
& careros qui proâinona longé immanif- 
. Jimi Ser^n:[}imum Britannia Magna Re- 
gem, G Kegni Anglice. ordines ,pulvere 
fulminali é jnedio tollere conjuràrunt ; 
uni cuin orationihus )Jominorui(i delega.- 
torum. Adje&um ejl fupplicium ik Hen- 
■ . ' rico Garneto Londini Jumptum ; omnia 

• ex Anglico d G. Carndeno Latinè verfa. 

Londini , excudebat Joannes Norton , 
Serenid'.Kegi«.Ma)eJlatuTypographuSy 
afin, Ùom, 1607 . 

Ex Ora- U T proprîo nominé hanc prodltloncm 
lione quàm (quoniam de pluribus verba faâurus fiim) 
infigniam ; quo cam clarius 5c djftinâiu? 
Ctke Atorni- (ccernam, Jefuiticam appellabo^ ut 

ruj Ke^iuî , jefuitas ex congruo G condigno (peftan- 
géeufitioae tcin , hi cnim architedi & machinatore? 
Gameii,* extiterum. Et vero in hujufmodi enmt- 
nibus , plus pçccat autor quàm ador. . . . 
Et quoniam mihl cum primario Jcluita 
* res eii^lcas tantum proditioncs attingam, 
quas maebinati 5c moliti funt Jefuita , 
. quorum liic Superior & antefignanus , 

nccnojx cas , quæ pofl; hujus Garnet ûl 


Digitized 


by Google 



Ô' RegiciJe, I47 

GAR'NETj 1 607* 

BT HtMRI 

Hol T IjCRTSwtll.iPAR.SONS, Garhet. 

Walpoie, Baldwin, Ge- 
kab.d, Tesmond, autrement 
Green \tbl£, Hall, aliis ^ 

’*Oldecorne, Jcluites. 

P JJ 0 c contre Henri Garner, Supérieur 
de la Société Jéfuitique , en Angleterre^ 
tr autres accufés , qui parla plus atroce 
de toutes les trahirons , aï olent confpiré 
de faire périr , par l'effet d'une mine , le 
SéréniJJime Roi de h Grande-Bretagne, 

G les Etats du Royaume d'Angleterre. 

On y a jowt les dïfcours des Seignçurs 
Commif aires., G le Procès-verbal du fup- 
plice fubi à Londres par Henri Garnet ; 
le tout traduit de l' Anglais en Latin par 
G. Camden. A Londres , de l'imprime» 
rie de Jean Norton , Imprimeur au Roi, 
l'an 1607. 

Comme je dois parler de plulîeurs Difconr* 
trahifons , pour qualifier celle-ci d’un pro.icnrt !>.zr 
rom qui lui foit propre , & la diftinguer Edouard Co- • 
des autres d’une façon plus*claire & plus kc, Procureur 
précife, je l’appellerai Trakifon Jéfuitique, 
comme les Jéluites étant ceux auxquels ^ 
elle convenoit , & dont elle étoit digne ; ^6, * " 

car ce font eux qui l’ont inventé & tra- , 

mé , & dans ces fortes de crimes , l’au- 
teur de la conjuration eft plus coupable > 

que celui qui l’exécute .... & comme 
j’ai affaire ici à un des principaux Jéfui- 
tes , je ne parlerai que. des trabifons què 
\ ■ G ij 
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^ngliam advcntum cmcrfèrunt , de qaî- 
bus illud Poetæ vcrè aûirpct » &* quorum 
fars magna fui. . . , 


H’ii. -pdg. , , , , Anno Domînî i ^ 36 . menfc Junw, 
éf in fine, Anglhm trajecit Henricus Garnet\ 
quoi fine læfi Majeftatis nota ficri non 
potuit y cum révéra totus fucrit ex pro- 
dicione compofitus. Atque hoc eodem 
tempore contigit , cum ingens ilie ex 
Hifpaniâ exercitus .... contraftis unde- 
quaque militibus mcrcenarüs, & navigiis , 
undc compefita claflls vocari poterit,quae 
navibus conftabat 158. Hujus clafïis præ- 
vii & praînuntii Jeïuitæ fuére , inter quos 
& Garnet , primo in terram ingreflii l»fsc 
Majefiads reus. . . . 

Uid.f.ft Poflquàm aperfo niatte debeUar 

tum fuit anno Domini 8 S. iterùm cæcis 
• proditionis cuniculis , oppugnarÆ nos ag- 

greffi (unt Jefuita? : paulo enim port anno 
hue frajecit Patricius Cullen inlli- 
gantibus eum Guilielmo Stanley . , . » 3 c 
, Jef. jefùita Holte , ut cujus confilio in Re- 
ginæ cædein a'rmatus , in eum finem pec- 
catorum rcmilHonem 8c ilium Sacramend 
P Caiieem ab eodem accepit. ... 

BU. f. 71. Pfoditionem iftius Cullen comîtatus eft 
Liber , cui nomen PhiLtfater , in huju^ 

CKcswiri , modi facinorum patrocinium, à Crefw'eR 
jeluita, qui tum in Hilpaniâ agebat , 
#onlcriptus > PhilopcurU nomine aduinr 
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les Jéfuîtes ont tramées , & dont Garuety 
leur Supérieur* , eft auflî le chef : j’y ajou- 
terai celles qui ont éclaté depuis l’arrivée 
de ce Gafnet en Angleterre > & dont il 
pourroit dire avec le Poète , Et quorum 
pars majma fui 

. . . .En 158^. au mois de Juin , Henri 
Oarnet paflâ en Angleterre. 11 ne pouvoit 
fe faire que fbn arrivée ne fût marquée 
par un crime de leze-Majefté, cet hom- 
me n’étant réellement nourri que de per- 
fidie. C’étoii le moment auquel l’Efpagne 
levoit cette puiiTante Armée .... dont 
les Troupes & les Vaifiêaux raflemblét de 
toutes parts , compofoient une Flotte > 
que l’on pouvoit appeller combinée , de 
158 Voiles. Cette Flotte fut précédée & 
annoncée par les Jéfuîtes , & entr’autres 
par Garnit , criminel de leze-Majeâé dè» 
î’inftant qu’il mit le pied en Angleterre. 

.... L’année 158S. s’étant pafTée i 
combattre en guerre ouverte, les Jéfui- 
tei entreprirent de nouveau de nous atta- 
quer par les menées fourdes & les prati- 
«ques îbuterraines de leurs trahilons. En 
effet , peu de temps apres , en l’année 
Patrice Cullen Ce rendit ici à l’indi- 
gation de Guillaume Stanley . . . Le 
confeil de celui-ci arma fon bras pour le 
MEURTRE DE LA Reime , & il lui donna 
rabfolution & la comraunio|^^r le difr 
pofer à ce forfait. 

Au moment de ce complot parut un 
Livre fait pour autorifèr de femblables at- 
tentats. Il étoit intitulé Philoparer , nom 

« nprunté (bus lequel fe déguifoit CrefweU 
tfuitey rélîdant en F.fpagne . qui en étoit 

Gijj 


t 


Digitiz! Google 



J j O Lc^C' Hd <ij ejtè 

bratiis. Anno 1 5,04, hue appuleruilt Wilî 
liams & Yorke iii iJejn ncgotium accinc— 
ti, fcilicct Reginx cædem , ad hoc tam 
impium & deteftabile facinus in Ce fiiici- 
piendum addudi fiiafu Jefuita: Holte , & 
aliorum ejufdem gregis : quod ut alacrius 
perpetrarent , prædidi Williams & Yorkcj 
alilque Jefuitje myfticum ilium Cœn* Do- 
^ miniex panem ab Holt; acccpcrunt. Huie 

etiam proditioni Librum adjunxerunt , à 
ÏARs*KS,Jf/.JefiiitaPar/onj,auiRomxRcdoris munere 
fungitur,compo/itum. . . Sub Dolemani no- 
mine diflimulatum , improbum, vanum- 
que Librum , & ex mendadis , figmentiï 
& contumcliis totum confutum & conlar- 
cinatum. Anno Squirre ex Hilpaniâ 
hue tranfinifit , ut rem Icrro dolilque to- 
ties tentatam veiicno tran/îgerct , hortatu 
V^ALioiE, & conlîlio IValpole Jefuiræ , id temporis 
ifj- in Angliâ delitefeentis , à quo poil ve- 

niam pcccatis concelîâm Sacramento ad- 
*adus ed negotiiim cxcqui, & id fuppri- 
mere lilcntio. Omnes has proditiones- au- 
tores iplî fpontc & libère confeffi funt , 
propriâ uniufcujiilque manu exaratas 
wt lue in re tabulis ( quod aiunt ) obd- 
^natis agere polTimus, 


^ Anno u|a|t cum artes cos defecerant i 
VÎribus rem aggrediuntur : tum 

enim ( ut priori aftionc manifellum fuit) 
Tesmond , Thomas W’inter unà cum TeÇntonde Je- 
Jff' mifliis cil ad Regem Hifpaniæ ab 

illo Garnct , qui litteras dédit ad Arrhj^^ 
rum J aliàs Joje^hum Crefwell > ( qui 
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l’Auteur. En 1^94. Williams & Yorck 
abordèrent en Angleterre, fe propoi’ant 
de même d’affajjîner la Reine. Ils s’étoient 
chargés de l’exécutiort d’un crime aulfi 
impie & aulTî déteflable à la perfuaüon du 
Jéfuhe Holte , & de quelques autres de 
cette meme engeance ; & pour s’encoura- 
ger à l’exécution, Williams &York & au- 
tres conjurés Jéfuites , reçurent des mains 
de Holte le Pain myftique de la Cene du 
Seigneur. Cette confpiration fit auffi éclo- 
re , fous le nom pofiic'ne de 3 oleman , 
»n Livre du Jéfuite Parfons , aujourd’hui 
Reéleur à Rome , Livre mal fait & mé- 
chant , qui n’étoit qu’un tilTu de menfon- 
ges , d’impofiures & d’invedives entaflees. 
En 1^517. Squirre palTa d’Efpagne en Ain- 
gleterre : il venoit confommer par le poi- 
fon ce QiK le fer & l’artifice avoient tant 
de fois fflayé. Il y étoit exhorté & con- 
feilié par Walpole Jéfuite , pour-lors ca- 
ché en Angleterre , qui après lui avoir 
donné l’abfolution , le fit obliger par fer- 
ment à l’exécution & au fecret. Les au- 
teurs de ces trahifons les ont toute» 
avouées de plein gré & librement. Nous 
avons leurs aveux Jignés de la main pro- 
pre de chacun d'eux , en forte que nous 
pouvons procéder dans cette affaire, com* 
me l’on dit , papiers fur table. 

L’an léoi.les artifices leur manquant,' 
ils eurent encore recours à la force. C« 
fut alors, comme la preuve s’en eft trou- 
vée dans l’inflrudion précédente , que 
Thomas Winter & Tefmond Jéfuite fu- 
rent envoyés au Roi d’Efpagne par Gar- 
set, qui leuc donna des Lettres pour Ar* 
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ritiffimus- omnium artifex , à (zen fîm». 
tis lavacro fufceptuin prxnomen primus» 
quod feiam , deporuit ) in Hifpani.â agen^ 
tera Jeluitam , ut negotium hoc promo- 
▼cret , nimirum ( quod priùs didum fuit) 
ut Catholieprum in Anglià opéras Regî 
ofTerret, & inruper de nova expeditione 
tradaret^ • • « 

9ii f.78. . , , . Meniè AJartio 1^03, mox indè ab^ 

obitu Reginz , priuiquàm illis Regia Ma*^ 
leftas de Sk:ic nota , à Garneto , Catet- 
beïo & Treshamo , in Hilpaniam aman« 
datas eft ChriflophorusWright ut mortçni- 
oppetiinè Reginam fignificarct. Thomje 
Winter nimirum in eo negotio lu/fedu;* 
Atque etiam ad Crefu/ell Jefuitam littc- 
xas dat Garnetus quibus & dilaudat ifla y 
qp;e tum moliebantur aegotia noi>- 
auxilium lubddiumque «ipolci*, quais 
<âdcm conficeret. 

Quemadmodum etiam rî< lêquentis Ju^ 
nii Guido Fawkcs è Flandria milTus 
,Baldwino Jefuita y G uillelrao Stanley & 
Hugonc Owcn eidem de proditione ac-> 
turus, llttcris infuper ï Baldwino , 
weÜo Jefuitæ in Hilpani» tum Legato 
commendatus , negotû lui celeriùs expert 
diendi ergà , vcluti in priori acculatioae 
jam didum. Eodem Junio Garnetus t Su-» 

g ,. ip« j Jfj PgfjQr > uni cuia Ger.jjdo alülque Jefijir 
tis , & Catholicis Jefiiitatis , operam lo? 
cat . . . .cquitatui conquirendo. ». » ' 

IM.j.jj, Çæterùm JefùitÆ cùm ipfis eom-» 

pertum crat , pacem jam mox ( quantun» 
coojjcfite erat ) ineundam > prattejreà qu« 
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thure y autrement Jofeph Crefn/elL Celui- 
ci étoit de tous le plus habile artifan de 
ces fortes d’intrigues, le premier, que je 
Içache, qui abdiqua ton nom de baptême. 
Ce Jéfuite étoit en Espagne , pour négo- 
cier l’atTaire dont )’ai déjà parlé ; c’eft-à- 
dire , pour offrir au Roi d’Ëipagne les fer* 
vices des Catholiques d’Angleterre, & trai- 
ter d’une nouvelle expédition .... 

.... Au mois de Mars 1603. auffitât 
après la mort de la Reine , & avant qu’ils 
euflent vu le Roi , Garret , CateA)y & 
Tresham envoyèrent en Efpagne Chriôo- 
phe Wright pour notifier la mort d’Elifit» 
beth. On le fiibfiitua à Thomas Winter 
dans cette affaire. Garnet écrivit en même 
temps au Jéfuite Creju/ell. Dans fes Let- 
tres il lui donnoit une idée avantagrulè 
des intrigues qui pour-lors Ce tramoient , 
& demandoit les fecours 8 c les fublides 
Béceffaires à leur exécution. 

Le il Juin fuivant Guirawkes fut en» 
royé de Flandres par le Jéfuite Baldwin , 
à Guillaume Stanley & Hugues Ovren 
pour traiter avec eux de la conjuration. Il 
avoit des Lettres de recommandation du 
Jéfuite Crefwell, réfidant alors en Efpa- 
gne y pour qu’il p 4 t expédier plus promp- 
tement l’affure , comme on l’a vu dans 
les informations précédentes. Dans le 
même mois de Juin- le Supérieur Garnef,., 
avec Gérard 8 c d’autres Jéüiites , jointe à 
quelques Catholiques de ieurfaâion,trar 
vaillercnt .... à lever de la Cavalerie. 

.... Au refie , les Jéfuites rçaehant 

2 ue la Paix alloit fe faire , caril leur étoit. 
icile de le conj[eâu<ei , & v^ant que.fift 


• « 
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& Hîfpaniàe Régi proponebant , minus 
jam arridere ; adeo ut vi & armis nihil 
jam ultra poHent ; ad occulta molimina 
iè protinus recepcrunt. . . 

Mcnlê Martîo 1603. coUoquuntur Gai«- 
net & Catelby nefarius illc proditor. . . ■ 
tbii-p. 78. J Menfe Januario , anno primo Jacobi > 
G^rnefuj UbiDiploma gratiæex univerfalî 
illà indulgentiâ -, quam Rex primis regni 
aufpiciis conceflerat, lub nomine Hcn- 
rici Garneti de London Generofi , emen- 
tltis illis nominibus Farmsr , Walley , 
te cacteris omilïis , (ub magno Anglix Sir 
gillo libx comparavlt. . ^ » 


„ i ; . . Venlens itaque Catefby ad 

•f’ 79 ’ Garnetum t hoc ci expediendum pro- 
ponit , & quærit , an ad Catholico- 
rum caulàm adverfus Hæreticos promor 
vendam. . . . Fas fit inter multos fon- 
tes , infbntes etiam nonnullos unà per- 
dere , & è medio tollere. Deliberatè , 
atque confidenter ad quæfiionem hanc 
rebondit Garnetus : Omnino fas & lici- 
tiim efle ( modo fi inlontcs aliquot , unà 
cum Ibntîbus multis tollendo , faôioni 
Catholicorum bono cedexet ) pariter om- 
nes unà tollere. . . . Atque ita Garneti 
Jefiiitarum Superioris fententia firmifTi- 
Bium , Idemque unicum erat vinculum , 
quo Catefby omnes pofleà proditores in 
conjuratione tam execrabili , & nefariâ 
fibi conftridos tenuit. . . . Menfe Maio , 
regni Jacobi fècundo , conveniunt Ca- 
t«iby , Percy , Joannes Wright, Thomas 


[ 
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quils propofoîent au Roi d’Efpagne ttoit 
— moins de fon goût , en forte qu’ils ne 
pourroient plus rien faire par la force & 
par les armes ■> ils prirent tout a coup le 
parti de fe livrer à des complots caches,... 

Au mois de Mars 1603. Garnet & le 
traître CateA)y conférèrent enfemble. . . . 

Au mois de Janvier de la première an-, 
aée du régné de Jacques , Garnet fe fit 
donner , fous le grand Sceau d’Angleterre 
des Lettres de grâces , en vertu de l’am- 
niftie générale que le Roi avoit accordée à 
fon avènement au Trône. Il avoit obtenu 
ces Lettres fous le nom de Henri Garnet , 
abandonnant les noms de Farmer , If-'al- 
ky , & autres noms pofliches qu’il avoit ci- 
devant empruntés. 

Catefby vint donc trouver Garnet, & 
lui propofa la queflion de fçavoir fi, pour 
foutenir la caufe des Catholiques centre 
les Hérétiques , il étoit permis , en faifant 
périr plufieurs coupables , d’envelopper 
dans leur ruine quelques innocens. . . ■ 
Garnet répondit hardiment & fans héfiter^ 
que fi l’avantaee de la fadion Catholique 
s’y trouvoit , & qu’il y eût un plus grand' 
nombre de coupables que d’innocens , on 
pouvoit licitement les faire périr tous en- 
îèmble. . . . Cette décifion d’un Supérieur 
des Jéfuites, tel que Garnet, fut l’unique, 
mais très-ferme lien par lequel , dans la 
fuite , il fe tint attachés Catelhy & tous- 
les complices d’une auflt exécrable Si dé- 
teftable conjuration. . . . Au mois de Mat 
de la fécondé année du Régné de Jacques^ 
Catefby, Percy,Jean Wriî'ht, Thomasu' 

G vj 
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Winter » & Favvkes ; & taftis fiicro-fanc'- 
tis Evangcliis , in taciturnitauem & conF 
tantiam .... jurati .... prarmi flîs con- 
feflione , & abiblutionc Sacramcnturn i 

Jefuita Gerardo , qui tgiri ^dcrat’, admi- 
niftratum fumpferunt. Junio fuhfcquerte 
Catc/by & Greer.well Jcfuûa, de prodi-r 
tionc pyrio'rpulvercâ Scrmonem habc/it. 
Circà fe/lum etiam Joannis Eaptiftæ Ciy. 
tcfby & , Garnit cùm in ièrnxoncm çâ- 
dem de rc incidiflent , adço certain efle 
jpronuntiabant , ut perfici eani neceilc 
foret, antequam palam fieret. . . . No- 
vembri ftq^uentc Thoiria? Bâtes, qui (ut 
in accufatione priorç pluribus narratum. 
éft) à Catefby îiero fuo introdgdus eft , 
& in con(cicntIam & (beietatem proditio- 
nis aflumptus. Utque fideUùs reticeret , 
»«F!EKwEtL,& alacriùs profèqueretur coeptum nego- 
Jefûu. tium , GreenwilL Jefuiti ilium adigit adi. 

confeffionem , omnibus modis addit ani- 
inos , hortatur & fuadet depique eum. 
tam juftâ cauid fretum, & jgrc omnino 
poflç , & debere illud non modo fubti-- 
cere , quod herus impertierat , verùnj, 
«tiam aajicit infuper omni culpâ vacare , 
jullumque & prscclarum facinus qupd. 
nîoliebantur elle.. . . . Decembris die un- 
decimo itum eft in vilcera terra» , & fgb- 
xèrrànea molitip inchoata, Martipque pro^ 
atimo anno i6oy. Çuido Fawkes ad Gui- 
lielmum Stanley.... in Belgigm tranfmil^ 
iùs unà cum litteris i Garneto. ad Bulcv/i- 
num Jefuitam, ibi legatum , uti is procu- 
Taret fcilicet, ut ad tempus quofulminaiis 
. pulvis incead^retur , copiât ad 
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Vinter & Fawkes s’afiemblerent ; ils ju- 
rerïnt fur les faims Evangiles, qu'ils gar- 
deroient le fecret & perfjvcreroient dans, 
leur deiTein. . . , ConfeiTcs & abfous , ils. 
feçurent la Communion des mains du Jé- 
fiiite Gérard^ qui étoit alors préfent. Aii 
mois de Juin fuivant, Cateiby & Green- 
WçU,Jcruûe, traitèrent de la Conjuratiort 
des Poudies. Vers la fete de S. Jean-Bap- 
tifle , Catelby & Garnet dtant venus à s’e» 
entretenir, ils décidèrent que ce moyen. 
étoit fi fur qu’il était néceflaire de l’exé- 
cuter avant qu’il fut divulgué. . . . Au. 
mois de Novembre , Thomas Bâtes, com- 
me il a été dit plut au long dans le Pro- 
cès précédent des autres aceufés , efitr% 
dans la Conjumtion. Il y fut initié par 
Cateiby fon maitre » qui lui en fit l’ou- 
verture y. 8c l’afibeia à fa irahifon. Pour 
s’afTurcr de fa fidélité à garder le fecret y, 
& de fon aèle à fuivre l’çmreprife , le Jé- 
fuite Greenvsll l'obligea de le confelfer.. 
Il l’encouragea de toutes manières , l’ex- 
horta > & lui perfuada enfin , que pour une- 
caulè fi juHe, non-feulement il étoit de 
fon devoir de garder le fecret que fô». 
maître lui avoit confié ; mais il a]Outa do 
plus , que ce qui fç tramoit étoit entière- 
ment exempt de faute , que c’étoit une 
aôion }ufie Sc un exploit éclatant. • • . Le 
1 1 de Décembre on creufa Ibus terre , Si 
on commença la mine» Au mois de Mars^ 
fuivant, dans l’année i6oy. Guy Fauwkes* 
fut envoyé en Flandres v-nrs Guillaume 
Stanley. Il étoit chargé de lettres de la, 
part de Garnet pour le Jéfuite Baldmri y 
qui étoit leur AinbalTadeui en ce pays* 
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maritlma pcrduccrentur,quo fcillcet ocyxn 
i» Angliam trajiccrent. . . . 


tbid.f. 9 *. Infcquentî Junio Jefulta Greenivelîx 
cumSuperiore fûo Garneto detotâratione 
hujus pyrio-pulvereæ proditionis multuim 
diuque délibérât. . . . 

üid.f.Si Menle Odobrî reliques prodi- 

teres convenit Garnefuj apud Coughton 
in Comitatu Warwiccnlî , hoc commune 
iilis hofpitium erat , in quod ex omni- 
bus terræ angulis fc lubducerent. Die 
^ primo hTovembris palam orat Garnetus 
pro felici fticceflu in gravilTimâ Cîtholi- 
corum causa , fub inirio Parlamenti. . , , 

Bîd. f, 96. Hic Garnetus impetratâ licentiâ ut pra 
fciplb refpondcret , orationem habuit, 

lbid,f. 98 Quod ad meipfum fpeftat , trac- 

tatio cum Hilpano quidem proponebatur. 
lUa etiam'|)ro pccuniâ petitio mihi non 
ignota , qu.îm tamen animo meo iis ufi- 
bus fèmper dellinavi , ut egeni Catholici 
fublcvarentur, Cùm autem in Hiipaniâ 
eflênt de'parando exercitu conlîlium ce- 
perunt , quam rem cùm mihi commu- 
^ ^ nicârint improbavi certè , . . • fàtendum 

— ' quidem eft, me ifta cclafTe. . , . Fateor 

Icçes quæ ejufmodi celare prohibent ap- 
pnme eflè juflas & falutarcs, . . . 

•k 

tbid. p. 100. i \ . . Pergit autem in purgationc fiii 
ipfius .... fofius eft Ce per litteras fuas 
Guidoncm Fawkcs commendaiTe , icilin- 
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Gjrnet lui recommandoit par fès lettres 
de faire en forte que dans le temps qu’on 
fcroit iouer la mine , il fe trouvât fur les 
côtes des troupes prêtes à palfer au plutôt' 
en Angleterre. 

Au mois de Juin fuivant , le Jéfuite 
Greemvil & Ton Supérieur Gjrnet délibé- 
rèrent beaucoup & long- temps fur les dé- 
tails de cette conjuration des Poudres..#, 

.... Au nrois d’Oélobre , G-iTnet alla' 
trouver les autres conjurés à Coughton * 
dans le Comté de Warwich. C ctok leur 
commune retraite , & l’afyle dans lequel 
ils dévoient fe rendre de toutes parts. Le 
premier de Novembre , Garnet pria' pu- 
bliquement pour l’heureux fucccs de l’af- 
faire importante des Catholiques à l’ou- 
verture du Parlement. 

Ici Garnet ayant obtenu la permiffion 
de répliquer pour fa défenfe , fit un di(- 
cours ^ & dit : . . . Pour ce qui eft de moi, 
je fçais, à la vérité, qu’on trai toit avec 
l’Efpagne ; la demande d’argent dont on 
parle , ne m’étoit point inconnue. Mais , 
dans mon intention , je l’ai toujours def- 
lînée à fervir au foulagement des Catholi- 
ques indigens. Lorfqu’ils furent rendus en 
Efpagne , il fut parle de lever une armée j 
mais ce deflein m’ayant été communiqué y 
je l’ai certainement dtefapprouvé. ... 11 
faut avouer que je n’ai point révélé ces 
faits.. . . je conviens que les Loix qui dé- 
fendent de garder le fecrq» en pareil cas, 
font juftes/& falutaires. . . « 

.... Garnet continua à fe juftifîer. . 

Il avoua qu’il avoi.t donné à Guy Fawkes 
des lettres de recommandation pour Iev«e 
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cet ut m Belgio fHpendia faceret ; • • S. 
ttnicum meminit i^uod Hiperlus contra^ 
iplum prolatum , nunirum , Catefbeiuni: 
ab iplb in généré quæfivîïïe, utrùm in- 
fèntes unà cum Ibnttbus trucidare lice> 
ret. Quam ego quæfUonem ( inquit Gar~ 
netus ) primo putavi otioiàm , quamquam 
poflcà iplum aliquod monflri alere re-, 
verâ lufpicarer. Atque hinc paucis poA 
diebus Garnetus litteras Roma accepit ad 
fcditiones qualcumque, à Catholicis con- 
flatas, quæ pacem publicam violare polP- 
fint , mature prohibendas. Litteras halce. 
Garnetus Catelbcio communicavit, addi- 
ditque ipfiim , fi nolente Papâ procede- 
ret , omnino nihil efFedurum ; Catefi- 
beius vero abnuit , inquiens le Papæ vo- 
luntatem ab ip(b audire nolle & tamen 
ilias iplas litteras generales quas Romà 
acceperat Catelbeio oftendit. Hic veri> 
relpondit , quod & Papæ & Garneto ipff 
( modo aulcultare vellct ) particularem 
machinationis Cux narrationem faceret ; 
quàm quidem polleà fecit ; verùm Gar- 
netus audire renuit y &' Icmel atque ite- 
rum , ut de incœpto lùo Papam certio^ 
rem faceret , efflagitavit, . ^ «. 


9)id. p.ioi. Tum Tero citabanftir duo telles fidei. 

uterque cum primis Ipedatx , qui collo- 
MalltJef, quium Garneti ^ Halli jeluitae clancu- 
iarium audiverant ; nimirum Fawlctt 
m. , , de Lockerlbn , , , . Lockerlbn le- 
cundùm formam coram Garneto juratus- 
fide luâ data alTcruit le Garnetum Halh », 
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de» troupes en Flandres. . . . Quant à c« 

? ^u’on a avancé ci-devant contre lui , il ne 
e fouvient que d’une chofe , C,avoir que 
Catelby lui a demandé en général, s’il étoit 
permis de faire mourir des innocens avec 
des coupables. Je regardai d’abord cette 
quelUon comme fans objet, dit Carnet y 
quoique , dans la fuite , i’aye foupqonné 
d’elle pouvoit cacher quelque attentat. 
Quelques jours après , Carnet reçut des 
lettres de Rome , qui lui ordonnoicnt de 
prendre à temps fes mefures pour empê- 
cher avec foin toutes fcditions que pour- 
roient exciter les Catholiques , Çi qui 
iroient à troubler la paix. Carnet fit part 
de ces lettres à Catelby > & lui ajouta , 
qu’il ne réufliroit jamais s’il vouloir agir 
contre le gré du Pape. Catelby rejetta cet 
avis , difant , que ce n’étoit pas de lui 
^ qu’il vouloir apprendre la volonté du Pa- 
pe ; & cependant Sarner montra à Catelby 
ces m<.mes lettres conçues en termes gé- 
néraux, qu’il avpit reçues de Rome. Ce- 
lui-ci répondit : qu’il ferolt au Pape & i 
Çarnet lui meme ( s’il vouloit l’écouter ) 
un récit détaillé de ç.e qu’il méditoit , & il 
le lui fitenfuite, Carnet refufa de l’en- 
tendre ; & lui demanda avec infijnee , i 
plufieurs reprifes, de faire fçavoir au Papa 
l’on delTein. . . . 

On produifit alors dfU>ÿ témoins , l’u*ï 
& l’autre d’une probité reconnue j qui 
^voient entendu l entretien fecret deGar^ 
net ^ du Jéfuite lidl> C’^toit Fdivfett 
.... & Leçksrfon ..... Loçkerfon ayant 
prêté ferment, fuivant la forme ordinaire^ 
•0 ptéfence de Carnet ^ afiùta fur fa foi.». 
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hxc verba loquentem audivifTc. Prccatic- 
ncm nieam de fortunato fuccciïu atHonis 
magnæ in initioParlamenti mihiobjicient, 
necnon verlus illos in fine precatlonis adr 
dites : 

Gentem tuferte perfdarn. 

Credentium de finibus , 

Ut Chnjlo laudes débitas 
Perfoivamus alacriter, 

Vcrùm quidem efl ( inquit Garnetus ) 
me de prolpero. magnjE illius aftionis 
eventü prcces obtulUFe ; dicam tamen 
CO animo fènfuque illud me fecifTe , 
quod (everiores quafdam leges contra 
Catholicos co tempore promulgandas 
fubverercr. Atque hæc refponfio convr 
modifiime fiitisiacict. 

Garnews retulit , nolle fc duos illos 
viros clarcs qui colloqiiium fiib-audive- 
.rant , perjurü infimulare , quia viros 
probes elfe agnofeeret ; exifiimavit ta- 
men nonnulla aliter ac prolata fucrint 
auditu accepifle , tamet/î quoad rem ip- 
fâm ultro citroque iplbrum relationcm 
teram fateretur. Agnovit prætcrcà Ce de 
fummâ machinatione , à Greenvella 

omnia Ipeciatim audivifle Pater 

Greenvellus machinationem integrana 
in particulari ci aperuit , quam cùm 
audiverat , lèipfum graviflimè fiiiflc 
dilcruciatum , nodes inlbmnes duxilTc, 
fit fiicccflii careret, liibindè prccibus 
apud Deum egilTe confiantififimc aifirma-? 
ttu 


V. 
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^ti’îl avoît entendu Gsrnet difànt à Mail 
€es paroles : Ils m’objeâeront ma prier* 
|)our l’heureux fuccès de la grande aftiori 
a l’entrée du Parlement > & en même 
temps les Vers que j’ajoutai à la fin de la 
Priere ; 

Détruife^ une nation perfîJe , extermi- 
ne^-la de la terre àetvivans; afin que nous 
pui£îons , apec allégrefe , rendre à Jefus-^^ 
Chrijl les louanges qui lui font dites. 

Il eft vrai , ajouta Garnet , que j’ai prié 
pour l’heureux fuccès de cette grande ac- 
tion. Mais Je leur dirai, que ie ne l’ai 
fait , que parce que je craignois quelques 
Loix trop féveres que l’on étoit prêt de 
publier centre les Catholiques ; que Je 
n’avois pas d’autre intention , ni d’autres 
rues , & cette reponfe fera aflêz fatisfai- 
fante. 

Garnet dit enfuite , qu’il ne vouloit pa» 
accufePde parjure les deux hommes re- 
commandables qui avoient entendu fou 
entretien ; qu’il les reconnoiffoit pour 
gens de probité ; qu’il croyoit pourtant 
qu’ils avoient pris certaines chofes autre- 
ment qu’elles n’avoient été dites , quoi- 
qu’il avouât que leur rapport étoit vrai au 
fond, & ne s’éloignoit pas- de ce qui avoi^ 
été dit. Il reconnut, outre cela, que Green- 
vell lui avoit dit en particulier tout ce qui 
regardoit la conjuration .... que je Pere 
Greei vell lui en avoit fait tout le détail, 
& qu’il en avoit été cruellement tourmen- 
té ; qu’il en perdoit le fommeil , & qu’il 
avoit adrelfé à Dieu lès prières popr qua 
l’aifaire ne réufsît pas. Garnet alTura cane 
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Ad hoc Cornes SaliihurienCs , opère 
pretium , inquit , futurum eft fi Gar- 
neîus devotionem ea in re perfpicuè di— 
lucideque demonftraret fuam ; quod £ 
fecus fecerit , Utud in mentem ipfius 
neceflarib redigendum eflê , “** 

ram Dominîs aelegatis confeflum iniiîc' 

Ce de machinationc iUâ impedienda Sa- 
crificiaDeo obtulifTe, cumhac tamen eau- ^ 
tionc ( nifi ad Catholicorum caufàm valde * 
faceret ). Neque hercle allo nornîne > in— 
quit Cornes , ha?c Ilerpublica tibi Mif^ 
ic oblationes tuas acceptas debuit. Addt- 
dit porro : fe mirari eut ad ipfius Genc- 
ralem Aquavivam , tàm de iftâ conjura- 
tione in particulari, quàm de rcrum le- 
viorum prohibitionc non (cripfèrat» _ ^ 

Garnems languidè reipondit y fibi non 
licere ifta alicui revclare , arcanum enim 
' erat confelTîonis , & quàm plurimos in 

extremum capitis dUcrimen adduct^et. 

flü. f. ijo. Dcindè Attornatus Regius confeffio- 
• nem Halli ( alias Oldcorne ) Jefuit* , 

- contra ipfum propriâ exaratam^ manu 

* . . . curavit paiam recitari , _ in'quà di- 
fertè tefiatur Humfredum Littleton ci 
lynunciafle Catefbeium & alios- pulvcre 
tormentarîo ex improviïb accenfb « fuilic 
miièrè fauciatos ; feque grpiter & accr- 
bè ferrç , infumptam tôt dierum operam 
jam in fumos evanuiffè & ad exitum adeb 
deplorandum abiiflê. Quem Hallus ala- 
criori animo elle jufllt , neque caule 
*<juita^em ex eventu judicare . • . • ad- 
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ilammfnt toutes ces cho(ês. 

Le Comte de Saltfbury dit à cela, qu’il 
lëroit néceflaire que Garnet expliquât d’u« 
tie faijon claire & précife l’objet de ces 
prières dont il venoit de parler ; linon , 
qu’on dcvoit le faire reïïouvenir , qu’il 
avoit avoué devant les Coramiflaires « 
avoir oUêrt le Sacrifice pour empccher 
l’entreprife , avec cette réfcrve , à moins 
qu’elle ne foie fort utile au bien des Ca- 
tholiques. Et certes, dit le Comte , ce 
/l’eu que jufqu’à cette concurrence que la 
République vous a été redevable de vos 
MefTes & de vos offrandes. Il ajouta, qu’il 
étoit fùrpris que Garnet n’eùt pas infiruit 
fon Général Aquaviva des particularités 
de cette conjuration , comme il l’inltrui- 
pjit des moindres chofes qu’il étoit ques- 
tion d’empèchet.- 

Garnet répondît foiblement , qu’il ne 
lui étoit pas permis de révéler ces chofes 
à qui que ce fût ; que c’étoit un fecret de 
Confeffion , & que cela auroit expofe plit- 
fieurs perfonnes à perdre la vie. 

Enfuite le Procureur du Roi fit lire pu- 
bliquement l’aveu que Hall , autrement 
Oldcorne, Jéfuite , avoit fait contre lui- 
méme , & qu’il avoit écrit de fa prop^re 
main. Dans cet aveu il difoit exprené-* 
ment , que Humfroy Littleton lui étoit 
venu dire que Catefby & d’autres avoient 
été fort blefïcs par la poudre , qui avoit 
pris feu fans qu’on s’y attendît ; qu’il était 
extrêmement fâché 'de ce que la peine de 
tant de jours s’en étoit allée en fumée « 
ëc avoit une fin lî déplorable. Hall lui re- 
leva le courage > en dÜànt , qu'il ne 


a 

SuppHcium 
«leHenr.Gar- 
neto , Supe- 
liore Jefvit, 
kl Angliâ, 
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jecifle etiam fi femcl pcradum fui/îtt V 
ctiam laudandum fuifle. 

Die 3 menfis Mali Henricus Garnttut 
cxtremum fupplicium fubiit. . . . Cùm in 
pcgma afcendiflet , quafi attonitus confii- 
tit ) ipio vultu timorcm & mcntém ma- 
le confeiam facile prodente. . . . Afian- 
tibus autem in pegmate dixit , confilium 
lu lire Iccleratum , & fufeeptum rcclui 
fuille immane , & ejufinodi ut fi pçrac- 
tum fuifTet , ron potuifie non ex anima 
averfari. Addidit le tantum à Catelbeio 
in gcimre intcllexilTe , & in hoc tamen 
pcccâlic (|uod cclâvcrit ^ & prxvcrtcrc 
neglexcrit. Quae autem in particulari 
Bovu, dixit fc tantiim fub figillo con- 
fcfiionis accepifle. Recordator veto mo-’ 
nuit ut in memoriam revocarct hæc qua- 
nior quæ inter alia Rex proprü ipfiua 
Oarneti manu confignata habuit. 


1®. GreenwîUum illi rem fignificalîè 
«on ut peccatum, lcd quam ipfe priùs 
intcHcxcrst id^uc confùltsjidi grâtiâ* 

^ iolum 

accefiillc ut in fcelcre ïulccpto confirma- 
»catur, 

3 Tefmondiim & iplùm colloquium 
de particularibus in proditione ilia per 
pulverem fulminalcm fatis longo noft 
tempore in E/Texia habuirTe. 

4'’. Greer.wellum interroeafTc Garne- 
tunL quÎ5 %gni ProteCior luturus erat ? 
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loit pas ju^er de la juHice de la caufe par 
révenement ; il ajouta , que fi elle eût 
réujji , elle eût élé lauable. • 

Le J dç Mai Henri Carnet fubit le der- Procè* »er* 
nier fupplice. . , , Lorfqu’il fut fur l’é- baidc Texécu* 
chafaud, il s'arrêta comme étonné , laiP-”o« Gar- 
fânt voir fur Ton vifage la crainre & Tes 
remors. ... Il dit aux alTiftans, que ç’a^ 
voit été une entreprife. horrible ; que le 
crime qu’on avoii voulu commettre ctoit 
énotmcj & de telle nature que s’il eût été 
achevé ? il lui eut été impouible de ne pas 
en avoir horreur. IJ ajouta , qu’il n’avoit 
fqu la chofe de Catefby qu’en général; 
qu’il étoit cependant coupable de l’avoir 
célé , & d’avoir négligé de l’empêcher 5 
que ce qu’il avoiî fqu en pirficuüer , il ne 
l’avx)it appris que fous le (beau de !a Con- 
felfion. Le Magiftrat chargé d’affilier s 
l’exécution l’avertit de fe reffouvenir de 
ces quatre articles que le Roi , entre plu- 
fieurs autres, avoit entre les mains, lignés 
de la propre main de Garnet. 

i**. Que Greer.will lui avoit d'claré le ' 
fait, non comme un péché, mais comme 
une chofe dont il avoit déjà oui parler, & 
cela pour le confulter. 

i'’. Que Catefby & Greenwdl l’étoient 
venu trouver, afin qu’il les confirmât dans 
le deflein d’exécuter le crime qu’ils avoient 
entrepris. 

3®. Que Tefmpnd lui-même avoit eu 
avec lui, dans le Comté d’Effex , un en- 
tretien affez long fur les particularités de 
çette Conjuration des Fxïudres. 

4®. Que Gresnwdl avoit demandé à 
Carnet , qui eft-ce qui feroit Protedenj: 
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Gijrnefumquc refpo ndinc id diffcrcnduflli 
«fTe donec rcs eflct ada & tranfada, 

/ 

Hxc cvîncunt (cèlera ilia aliundè quàm' 
«X confcffionc tibi comperta fui(Te , & 
iixc tui ipfius manu confîgnata haben- 
tür. 

Garnetus refpondh , quxcquid (ub 
«fianu fui confignatum flrerat , verunf 
<fTc , quodque quæ fibi comperta Regix 
JMajeftati non aperuiïïet, mortis Scnten- 
tiam ju&inimc in «um fuiflc pronuntia- 
tam. 

Nota., Dam k Livre intitulé^ Imago pfi- 
mi fxculi Soc. Jefu , compofé par les Jé- 
fuires de toute la Province de Flandre-^' 
Allemande ^ on lit , page po8. 

a» Nutabat omni ex parte An^îa,& averfr 
a» ab Ecciefiâ Regis imperio fidcm mutare 
a> compulla , novo perfidiæ genere mul- 
a> tiplicem hauierat peftcm Lutheri , 
a» Zwinglii, Calvin! , & aliorum è Ca- 
a> thedrâ peftilcntiæMagiîlrorum.Adfuêre 
ao confefiim ad mcdclam ci fercndam 
a» Perfonii^ Campicun , Crsfir -lli , Walpoli, 
a» Sotkuelli , Garnetti : quos omnes , poft 
a» copiolàm optatiffimr mcflîs ubCrtatem, 
a> qui laborum magnitudine , qui carce- 
a> rum pxdore afque ærumnis , qui atro- 
» cibus pro Religionc (uppliclis prope- 
a» rata mors , triumphali , ut ità loquar y 
a> porta , ad xtcrnas vitx rcgiam tranG 
* müît» w 


du 
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du Royaume? Et que Garnet vroh ré- 
pondu : Qu’il ne falloit point s’embarraf- 
lér de cela, jufqu’à ce que la chofc fût 
faite & confommée. 

Toutes ces chofes prouvent que vous 
avez eu connoilTance de ces crimes autre- 
ment que par la Confeflion , & elles font 
lignées de votre propre main. 

Garnet répondit : que tout ce qu’il avolt 
ligné étoit vrai, & qu’on l’avoit condamné 
très'juftement à mort , pour n’avoir pas 
découvert à Sa Majellé ce qu’il avoit fqu« 


Nota. Dans le Livre intitulé. Imago primi 
fteculi Soc. Jef. compofé par les Jéfuites 
de toute la Province de Flandre- AlUr, 
mande , on lit , page poS, 

n L’Angleterre chanceloit de toutes gartsj 
les ordres d’un Roi ennemi de l’Eglilè, la 
35 forçoient de changer fa foi. Par un nou- 
»j veau genre de perfidie , on lui faifoit 
SJ avaler le poifon des erreurs fans nom- 
»> bre de Luther , de Zwingle , de Calvin 
35 & des autres Maîtres de la Chaire de 
*5 peftilence. On vint aullitôt à Ibn fè-, 
y> cours. Les Perfons , les Campians , 
35 les Crefwells , les Walpoles , les Sot-, 
^ywels, les Garnets Ce préfenterent pour 
a» y apporter les remedes convenables : 
9* après une abondante & délirable moip- 
» fon , qu’ils recueillirent , leurs grands 
»> travaux, des prifonsinfeétes qu’ils louf- 
3» frirent , des maux infinis, & des fup- 
35 plices horribles qu’ils endurèrent pour la 
Tome H 
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SEBASTIAN. HEISSIUS.' 

A V AphoTifmos DoSlrïnx Jefuitarum alio-, 
rumque PontifîcioTUja ex DiBis , Script 
iis , AéHfque publicis coüeRos ; Vecu- 
Tatio ApologeticaSebaJliani Heiffii 
fictate Jefu, Ingoljleidn ? 1 609- 
upprohatione Theodori Bufxi y pef 
maniem Supenorem VifuatoHs y potejui-.- 
te ipji conceffâ d Claudio Aquaviva , Çe- 
nerali Soàetaiis Jefu , datâ die décima. 
'Martiiy anno 1609, 


€<if, S E D enîm odifti Marianam, quod 

^fh I. n. veris tyrannis comparet Principem 

^uni totius ProYUVCise fuffragio hofiem 
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» Religion , les conduifirent fous à une 
Tl mort précipitée, qui fut, pour ainfi dire, 
35 la porte de triomphe par laquelle ils ac-^ 
»»■ rivèrent au Royaume éternel «, 


Voyez aulTi inferîts au nombre des 
Martyrs de la Société dans fes difte-, 
rens Catalogues ; fçavoir ; 

Garnet , danr'celui de Ribadeneira , p: 
37î._dans*celui d’Aiegambe ,p. 567. dans 
•' celui de Sotuei , p. 974. 

Oldecorne i dans celui de Ribadeneira,’ 
p. & dans celui d’Alegambe ,p. ^ 66 , 
Eàme Campian , dans celui de Ribade- 
reira , p. \C6, 0 ^ 367. dans Aiegambe , p» 
5é^. eSt dans Sotuei , p. ^74, 

Walpole, dans Ribadeneira, p. 371. dans 
Aiegambe, p. 56?. & dans Sotuei, p.P7j. 
Gérard y dans Sotuei ,p. 97^, 

Perfons , dans Sotuei , p. 976, 


SEBASTIEN HEISSIUS, 

DiCLARATîON Apologétique de Sé- 

* bajîieri Heijjîus , fir les Aphorifmes de la 
DoSlri/ie des Jéfuites, tirés de leurs Dif- 
cours. Ecrits y &- des A6les publics. A 
ingolflad , 1609. Avec approbation de 
Théodore Bufée , Vifiteur de la Haute- 
Allemagne y fuivant le pouvoir à lui don- 
né à cet effet par Claude Aquaviva , Gé- 
néral de la Société de Jefus ; ladite Ap- 
probation en date du 10 Mars 1609. 


1609, 

S E B A s T, 
li K I S S 1 U 


Vo Ü i E 7-vous rendre odieux Marîana Châp. 
parce qu’il met dans la claffe des vrais Ty- ^Iph. i. 
raas un Prince déclaré ennemi par fuffrage ‘-ûo* 

Hij 
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declaratum; quem fi tes ferret, nequê 
aliter fe Refpublica tueri po£èt , ferro 
perimere Iker-et ? Grande paradoxum ! 
Hojlem publicum , fi id Reipublicæ falus 
exilât , jure interfîci. u Subdit Mariana r 
»> Roges quid faciendum , fi publici 
=5 conventûs crat fublata facultas , 
35 quod fiepè potcfi contingerç , Par 
33 profedo , meâ quidcm leutentiâ , ju- 
33 dicium erit ; cum Principis iyrannide 
33 opprefla Rcpublicâ , fublatâ civibus 
33 inter fe conveniendi facultate , volun- 
B> tas non défit delendæ tyrannidis » fce-* 
9> lera Principis manifefia modo & in- 
33 toleranda vindicandi. Neque eft pe- 
33 riculum , ut multi eo exemplo in 
33 Principum vitam fæviant , (juafi ty- 
83 ranni fint. Neque enim îd in cujuP- 
33 ^uam privati arbitrio ponimus , non 
33 in m;ütorum , nifi publica vox populi 
33 adfit , viri eruditi & graves in confi- 
33lium adhibeantur. Ex his vulpecula 
33 refert talia : 33 nifi publica vox populi 
adfit, quæ Regem pro tyranno habeat , 
adhibcndos efle in confilium viros en# 
dites & graves ; horum nomine flulto 
Jaborç prpbat intelligi Jefùitas. Nam 
Stephanus/ Hojeda Societatis Jefu in 
Provinciâ Tolctanâ , anno ijpS Vifi- 
tator jn facultate imprimendi très Ma- 
riant noftri de Rege libres , affirmât 
eos ppprobatos à viris dodis & gravi- 
bus ex eodem nofiro Ordinc : ergo 
pbicumque virorum gravium & dodo- 
rnm fit fn^ntio , licebit fubflitucre Je»- 
fùitas , prxfcrtim cùm de rebus poli- 
• îicis , ^ iputandis Regibus agûur ; de 
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Commun de toute la Nation, & qu’îl décide 
que , fl le car le comporte Gr* que la Répu* 
llîque ne puijfe autrement Je mettra à fahri. 
il ejl permis de le tuer? Grand paradoxe ap. 
fûrémentf qu’il foit permis de tuer un enne-* 
mi public ,Ji lefalut de l’Etat l’exige ! Ma- 
riana aioute ; y* Vous demandez ce qu’il 
» faut faire fi , ce qui peut fouvent arri- 
ver , la Nation n'a pas la liberté de s’aï^ 
» feinblet. A mon avis , la même déci- 
» fion doit avoir lieu , parce que, dans la 
fuppofition que l’Etat eft opprimé pac 
3> la tyrannie du Prince , & que les ci- 
9> toyens n’ont pas la liberté de s’aflem- 
35 hier, la volonté ne manque pas à l’Etac 
35 de détruire la tyrannie , & de venger 
» les crimes manifefles & intolérables du 
35 Prince. Et il n’eft point à craindre que 
35 beaucoup , fous ce prétexte, attaquent 
35 la vie des Princes à titre de Tyrannie ; 

' 3» & nous n’abandonnons pas uil tel aâe à 
» la diferétion de tout Particulier, ni mè- 
35 me de plufieurs , à moins qu’il n’y ait 
une voix publique de la Nation , & qu’on 
n’ah pris l’avis de perfonnages fçavans fe* 
graves'. Le critique malin tourne ces ex- 
prelfions comme fi elles difoient , qu’.i 
ïnoins qu’il n’y ait une voix publique qui 
déclare le Prince Tyran, il faut prendre 
confeil de perfontiages fqavans & graves. 
Sur ces derniers termes il s’épuile , en 
pure perte , à établir qu’ils indiquent les 
Jéfuites. Car Etienne Hojeda, Vifiteur de 
la Société de Jefus en la Province de 
Tolede en l’année i $ÿ8 , dans la permif- 
fion par lui donnée d’imprimer les trois 
Livres de Maiiana fur le Roi , attefie 

Hiij 
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'quo confultare Jefuttarum non mînu« 
proprium munus cft , quàm graflantc 
lue curare, ne de/int amuleta necefla- 
ria , theriace proba , aliaque alexiphar- 
maca. Sed fiultitiam longé fiiperat ne- 
quitia. Utrumque requirit Mariana , & 
Tocem publicam populi , & eruditoruui 
graviumque virorum diredionem , fine 
qui praeceps (à?pè & inconftans plebîs 
îudicium , ab errons & înjufli adversùs 
Frincipem furoris periculo fteurum haud 
fuerit. Tu vulpinaris alterutrum fuffi- 
ccre , & Mariana» mendaciter adfcribis , 
qua» ille minimè admittit. An non ex- 
prefsè negat hanc rem fiibefle arbitrio 
cujufijuam privati, aut multorum pri- 
▼atorum , Icilicet leu dofti gravefque, 
leu indoiSi fint ? An non profitetur ex 
luâ fèntentiâ nihil periculi imminerc 
Principibus ? ^uod dici nequit , fi le^ 
gitimum Principem nonnullis Theologis 
pro tyranno declaratum cuivis privato 
interneere licet. Et tu hanc inlàniam 
Jefiiitarum appellites dodrinam î Immo 
nec Sententiam , quam Marlanæ agnofi- 
cimus fuifle , Jeluitis communcm fine 
mendacio dixeris : prxlèrtim cùm eam 
privatam luam propriamque nec adeo 
certam efle tam apertè protellctur : Par 
profeêlà , meâ quidem oententiâ. Et ad 
calcem capitis : hæc nojîra ( nofti La-i 
tinum morem ) fententia ejl , à fincero 
animo certè profeâla , in qua cùm falli 
podjmj ut humanus,Ji quis meliora. atuti 
Icritf sratias habeam^ 
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gu’ils (ont approuvés par perfonnages , 
dit-il y dodes & graves de la^ même So- 
ciété de Jefus. On voit donc bien que par- 
tout où on trouve Vénoncé de ferjonnaget 
graves &* doües, on peut y fous-entendre ù* 
JubJlituer les Jêfuites y fur-tout lorfqu'il s'a- 
git d'affaires d'Etat , de dépqfejjion de^ 
Rois y objets fur lefquels U ejl aujji fpécifi- 
quement propre aux défaites de donner con- 
feil ,• que de pourvoir dans un tetns de pefie 
à ce qu'on ne manque ni de thériaque , ni 
d’antidote , ni d'aucuns des remèdes né- 
ceffaires. Mais dans l’imputation du criti- 
que y la malignité mérite bien plus d’étre 
relevée que le defaut de jugemertt. Maria- 
na , en effet, ne fépare point ces deux 
conditions , & la voix publique du Peu- 
ple , & la diredion de perfonnages fqavans 
& graves, fans laquelle l’impreffion po- 
pulaire i fouvent violente & inconfiante , 
pourroit expofer un Prince aux effets de 
l’erreur & d’une fureur injufle. Vous , 
vous fuppofez méchamment que Mariana 
penfe qu’une des deux conditions fuflit 
feule , & vous avez Pimpoflure d’attri- 
buer à Mariana ce qu’il n’admet en aueuf- 
ne maniéré, Mariana ne nie-^il pas lui- 
même que cette réfolution doive être 
abandonnée au gré de tout particulier , 
ou même d’un grand nombre de particu- 
liers, foit qu’ils foient f<^?.vans , ou igno- 
rans ? N’attefte-t-il pas lui- même qüe font 
avis ne doit faire rien craindre aux Prin- 
ces ? ce qu’il ne pourroit pas dire , fi un 
Prince légitime pouyoit, fur l’avis de quel- 
les Théologiens qui le Jugeroient Tyran, 
ctre tué par tout particulier. Et vous , 
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Ego fane mcHorcm plurlumquc huirc 
{ènfum eflè teneo y neminem privatum , 
txtra necejfitatem Je fuofve defendendi , 
manuî inferre ^ojfè légitima Principi ante 
fublicam judicialiter Latam fententiam , 
guâ Tyrannus hojlifque Reipublîcœ decla- 
retur ; adeôque potejîate quâ potiebatur , 
cb his quibus fas ejl , exuatuTm Hanc doc- 
trînam confirmant Cajetanus , Sotus , 
& ex Societatis noftræ Thcologis , Gre- 
gorius de Valentia , tomo j. in tertian« 
partem Summæ Sanâi Thom* quæfl. 8, 
oc Jullitia , pundo 3. Leonardus LeJJîus , 
cap. 9. de JulUtia , dub. 4. Ludovicus 
Richeomus in Apolog. ad Henricum IV» 
Francorum Rcgem , num. iif. Jacobus 
Cret\erus in Stigmate Mifènico , & cx- 
teri ; dum negant à privato licitè occidî 
Frincipem , qui jus regnandi habet , 
tametfi Rempublicam tyrannicé premat* 
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vous appellerez une telle extravagance la 
Doârine des Jéfuites ! Il y a plus ; l’avis 
même que nous reconnoilTons être celui 
de Mariana , on ne peut fans menfonge 
l’appeller l’avis commun des Jéfuites , 
d’autant plus que lui-même protefie for- 
mellement, qu’il ne l’avance que comme 
fon avis particulier & fufceptible de quel- 
que incertitude. A mon avis , dit-il , c’eft 
la même décifion ; & à la fin du chapi- 
tre : C’eft-là, dit-ii , notre avis ( la force 
du langage Latin permet cette expreflion 
notre) que nous préfentons avec une in- 
tention droite ; mais fur lequel pouvant 
me tromper , comme étant homme , je 


recevrai avec reconnomance ce qu’un aur 
tre pourroit préfenter de meilleur. 

Quant î moi, je tiens comme le meil- 
leur & le plus fuivi, ce principe, qu'aucun 
Particulier, hors la nécejjité de défendre foi~ 
même , ou les fiens, ne peut porter les mains 
fur le Prince légitime, jufqu à ce qu'il ait été 
rendu judiciairement une Sentence publique 

Î ui le déclare Tyran Ennemi de la Répu- 
lique, & qu'en conféquence il foit dépouillé 
par ceux d qui cela eji permis , de la puif- 
fance dont il étoit revêtu. C’eft le fentiment 
qu’é.tablilTent Cajotun , Soto , & entre les 
Théologiens de notre Société, Grégoire de, 
Valentia, tom. j, fur la troifîéme Partie der 


la Somme de Saint Thomas , quellion 8. 
de la Juftice , point 5. Leonard Lejîus , 
chap. 9. de la Juftice, doute 4. Louis Ri- 
cheome , dans fon Apologie à Henri IV. 
Roi de France, n®. 115. Jacques Gret^cr, 
dans fon Livre intitulé Stigma Mife ^icumy 
& les autres j lefquels nieftt qu'un Paiticu- 

H y / 
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ïdcm bcne « & breviter nofler Emm€- 
nuel Sa. in Aphorifinis confcflarioruni' 
Tcrbo Tyrannus , num. 35 Tyrannicè 
gubernans juftè acquifîtum dominium , 
3 » non poteft .fpoliari ( dominlo & multo- 
» minus vitâ ) fine publie© judicio. 3 > Ha- 
ies communem Jefuitarum fententiam y ac 
, proinde nihîl Principibus periculi immi- 
net quand© totius populi lènfii pr© tyran- 
ris habentur , fi populus fequatur D06I0- 
Tum gravium virorum ( quod Mariana 
«xigit ) confilium ; iique Jefuitæ fint , ut 
jam audivifii. Prætermittere nolo Alphon- 
fum Salmeronem. , unum è beata Patrum 
decade , qui noftræ Societatis primitiar 
fuerunt , is fuper hoc argument© diflèr- 
tat. dilput. 5. in caput 13. ad Rom-, & 
opinatur nec Tyrannos , qui injuftè Rem- 
publicam ©ppreiïèrunt , fi in pacificâ poC- 
fcfiîonc fint , intcumi à privât© pofle , 
fine divinâ autoritatc. Aidant reâîè alii , 
vel pullicce autoritatis jufia , aiu tacito 
Jaltem confenfu , ficut anteà expofuimus : 
fèd P. Aiphonfi ©pinio amplius teftatiiE 
guàm iniqui in Principes fint Jeluûse, 
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lier puîffe licitement tuer un Prince qui a 
droit de régner , quoiqu’il opprime tyran- 
niquement l’Etat. Emmanuel Sa-) de notre 
Société, dit la même chofedans une déci- 
/îon Julie & concife portée en fes Apho- 
rifmes des Confefleurs , au mot Tyran , 
n. 2. 3>Le Prince qui gouverne tyrannique- 
» ment un Etat acquis juilement , ne peut 
pas être privé de fon Etat , & bien moins 
» de la vie fans jugement public. “ Vous 
vojyc? donc l'avis commun des défaites > &* 
ajjùrement il nexpofe les Princes à aucun 
péril , lorfque le Jentiment de tout le Peuple 
les tient pour Tyrans-, Ji le Peuple fuit le con- 
feil de perfonnages do6les graves , com- 
me Mariana l’exige , (x que ces perfonnages 
foient les défaites-, comme on l'a vu plut haut. 
Je ne veux pas omettre q\x’ Aiphonfe Sal- 
meron , un d’entre les dix premiers Peres 
qui furent les prémices de notre Société, 
difcute ce même point en la difpvte 5. fur 
le chapitre 13. de l’Epitre de Saint Paul 
aux Romains ; &penfe qu’un particulier ne 
,peut pas meme tuer un Tyran , qui oppri- 
meroit iniuflement la République , s’il eft 
en pofTefllon pailîble , linon par l’autorité 
divine. A quoi d'autres ajoutent avec rai- 
fon -, ou par L'ordre de l’autorité publique ,< 
ou du mi ins par fon confentement tacite , 
comme nous l’avons exoofc plus haut. 
Mais l’opinion du P. Aiphonfe fait voir 
de plus en plus combien on a raifon d’im- 
puter aux Jéfuites d’être mal intentionef 
nés pour les Souverains. 
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„ RO SERT. BELLARM INUSr 

Tfl ^ c T ^ T U S de fotejlate fummi Port- 
ti^cis in rebus temporalibus adversùs 
(juilleîmum Barcleium. Autore Robeno , 
S, R. £. Cardinali Bellanniao, Romæ, 
1 ^ 10 . 

VideSoaidr Non pertinet ad Monachos, aut alioff 
P- 7*3- EcclefiaiUcos viros , cædcs faceie , ut 
Cwr Ecele- Jjabetur 13. quæR. 8. Canon, i. & fequcn- 
i^nr » multo autem minus per infidias 

ticum, & Ju- Reges occidere» Ne^uc fummi Pontifi- 
lianum Âpof CCS confUeverunt ifta ratione Principes 
latam , Impe- coërcerc. Ipfbrum mos efl primùm pa- 
MrwM non temè corriperc ^ dcinde per Ccnfùrant 
cap/rlp 76 Ecclefîafticam Sacramcntorum commu- 
Cyÿj, ' ’ nione privare , dcnique fubditos eorum 
• a'îjuramento fidelitatis abfblverc , eofque 
îiignitate , atque autoritatc Regiâ , fi res 
Btà poRuiat ) privare* Exfecuuo ad alio» 
féttinet. 


1610. ANDRÆAS-EUDÆMON JOANNES.; - 

And. Eus. 

Jpot^pro Accusatur Hamondus , Jefuita ^ 
Henrico Car- ^uôd proditores omnes in œdibus Rcber-~ 
neco, cap. 10. ù Winteri abfoivit die Jouis proximê.poji 
or:, i.p.iji. proditionem i cùm jdia Rebelles arma. 

. induisent, 

Ibid. p. *73. S E D ego ne hoc quidem urgeo i 
c^uod apud rerum Catholicarum peritos 
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ROBERT BELLARMIN. „ 

Tr A I T i de la Puijfance du Pape dani 
les chofes temporelles , contre Guillaume 
Barclay , par Robert Bellarmin , Cardi- 
nal de la Sainte EglifeRomaine.A Rome, 
1610, 


_ Il n’appartient de tuer , ni aux Moines, Bellarmin 
ni aux autres perfonnes Eccléfîaftiques , rentre Bar- 
comme il eft porté dans la vingt-troifiéme , lôioi 
Diftindion, queft. 8. Canon i. & fuivans ; ^oyefSotuelr 
bien moins encore leur appartient-il d’at- f' 
tenter à la vie des Rois. Et ce n’ell pas l'EgHfe^nV 
auiîî de cette façon que les Souverains po^t dépV»? 
Pontifes ont coutume de s’y prendre, pour les Empe- 
réprimer les attentats des Princes. Leur •''‘“’s Conf- 
vfage ell d’employer d’abord à leur egard 
ia correâion paternelle, enfuite de les pri- l’Apof- 
ver de la participation aux Sacremens par tat > cap. 7. 
des Cenfures Ecclé/îaftiques ; & enfin d’ab- p, 76, 
foudre leurs Sujets du ferment de fidélité , 

& de les dépouiller eux-mêmes de toute 
dignité & de toute autorité Royale , fi lo 
cas l’exige. L’exécution efl du mlniüere 
d’autres perfonnes. 

ANDRÉ-EUDÉMON JE AN, 

' Jean* 

On accuje le Jéfuite Hamond d avoir Apol.de lien- 
donné lAbfolution à tous les Conjurés ri Carnet , 
dans la maifon de Robert Winter , le ''tt. 

Jeudi d'après la Conjuration , les Rébeh- *' *7^ 

les ayant déjà pris les armes . • . • • . 


J E n’infifte pas fiir ce que je viens de p, 
dite , quelque force qu’il ait , au juge- 
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magnam vim habet ; abfolverît (ànè cori^ 
juratos Hamondus , nequc’ abftinere cos 
bcllo juflerit , ideo-ne efficiet Coquus * 
exiftimafTe Hamondum y licitum illic 
fuifîe arma in Regem , atque in Rem- 
publicam capere ? Quid fi , quod ab aliiS' 
audivi , tuendæ tantum vitæ C\iæ causa , 
non ad infcrendum bellum arma fiimpfè- 
runt ? Quid fi idipfiim ConfefTario fànftè 
contefiati , abfôluti ab eo funt f Neque 
vero hæc eo difputo , qubd exiflimem 
ci , qui admifib delifto alk|uo ad necem 
â Magifiratibus quæritur ,Jlicere vi atqu^ 
armis dcf<endcre fc£è« 


Hîi, p. 1^4. Sed quia, fi pœnitcns opinionem ali- 
quam , quæ modo probabilitate non ca- 
reat , ièqui confiltuerit , ei plané con- 
trariam , quàm Confcflàrius veram elle 
crédit , potefl: ; ac fi multis Theologis , 
credimus , dcbet abiblvi , qubd ninil 
aliud Ipcôare deliet Confeirarius , cùm 
lieri quippiam , aut vctat , aut præcipit ; 
quàm ne poenitens Deum offendat. Cùm.' 

. , autcm nort peccet is , qui probabiliter 
licere exiftimat id , quod agit ; nulla 
jufia cauia cil ConfelTario negandæ ablb- 
lutionis ei , qui probabilem opinionem 
lèquitur ^ quamvîs à lententiâ luâ , judi- 
cioque diiïèntiat. CertilTimuni 

porrb ell , conjurâtes , cùm alioqui reli- 
giosà admodum eflcht confcientiâ , dià 
rem eam méditâtes y. omn?.s iiwelligaC^ 
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'ment des Dofteurs Catholiques. Je veux 
bien qu’Hampnd les ait abfous > fans leue 
ordonner de renoncer à la guerre , com- 
ment Coke en conclura- t-il que le Jéfui- 
t&Hamond croyoit qu’il leur étoit per- 
mis de prendre les armes contre le Roi 
& la République ? Que dira-t-il , fi Je rér 
ponds ce que i’ai oui dire à d’autres , que 
les . Conjurés n’ont pris les armes que 
pour défendre leur vie & non pour faire 
la guerre ; que le Confefleur ne les a 
abfous , qu’après qu’ils le lui ont afluré ^ 
fous la fei la plus. inviolable? Ce n’eft pas 
que je croie que celui qui a commis un 
crime , & que les Magiftrats veulent fai-, 
re prendre pour le punir de mort , puille 
légitimement fe défendre par la force dea 
armes ......... ' . 

Tout ce que je prétends dire , c’eft que 
lî un Pénitent veut fuivre uns opinion qui 
ne manque pas de probabilité , mais qui 
efl contraire à|celle que le ConfelTeur croit 
être vraie , il le peut , & fulvant plufieurs 
Théologiens on doit l’abfoudre , parce 
que le ConfelTeur ne doit chercher , en 
ordonnant ou défendant quelque chofe 
qu’à empêcher l’ofFenfe de Dieu. Or Dieu 
n’e.(l point ofFenfé par celui qui croit 
probablement que ce qu’il fait eil per- 
mis : ainfi le ConfeiTeur n’a point de 
juftc raifon de refufer i’Abiblution à celui 
qui fitit une opinion probable , quoique 

contiü fon jugement & ion avis 

Il eft très-certaÎE d’ailleurs que les Con- 
jurés ) qui avoient une confcience déli- 
cate & religieuse, om long- temps médité 
la chofe j qu’ils ont cherché toutes U| 
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fe ratlones , quibus perfuadere fîbî poA 
fent , nihil in fuo confilio contineri à 
Dci prxceptis alienum , atque ut eranc 
ingeniofi , tam multa excogitafTe , qui- 
bus fe , confiliumque iuum tuerentur , 
ut Greenwello etiam, viro in Academiis 
diù nec fine laude veriato refellere ag» 
greflb , negotium facefTerct Catefbeius , 

neque tamen convinci poflèt 

îbii. p. 176. Sit igitur ita fane , ut libet Coquo ; ab- 
fblverit eos Hamondus , cùm jam tuen- 
di fui causa arma fumpfifient. Reipon- 
deo ; exifiimafic Hamondum probabiles 
confilii fiii rationes ab iis afFerri edque 
Jure illis ablblutionem dcnegare non 
potuifie , quamvis rem ipfam minimè 
probaret ; quid hic jam invcnict vitü Co* 
quus i 


Ihîâ.ct^.jt, Porro quod exagîtat Salilburîenfis i 
P“e^ J'y. eum , cùm lacrificia ofFerret , ne res fuc- 
cederet , cautionem illam adhibuiflfc , 
rifi ad Catholicorum caulam valdè face- 
rct , non video, quid évinçât. Potuit enim 
crudelitatem facinoris detefiari ; & ta- 
men , quia ignorabat , an eâ ratione 
Deus rebus Angliæ confiilere vcllet , 
cautionem illam adhiberc. Chrifius certè 
cùm fanguinis ludore manans transferrî 
à le calicem peteret , nihil fimulatè egit, 
quamvis Pafris , quàm fuam voluntatem 
impleri mallct. Quidni igitur Garnetus, 
quamvis Stragem illam Reipublicx avec- 


/• 


Digitized by Go< 



Ô' Kègicidel îSf 

ralfbns poflîbles , afin de fe perfuadec 
qu’il n’y avoit rien dans leur projet de 
contraire aux Co'.nmandemcns de Dieu : 

& comme ils avoient de l’efprit , ils n’ont 
pas manqué de trouver plufieurs raifons 
pour fe juflifier & appuyer leur delTein ; 
en forte que Greenwell , homme célébré 
dans les Univerfités , ayant voulu les ré- 
futer , Catelby lui a donné de la tabla- 
ture y & n’a pas pu être convaincu .... 

Qu’il en foit donc tout ce que voudra p. ,75, 
Coke , ^u’Hamond ait abfous les Conju- 
rés y apres qu’ils ont eu pris les armes y 
pour fe défendre ; je réponds qu’Hamond 
a cru probables les raifons qu’ils lui ap- 
portoient de leur delfein ; & que pat 
conféquent il n’a pu leur refulèr l’abfo- 
lution y quoiqu’il n’approuvât point la 
chofe. Quel mal trouvera ici maintenant 
Coke ? 

Quant à ce que reproche le Comte de ck. ta, 
Salilbury, fçavoir que Garnet en offrant P- 3 ‘.f- 
le fàcrifice y pour que le projet ne réufsit 
pas y avoit ajouté cette exception, à moins 
qu’il ne foit fort utile à la caufê des Ca- 
tholiques y je ne vois pas ce que prouve 
ce reproche : car il a pu avoir horreur de 
la cruauté Sc du crime ; & cependant , 
comme il fgnoroît lî Dieu ne vouloir 
point fe fervu de ce moyen pour le bien 
de l’Angleterre , il a pu faire cette ex- 
ception. Et certes lorfque J. C. au temps 
de fa fueur de fang, demandoit que le 
Calice fût éloigné de iui y il n’agiffoit pas 
avec diffimulation, quoiqu’il aimât mieux 
que la vo onté de fon Pere fût accomplie 
que la fîenne ; pourquoi donc Gamet « 


Digitized by Google 



’iSS he:^e~Â^a.jeJle 

(àretur ex animo , tamen tolerandam du- 
cere pofTet , fi id magno bono futurum 
cflct Ecclefiæ I 


JACOEUS KÊLLÉR;- 

Tvr ANNICIDIVM^ feu fcitum Car 
tholicorum de Tyranni internecione. Au- 
tore Jacobo Keller^ Societatis Jefu. Mo- 
nachii i6ii, Cam Approbatione Patris 
Theodüri Bujœi , ProvinciaUs , ex aunz 
» ritate Generalis Claudii Aquaviva, 


eji.z'f, G E N E R A T I M Thcologl indagatît an 
privato fas fit Tyrannum pcrimere. Ne 
autem in caligine ceipitemus , diferimi- 
nabimus Tyrannum bifariàm. Aiü furtt 
qui hofiilibus copiis contra trquum & fas 
. aliéna régna invadunt , diripiunt , vafi- 
tant ferro & cæde , in innoxios cives 
grafiantur , ac jura omnia tam huma- 
• lia quàm divina pelTundant, Hi lanc , ex 
iententia plurimorum potilïimorumque 
Theologorum , trucidari pollunt à quo- 
cumque , cui yoluntas & ^imus fu-j 
per ell, 

Jtii. p. 47. Altcrius generis Tyranni , qui regnum 
aut ditionem , vel hæreditate & elcc-> 
tione , vel alio demum jure obtinent , 
quique Icgitimi domini funt ac cenfen- 
t\tr , à nuuo , neque cive , neque perc- 
üii.' p. a8. grino , imcrfici unquam pofTunt. SeA 
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qyoîque fort cloîçné de vouloir ce grand 
carnage dans la République , & quoiqu’il 
le déteflât lîncerement , pourquoi , dis je» 
n’auroit'il pas cru devoir le tolérer , s’il 
pouvoit fervir au grand bien de l’Eglife. 

JACQUES KELLER. ■ ' 

i6il, 

Le TvHy«NNICIPE,0« lafaÇOTl Je K E L L E R. 
f enfer du Catholique fur le majjacre d'un 
Tyran. Par Jacques Keller^ de la So- 
ciété de Jefus. A Munich , i6ii. jirec 
Approbation du P. Théodore Bufée ,Fro- 
vincial , de l’autorité du Général Claude 
Aquaiiva^ 

En général, les Théologiens exanainent *• p. 
s'il efl permis à un particulier de tuer un**' 

Tyran. Pour ne pas nous jetter dans les 
brouillards , & nous exporer’ à broncher » 
nous diflinguerôns deux fortes de Tyrans. 

11 en eft d’abord qui, les armes à la aiain» 
contre juftice & raifon , envahiffent , dé-, 
vaftent , ravagent les Etats d’autrui , em- 
ploient le fer & le carnage contre des 
Citoyens innocens , renverïent tous droits- 
divins 8c humains. Ceux-là certainement » 
luivant le fentimentde beaucoup deThéo* 
ïogiens & des meilleurs , peuvent être 
malTacrés par quiconque en a la rcfolu- 
tion & le courage. 

Les Tyrans du fécond genre qui font Ibid. p.î» 7 * 
parvenus au Trône par fuccelHon , élec- 
tion » ou autre droit » que l’on réputé 
& qui font Souverains légitimes , ne 
peuvent jamais être tués par aucun Ci- 
toyen ou Etranger, 1 , 1 , Cependant vous me Ibid. p. 
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quæres quod (olatium affliâ-iffimo; pafrîaf 
intolerabili fævitid opprefTx , quod reme- 
oium elle queat pcllendæ extrcmæ cia- 
dis f Rcfpondent qui hæc pcnfîculaîè 
arlliinant , hujus generis Tyrannum , aut 
altius fceptrum metuere , aut fibi iplî 
rupremum elTe. Si alius eft cui fubeft , 
adeatur tlle , invocctur amplius Impe-^ 
num ; ent coèrcendi hominis voluntas 
apud bonum , erit vis apnd poten- 
30- tem . . . .... Quod lî Tyrannus ad cel-* 

S® "O" . id con- 

lilu dant Thormlîæ , ut rébus delperatis 
ji omnibus poteftate exuatur 
Si pcrcunfteris , an Tyrannus ^ ilatim ac 
oignit^e ftoliatus eit ^ omnium ferro 
permimis fît ? Scito Juxta laudatos Au- 
torcs , ejufdcm prorfus eum fortis , cu- 
jus funt rei pæteri , atque idco obfcr- 
yandum cflc « ne quid contra ordinem 
juris peccetur. Itaque audiendus cft ipfc , 
mfî atrocibus faftis paulo ante ita lo- 
cutus fît y ut ncmo ambigat làtis fiiper- 
que iceleruiu commifliim , fùpereiTe jani 
pœnam, * 


Ja, DcbuHTent ; înquls ; Jefîiîtæ mcmi- 
nilTe Apoftolicæ Regulæ , Chriftianis non 
elfe facîcnda mala ut eveniant bona. De 
verbo Dei y quid audio f Ubi id omnem 
omnino casdem vetat ? In quinto Præ- 
cepto y inquies. Redè. Quid fî con- 
tra ego tccum dicercra , quintum Præ-, 


. \ 
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demanderez quelle peut donc être en ce 
cas-là U conlolation d’une Patrie défolée 
Si opprimée par une cruauté intolérable» 

& quel remède oppofer à un dernier 
défaûre ? Ceux qui ont pefé toutes cho- 
fes avec maturité répondent ; ou le Tyran 
de ce genre a quelque autre Souverain 
plus éminent , qu’il redoute , ou il n’ell 
point de puilTance fupérieure à la fienne. 

Dans le premier cas , il faut s’adrefTer & 
recourir à cette autre domination à la- 
quelle il eft inférieur. Si c eft un bon 
Prince * U aura la volonté de le répri- 
mer ; s’il efl puiiTant, il en aura la for- 
ce.. .Que fi l’on ne peut traduire ceTyran im. p. ja. 
à un Tribunal fupérieur ; en ce cas , les 
chofe's étant défelpérées , les Thomiftes 

confeillentde ledepofer Vous de- Ibid, p. ji. 

manderez fi un Tyran, ainfi dépouillé de fa 
dignité, peut être tué par le premier venu ? 

'' Sçachez que, fuivantle fentiment des Au» 
teurs approuvés , là pofition eft précifé- 
ment celle des autres criminels ÿ il faut 
ûblêrver à Ibn égard l’ordre de la procé- 
dure. Il faut donc l’entendre par fa bou- 
che , à moins que l’atrocité de fes aftions 
n’ait parlé d’avance à tel point que tout 
le monde foit convaincu qu’il a comblé 
la melure de fes crimes, & qu’il ne lui 
refte plus qu’à en fubir la peine. 

Les Jéfuites , direz-vous , auroîent dû . 

fe fouvenir de la réglé que l’Apôtre en- * * 

Ceigne aux Chrétiens , que l’on ne doit 
point faire le mal pour procurer un bien. 
Qu’entends-je encore m’objeâer la pa- 
role de Dieu ! En quel endroit défend-elle 
^bfolument tout maffacre i Dans le çin- 


Digttlzed by Google 



ItjO Lf(e-Majejlè 

ccptum ita arduis feptnm difficultatibus; 
ut nemo fervare id poffit : quid illi fie- 
rct , qui violaret i Pœnam ne ullam ir- 
rogares ? Bi facercs , Tyrannum induercs; 
& punires culpam quam miièr defugerc 

JlLid. p. 34. non poflet At verb falvâ naturæ 

lege y ante datum à Deo mandatum , 
iîeri poterat ■, ut homo Reipublicæ perni- 
cioius occideretur , poterat & is tolli jure 
tutelæ , qui me trucidalTct , nilî ego oc- 
cupaflem : utrumque igitur fieri & jai» 
pjoteft t falvo Dei feito. 


îlii. f, 35. Putas tu à Catholîcîs malum judîcarï * 
peregrinum atquc paganum Chriftiani- 
,, tatis everforem occidere l Pro bono lau.- 
datoque opéré habent, 

fïbii. Quaf- Scripturas in Heiflium aliofque jaâa- 
rî£>n« 9, peg. tas , in penates tuos recipc y nihil cnim 
aliud quàm tuam inicitiam arguunt. Da- 
vid cnim , I. Regum 14. merito dixit ; 
Profiîius fit mihi Dominas ne faciim hane 
rem Domino mes , Chrijto Domini , ut 
mittam manum meam in eum , quia Chrijîus 
Domini efl. Merito , inquam , quia ali- 
, quot lapidibus à Saule diftabat David 
ab inimîco ferro fatis remotus. Sed eut 
David pari vi ufiis non eft y cùm in àn- 
gulUis naftâ petebatur î Pedibus fàluteni 
aiYcnire potuit ^ Sc invenit j abfquc hoc ,* 
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qiiîeme Commandement, direz-vous. Fort 
bien : mais moi, fi je vous dilbis, au con- 
traire, que ce cinquième Com, mandement 
eft environné de difficultés fi épiiicufès , 
que perfonne ne peut l’obferver. Que fe- 
riez-vous à celui qui le violeroit / Lui in- 
fligeriez-vous quelques peines ? Si vous le 
faifîez, vous deviendriez Tyran vous-mé- 
tne.en puniflant un malheureux d’une fau- 
te qu’il n’auroit pu éviter Mais avant ihii. p. J4; 

le Commandement de Dieu , on pouvoit, 
fans préjudice de la Loi de Nature , fous 
laquelle on vivoit , tuer un homme perni- 
cieux à la République ; on pouvoit aufii 
par droit de propre défenfe , ôter la vie à 
celui qui m’eût tué fi je ne l’eulTe prévenu. 

On peut donc encore aujourd’hui faire 
l’un & l’autre fans préjudice du Comman- 
dement de Dieu. 

Penfez-vous que les Catholiques regar- IIU> p. jj,’ 
dent comme un mal de tuer un Etranger , 
un Payen deflrudcur de la Chrétienté ? 

Ils regardent , au contraire , cette œuvre 
comme bonne & louable. 

Gardez dans votre cabinet ces Textes 9* 
d’Ecriture que vous employez pour décla- 
mer contre Heilfius&auttes (Auteurs Jéfui- 
tes , ) ils ne fervent qu’à montrer votre 
ignorance. Car David, au K Liv. des Rois, 
cliap. 14. a dit avec raifbn : Dieu me garde 
de commettre cet excès d l'égard de celui ' 
qui efi mon Maître ir l'Oiijt du Seigneur , 
que de mettre la main fur lui,puifqu'il eji le 
Chrijl O l’Oint du Seigneur. Je dis que • 

David parloit ainfi avec raifon , parce 
qu’alors David étoit éloigné de quelques 
jefs de pierre de S31U , 8i «n fureté contre 
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©ccuparc amentcm Saülcm liculITet. 


NICOLAUS SERRARIUS. 

NicotAi Serrarîi , Societatîs Jefu Theo- 
logi, Cominentarii in Sacros Bibliorurn 
Libres. Lutetiæ Parifiorum, 161 1. Cum 
permifTu Henrici Schereni,Provincialis 
per Rheni Provinciam poteflate , ad id 
ipfi concefla à Claudio Aquaviva, Ge- 
nerali,poft approbationem Patrum ejuf^ 
dem Socieratis ad examen deputato-l 
rum , & altère permiffu Ignatii Ar^ 
xnandi , Provincialis in Provincia Fran-, 
cix. 


X^AUDATVR in utraque Bibliothecâ. 
fcrîpîorum Societatîs Jefu, Vide Ale^. 
gambe-, y ag, vide Sotueî , pag, 634, 

Q U Æ S 1 I O Prima: Tyrannum in- 
terficere , an Aodo licuerit ? 

» V I D E T U R pcgare Pctrus Martyr . • 

■ alii quos quidem 

Icgere adhuc licuit, omnes licuilTe aïunt, 
fca ità ut bifariam divifi fint : alii enim 
id ei fas , cam tantum ob caufam fuiflè 
aiunt , qubd ab hoc cxtraordinariè à Deo. 
incitatus fuerit, ... 


le 
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lè fer ennemi. Pourquoi aufT: n’a-t-il pas 
eu recours à la force lorfqu’on le pourfui- 
voit avec la lance dans un efpace étroit ? 

C’eft qu’il avoit moyen de s’ enfuir -, corn-, 

hie il le fit en effet : fans cela il lui auroit - 

été permis de tuer l’infenfé Saul. 

NI C O LAS SERRARIUS. 

1 ÔI I. 

Commentaires du P. Nicolas Set - Serra- 
rarius de la Compagnie de Jefus , lut Ries, 
les Livres de la Bible. A Paris, i 6 it. 

Avec la permifllon du P. Henri Sche- 

ren , Provincial de la Province du 

Rhin , fuivant le pouvoir à lui donné ' 

par le P. Claude Aquaviva , Général , 

d’après rAppro*batioh des Peres de la 

même Société , députés pour l’exameh 

de cet Ouvrage , & avec une autre 

permiffion du P. Ignace Armand , Pro^ 

vincial de la Province de France. 

I L ejl loué dans l'une l'autre Bibliothè- 
que des Ecrivains de la Société, Voje^ 

Alegambe , p. 355. Sotuel, p. 634. 

PREMIERE Question: t-il 

été permis d A:d de tuer k Tjran ( Eglon )? Cap. 3, Cur u 

Pierre Martyr femble le nier Liv.de s J uc-c». 

Les autres que i’ai pu lire jufqu’à préfent , Qaeji. i, p, 

fouticnnem tous que cela lui étoit per- 

mis ; mais de maniéré qu’ils font divifés 

en deux partis : car les uns difent que cela 

lui étoit licite pour cette raifon feule, 

qu’il avoit été peufle extraordinairement 

par l’infpiration divine à le faire. ...» » 

Tome ly, I 
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Alii vcrb reâè quidem feciflt Aod eam 
ob caufâm libentes anuunt quod à Deo 
incitatus ille fucrit , fed non ob eam 
fblam caufam , verùm etiam quod ordi- 
narii hoc adversùs Tyrannos juris fît. . . • 


Earumdem vcro pofîcrlorum fèntentîa- 
rum utra vericr fit difTerere fî velim , 
Thefîs neceflarib ilia tradanda foret, li- 
ceat ne Tyrannum interficere .Sed ut 
tradem fummus modo vetat Tyrannus. . « 
tempus edax rerum. 


* ^ g 77f J-OANNES Ç€ SALAS. 

J O AM NES 

• eSalas, R. PatriS Joan. de Salas Gumi- 

clen/îs è Provincià Caflellanâ Societatis 
Jefu , Tradatus de Legibus in primant 
fècundæ S. Thomæ , opus non lolùm 
Theologis moralibus , fèd etiam Juris 
utriufque confùltis perneceflarium 
Lugduni j6ii. Cum facultate Chrifto- 
phori de Los Cobos, in Callellanâ Pro- 
. ^ vinciâ Societatis Jefu Provincialis, po- 

tcflate ad id iplî fada à Claudio Aqua^ 
viva, Generali, pofl judicium & appro- 
bationem gravium dodorumque e]uf- 
dem Societatis hominum , & cùm al- 
téra facultate Ludovici Michaclis, ejuP 
dem Societatis in Provincià Lugduncnû 
Provincialis, 
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D’autres conviennent qu’Aod a bien 
fait, à la vérité , par cette raifon qu’il y 
a été pouffé de Dieu ; mais ils prétendent 
que cette raifon n’eft pas la feule , & qu’il 
en eft encore une autre ; (çavoir , qu’une 
telle aétion eft de droit ordinaire contre 

les T} rans 

Or fi je voulois difcuter laquelle de ces 
deux dernicres opinions eft la plus vraie , 
il me faudroit traiter néceflairement cette 
Thefe : EJl-il permis de tuer un Tyran f 

Mais le fiauverain Tyran le temps 

qui confirme tout , me défend d’entrer 
dans une telle difcuftîon. 

JEAN DE SALAS. - 


Traité des Loix fur la première Se - j e a » * 
conde de S. Thomas, par le R. Pere ds 
J ean de Salas , Provincial de la So- 
ciété de Jefiis , de la Province de CaP 
tille , Ouvrage très - néceflaire , non- 
leulement à .ceux qui enlèignent la 
Théologie Morale, mais au fli aux Ju- 
rifconfiutes dans l’un & l’autre droit, 

A Lyrm , i<;i I. Avec la pcrmlftîon de 
Chrlftophe de Los Cobos , Provincial 
de la Société de Jefiis, dans la Pro- 
vince de Caftille , fuivant celle qu’il 
a eue d’Aquaviva , Général , après le 
jugement & l’approbation de plufieurs 
graves & f^avans perfbnnagcs de la mê- 
me Société ; & avec une autre ^er- 
miftion - de Louis Michaelis , Provin? 
cial de Lyon. 


lii 
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Autor înfcriptus in triplici Bllliotheca. 
.JcriptoTum Societatis Jefuy apud Riba- 
deneircim , p. 1^6, apud Alegambe , p, 
•171. apud Sotuelf pag. 500. 

Traflatusde CuM fblus Deus fit Dominus vitæ , & 
Legib, inpti- ^ Rclpubllca propriâ automate 

poteft date Principibus Ic^iflativam, 
Çu<rjî. vs« ^ gubernativam facultatem , in quâ in- 
l'raEl. 14. cluditur poteflas interficiendi malcfado- 
Difp- p.Sefi. r^s : (èd folus Deus. Sed hoc ultimum efl: 
a. n. 17. pag, frivolum, quia ficut tu dicis, hanc faculta- 
* tem à Deo conferri Regibus : dicam ego, à 

Deoutautore naturx collatamReip. &ean- 
dem pofle ipfamReçibus concedere, ficut 
' etiam ex ipsâ natura habet jus Tyrannum 

à regno deponendi , & fi aliter non po- 
teft eum expeller^ etiam occidendi . . . . 
• Vide etiam Marianam i. De Regis inft, 

cap. 8. 
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'Âutéur înfcrit dans la triple Blbliothéiu: ^ ■ 

des Ecrivains de la Société de Jefus, ; t 

Ribadeneira,p. i^ 6 . Alegambe , p.ijt, 

, Sotuel i pag. $oo. 

Comme Dieu efl le fcul maître de Traité des 
la vie & de la mort , la République ne *ur /a 
peut pas de là propre autorité donner aux pf^^'cre Se- 
Princes le pouvoir de gouverner & de ^ 

faire des Loix ; pouvoir qui renferme ce- y-.Ttjife 14!-. 
lui de punir de mort les malfaiteurs. Difp. j^Seci'. 
Dieu leul le peut, mais cette aflertion ».n, 17. pj-. 
eft frivole ; car de même que vous dîtes 
ue Dieu donne ce pouvoir aux Rois, je 
irai aulfi que Dieu , comme Auteur de 
la nature , le donne à la République , & 
que c’eft elle qui peut le céder aux Rois ; 
comme aufli par l’inllitution de la nature 
elle - même , la République a droit de 
dépoler un Tyran, & meme de le tuer , 
fi elle ne peut autrement s’en défaire .... 

Fore? aufli Mariana ^ Liv. premier , de 
l’inftitutiùn d’un Roi , chap, 8,' 


( 
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TTTTT GABRIEL VASQUE Z. 

V A s Q U £ Z. 

Co Ai AfENTARioRVM UC dijhutatio- 
mm inmimam Secundœ fanôli Thomee y 
Autore P. Gabriele Vafquez , Bellomon- . 
tanOf Theologo Societatis Jefu , tom^ z, 
Ingolftadii , 16 ii. Cum permi£ü Gre- 
, gorii Rofephii , Provincialis per Supe- ^ 

Tiorem Germanium , cum altéra ap- 
probatione Ferdinandi Luceri , Provin- 
cialis in Provinciâ Toletanâ potejlate ad 
id ipfi faâiâ d P. Claudio Aquaviva y 
Prcepofr.o Generali, G* ex judicio gra- 
vium doâorumque hominum ejufdem So- 
cietatis. 


Difput.x69.. p^trî delinquente , devolvîtur Ma- 
p^g. 169. n. joratus ad nliiim mnocentem jure hje- 
42. & 43. reditario .... Quod fi omnes de ftir- 
pe Regiâ hæretici fint , tune devolvîtur 
ad Regnum nova Regis eledio. Nam 

J 'uftè à Pontifice omnes îlli fiicceflbres 
Icgno privari poflunt quia bonum fideî 
confervandæ , quod majoris momenti eft y 
ita pofiulat. 


Quod fi etîam Regnum infedum eG 
iet , Pontifex , ut lupremus judex in 
caufa fidei , aflîgnare poflet Catholicum 
Regem pro bono totius Regni, & ipfiim 
vi armorum , fi opus eflet , introducere. 
Nam bonum Fidei & Religionis hoc 
expofeit , ut lupremum Ecclefiæ caput 
tali Regno de Rege proyideat j & 


Digitized b/Gor^Ic 


, 



Régicide. Jpff 

GABRIEL VASQUE Z. .m.i i ■ 

1 6 I 

OAr MENT AIRES &* Traités fur la V as q,v ez, 
première fécondé de S. Thomas , par le 
f*r Gabriel Va/que^ » de la Société de • 

JefuS , tom. 2. A Ingolftadt i^ii. 

Avec permijjîon de Grégoire Rofephius^ 

Provincial dnns la haute Allemagne , &* 
autre approbation de Ferdinand Lucerust 
Provincial dans la Province de Tolede > 
qui en a reçu le pouvoir du P, Claude 
A juaviva i Général « G" fur le jugement 
de perfonnes graves &* fçav antes de la * 
Société, 

Lorsque le pere eft tombé en faute, 
l'a fouveraineté eft dévolue au fils inno- Difpuf. 169: 
cent, par droit hércditaire..... lî tous ceux 4- <Jrt. 5. 
de la famille Royale font hérétiques , alors F "* 4 »« 
c’eft au Royaume qu’il appartient de choifîr ^ 
un nouveau Roi. Car le Pape peut priver 
du Royaume tous fes fucceflêurs , parce 
q^e le bien de la confervation de la Foi , 
quleft d’une plus grande conféquence , 
le demande ainfi. 

Qae fi le Royaume étoit auflî infeâé , 
le Pape pourroit, en qualité de Juge Sou- 
verain dans la caufe de la Foi , affignet 
un Roi Catholique pour le bien de tout 
le Royaume, & meme l’établir par la force 
des armes, s’il eft befoin. Car le bien de 
la Foi & de la Religion exige que le chef 
fouverain de l’Eglife procure à ce Royau- 
me un Roi ) & qu’il palTe par deflus ley 
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jüra Rcgni , fi opus fucrit , tranfgre^ 

diaiur. 

BENEDICTUS JUSTINIANUS, 


— — Benedicti Juftiniani GcncTenfîsSo- 
1612. - cietatis Jefii in omnes B. Pauli Apoft, 
jusTiuiAH. Epiftolas Explanationum Tom. I. hug- 
duni y 1612. Cum pcrmiiïu lubfcripto 
ab iplbmct Claudio Aquaviva , Socie- 
tatis Jelli Generali, poil recognitionem 
à tribus cjufdem Societatis Theologis 
quibus eam commilerat ; & cum facul- 
tate imprimendi data à Ludovico Mi- 
chaele , Provincial! in Provincia Lug- 
* dunenfi. 

Laudafir in utrâqus fcriptorum Societatis 
Btbiiotkecâ, uhi dicitur Theologiatn fuijjiè, 
profejjàs Tolofce in Galliâ. Vide Alîe- 
gambe , pag. 5p. vide Sotuel , pag. 
Ho. 


Apofioli ad 
Roman, cap, 
I 3 vcrf. I , 

jag. 31a. 


Tem. I.Em- Q u o n i a m igitur necefle efi ifltcllf- ' 
flânât, in E- gère quemlibet fubjedum fuo legitimo 
principi obtemperare debere ; confequ^ps 
eft Ecclefiafiicoï quidem fuis antiftitibus 
efle fubjeftos : ièd illud non Jiquet , utrùm 
Laicis ac politicis principibus lubfint , 
quod in difputationibus videro .... quô . 
loco multa dicenda efl'ent contra quorum- 
dam parùm lanum ( ne quid gravius di- 
cam ) conatum,qui nituntur defendere 
omnem politicam poteftatem proximè elle 
à Deo , neque polTe ab ullo vel reftrin- 
gi , vel mutari , ledeadere copiofiù's 
;^bi. Nunç tantùxn dico illos, cum hxr: 
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lèlx de la Monarchie , s’il eft nccelTaire. 


BENOIT JUSTINIEN. LJ 

16 1 2 . 

Explications de Benoît Juflinîen , JubiiNiLN; i 
de Genève , de la Société de Jefus , fut 
toutes les Epures de l’Apôtre S. Paul , 

Tom. I. Lyo/2 , lôii. Avec permilL 
lion par écrit donnée par Claude Aqua- 
viva , Général de la Société , fur l’exa- 
men fait par trois Théologiens de la 
meme Sodété , qui en avoient été char- 
gés, & avec peimilTion de l’imprimer , 
donnée par Louis Michel , Provincial- 
dans la Province de Lyon. 

lien ejlfuit mention dàns les deux Biblio- 
thèques des Ecrivains de la Société^ où il 
ejl dit qu'il ( l'Auteur ) aprofef é la Théo- 
logie en France d Touloufe. Voyez Al-- 
gambe , pag. jj?. Sotuel ^ pag, i lo. - 

P ü I s donc 

■voir que tout fu,-. „ 

légitime; il s’enmit que les Eccléfiafti- 

ques Ibnt fournis à leur Préht : mais il Hgm. chan, 

n’eft pas évident s’ils font fournis aux ij.». 

Laies & aux Princes temporels , ce que j»», 
j’examinerai dans les Diflertations fuivan- 
tes. Il y auroit-à ce fujet beaucoup de choies 
à dire contre les efforts peu fenfés , ( pour 
ne rien dire de- plus ) de ceux qui tâ- 
chent deprouver que toute puifTance politi- 
que vient immédiatement de Dieu, & qu’elle 
ne peut être reftrainte , ni changée par qui î 
qu,e ce Ibit. Mais nous en parlerons aüleutj|.< p 

lV‘ 


qu’il eft néceflâire de (qa 

i«»f ^ ation 


T. 7. S.tpü- 

fjr 
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reticis , id eft Ecdcfiæ , ac ventatis hot- 
tibus > ftudia conjungere. , . • • • • 

Uii.v.i.f. ^ poteftate Ecclefiattlcâ ex- 

cepta , nulla eli inter hommes alla po- 
te fias quae fuam vim atque autorita^in 
proximè à Deo acccpent , & vere afhr- 
mare poflit , fibi hoc vel lUudfacere dx- 
vinâ autoritate licere» 


i6i4- FRANCIS eus SU AREZ. 

SUAK£Z. 

FrancisciSüarez, Granatenfis , 
ê Societate Jefu Doâloris Theologi 

if in Conimbricenfi ^ademiâ Sacrarum 

Littetarum P'rimarii Profe£orisyDefenJio 

Fidei Catholicæ ^ ApoJiolicce. Golom^ 

Agrippin^ï 1614. Cumpermijju Joant^ 
AÎvari , in Lujltanâ^ Provinciâ Vifi- 
tatoris ac Provineialit , facultate ad 
id ipjifaôîi à Claudio Aquaviva. , Ge- 
nerali , &* ex approbatione ejufdem So~ 
cietatis' graviuin dcûorutnque hominutn , 
if cum per 7 ri£u Henrici Sckereni., So-- 
cietatis Jeju , per Kheni Provinciam » 
Provincialis» 


é. Dtt 

fcticâ ^ra- J) i, P I, E y ergo à Theologis Tyrantms 
ST* «î! 4 . diftinguitur : unus_ eft , qui non jufto 
8.s.frtitulo , fedvi & in)ufte regrmm occu- 
tu i.. pavit , qui révéra nori eft Rex , nec 
jbominus , fêd locum illius occupât , & 
, wmbram ejus gerit^ Altcr eû qui , Ucet 
* Tcsus fit Donûjxus ,, ôc ïuûq ttiul» t«sr 
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plus au long. Je m; contente de dire ici, 
que leur zcle s’unit à celui des héréti- 
ques , c’eft-à dire , aux ennemis de l’E- 
glife & de la vérité. ..... ... 

Excepté donc cette puiCTance Eccléfiafli- 
que , il n’y a aucune autre puilTance par- 
mi les hommes , qui ait reçu immédiate- 
ment de Dieu fa force & Ton autorité , & 
qui puiffe affirmer avec vérité, qu’il lui 
eft permis par l’autorité divine , de fairo 
ceci ou cela. 

FRANÇOIS SUAREZ. ? 1 L.. . .L! 

1614. 

D JÉ F E N s E de la Foi Catholique Apof- Suarez* 
tolique par François Suarez , de Grena- 
de , de la Société de Jefus , Doâeur 
ep Théologie &* Profejjèur de Théolo- 
gie dans V Academie de Conimbre. A 
Cologne 1614. Avec pemi^ion de Jean 
Alvarus', VUiteio' ù Provincial dans 
la Province Portùgaife , en vertu des 
pouvoirs d lui accordés à cette fin par 
Claude Aquaviva , Général , O' avec l’ap>- 
probation de graves Doôleurs &' perfon- 
rtages de la-même Société , avec la- 
permijjion d’Henri Sherenus , de la So- . . 
ciété de Jefus^Proviruial en la Province: 
du Rhin. 

Les Théologiens diflîngtrent deux fortes- Liv. f. De-' 
dè tyrans ; les uns qui fans aucun titre lé- ^ fornac 
|ttime fe font empares du Royaume par 
force, & contre les réglés de la jultice. ^ g, 

Un tyran de cette efpéee n’ell ni Roi ni no«», 
Seigtrcur , mais il en occupe la place & 

"en pcéf ente- apparences. L’autior 

Iv} 
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gnum poflfidcat , tyrannicè régnât quoad 
ufum & gubernationem ; quia vidclicet 
aut omnia in proprium commodum , 
communi contcmpto , convertit , vel 
fubditos injudé affligit , fpoliando , oc- 
cidendo , pervert<;ndo , vel alia fimilia 
publicè , & fréquenter injuftè perpe- 

trando. Talis fuit , v. g. Nero , quem 
inter Tyrannos , quos Deus interdum 
dôminari permittit , numerat AugufH- 
nus , lib. î. de Qvitate Dei , cap. Sic 
legens illud Proverbiorum 8. Per tris 
Reges régnant Tyranni per me tenent 
terram. Et inter CHriftianos maxiniè' cil 
in hoc ordinc numerandus Princeps., 
qui fubditos faos in l;.'ere{im , vel aliird' 
apoftafix genus , vel publicum fchifiua 
inducit. 


Ibid. a. 5. Traâamus fcilicet , an poilif - Rex 
occidi à privato propter folam tyrarnifcani 
gubernationem. 

Ifaque diftinguerc oportet , an • quis 
defendat leipfum , vel Rempublîcam, 
Item fi feipfiim , an defendat vitam , 
aut membra , feu gravem corporis mu- 
tilationem , vel tantum defendat bona 
externa , & fortunæ. Nam propter fii- 

lam defenfioiiem externorum bonorum,>, - 
non licebit Regem invadentem occidere , 
tum quia prxferenda efi vita Principi$ 
iûs bpnis externis , . propter dignitatem. 
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efpcce (le tyran , bien que véritable Sei- 
gneur , & polTédant Ion Royaume à jufle 
titre T régné toutefois tyranpiqiiement 
quant à Tulage Si au gouvernemer 4 fc en 
ce qu’au mépris du bien public , il rappor* 
te tout à Ton intérêt particulier , ou qu'il 
vexe injullement (es Sujets en les dépouiL- 
lant , les mettant à mort , les corrompant , 
ou en exercjant publiquement -, fréqucm- 
ajent & fans iuftice , d’autres aftes de mc-- 
me nature. Tel fut, par exemple, Néron-, 
que S. Auguflin Liv. chap. 19 de la 
Gré compte parmi ceux qui régnent 
quelquefois par la.permiflîon de Dieu, 
fuivant cet endroit du chap. 8 des Pio^* 
verbes que ce Pere lit ainfî : Oejl par moi 
que régnent /e.r Rois ù' que les tyrans pc£x- 
dent la terre. Or dans le Chriflianifme on 
doit mettre au nombre de ceux ci tout 
Prince qui veut engager fès Sujets dans 
l’hérc/îe, ou dans tout autre genre d’apof. 
tafîe , ou dans un fchifme public. 

Nous traitons ici la queflion , fçavoîc 
s’il cft permis à un particulier dé mettre 
à mort un Roi , . feulement à caufe de fcM 
gouvernement tyrannique. 

Il faut diflinguer : ou ce particulier 
défend foi- meme , ou il défend la Répu- 
blique. Dans le premier cas, l’obiet de fa , 
défenfe eft , ou fa vie , ou Tes membres 
ou quelques mutilations confdérables de 
fon corps , ou feulement fes biens exté- 
rieurs , & ce qu’on nomme fa fortune. 
Or il n’efl point permis de tuer un Rqk 
pour défendre nos biens extérieurs contre 
fès ufurpations ; 1®. parce que la dignité 
du Piince demande qu’on prefere fa yiÿ - 
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ejus , Sc quia Deum fingularî quodâm 
modo repra’icntat , cjufquc locum tc- 
nct^ . . «At verô fi defcnfio fit propriæ 
vit:^ quam Rex violenter auferre ag- 
greditur , tune quidem ordinariè licebif 
fubdito feipfûm dêfendere , etiamfi indè 
mors Principis fequatur,. 


Uîd. n,JS, At veto fi ferma fit de ipfius Reipu— 
blicx defenfione , hxc non habet locum , 
nifi fupponatur Rex aftu aggrediens ci- 
vitatem , ut illam irquftè perdat , & 

cives intcrficias , vel quid fimile. Etr 
mnc certc licebit Principi refifiere etiam 
oçcidendo ilium , fi aliter fieri non poflir 
dcfenfio. Tum quia fi pro viti proprid-^ 
hoc licet , multo magis pro communi-. 
bono : tum etiam quia civitas ipfa feu 
Refpublica tune "habet juûum bellum. 
defenfivum contra injuftum invaforem , 
etiamfi proprius Ksx fit. Ergo quilibet 
civis , ut membrum Reipublicæ , & ab 
eâ vel exprefsè , vel tadtè motus , poteR. 
Rempublicam defendere in eo conniâu ». 
eo modo quo poiucrit. 


\ 

V/ii. n.p, Ut autem dodlrinam Hanc ampUus 
illufirare.... polfimus , necelTarium prius 
eft de altero membro , id eft de Tyrannæ 
in ipfb titulo diccre , an præcedens 
doârina in illo locum habeat , neene : 
eommuniter enim inter hxc duo généra. 
IVrannorum conftituitur dîfcrimen. Nam- 
aiTeritur , hune Tyrannunt (juoad titu- 
Jum interfd-pojjè d quacumque privxté- 


I 
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à ces fortes de biens, i®. Parce qu’il re- 
préfentelaDivinité d’une manierefpcciale , 

^ qu’il tient réellement fa place. Mais s’il 
^^git de la défenlè de fa propre vie à la- 
quelle le Roi veuille attenter par violen- 
ce , alors un fujet eû en droit de Ce dé- 
fendre , quand même la mort du Prince 
dcvroit s’enl'uivre. 

Dans le lecond cas on il eft queflion Ilii> n. 
de défendre la République > je dis que 
cette défenfe n’a lieu que dans la fuppo- 
ftion où le Prince attaqueroit aduelle— 
n.cnt l'Etat pour le détruire > pour inafTa- 
crer les Citoyens , ou pour commettre 
quelques forfaits du meme genre , & alors 
certainement il (èra permis de réfifter au 
Prince, meme jufqu’à le mettre à mort , 
ü l’on ne peut fe défendre autrement. Cas 
fî cela eft permis pour fa propre vie , à 
jlus forte raifon pour l’intérêt commun;. 

^e plus , le Pays ou la République eft 
alors dans un état de guerre defenflve & 
légitime contre celui qui envahit injufte- 
ment , quand môme il feroit fon propre 
Roi. Donc tout Citoyen, comme membre 
delà République, & comme excité par elle, 
foit expreflcment , foit tacitement , eft 
autorifé à la défendre dans ce conflit >de 
la maniéré qu’il pourra. 

Mais pour donner plus de jour à cette jjjj. 
dodrine , il faut d’abord Ce rappeller ce 
qui a été dit dans l’autre membre de no- 
tre thcfe , c’eft-à-dîre , du tyran qui en poN 
te le titre , tk voir fi les principes que 
nous avons établis dans ce membre >. 
peuvent avoir lieutou non dans celui-ci,. 

' Cas on met conuxurnément uoe difl&éreAfiç 
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perfonâ , quæ fit membrum Reipublicar' 
quæ tyrannidcm patitur , fi aliter non 
potefl Rempubiicam ab illâ tyran mdc . 

IJ. libcrare.. . . proprius Tyrannus quamd(| 
regnum injullc dctinct , & per yini do- 
ininatur , femper adu infert virn Rei- 
publLcæ , & ita ipfa femper gerlt cuna 
ilio aduale feu virtualc bellum , non 
vindicativum , ut fie dicam , fed defen- 
fivum : & quamdiu contrarium non :• 
déclarât , (emper cenfetur velle defendî 
à quolibet fuorum civium, immo etiam 
à; quolibet extraneo ; ideoque fi ^iter 
defendi non potefi , nifi interficiendo . ■ 
tyran n U m , cuilibet de populo licet ilium 
interficere» Unie etiam in rigore yerum^- 
efi , id non fieri tune autoritate privata , 
fed publicâ , vel potius regni volcntis 
à quolibet cive, tamquam a membro & 
organo fiio defendi , vel Dei autoris 
naturæ dantîs cuicumque homiui pote^ - 
tatem defeudendi innocentem. 


Pdftquam Rex légitimé depofitus 
jam non eft Rex, neque Princeps legi^.- 
timus .... immo fi Rex talis poft de.- 
pofitionem legitimam in fuà pertinacià 
pefeverans , regnum per vim retincatf, 
ineipit eflè tyrannus in titulo .... 

Poft fententiam latam omnino priva- 
tur.fegno,, iu ut non poflit jufto titul* 
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entre cej deux efpcces de tyrans. En effet 
on ne doute point qu’un tyran qui en 
porte le nom ne puiffe être malîacré pat 
toute perfonne privée » membre de la 
République qui f»émit fous le poids de la j.j 

tyrannie y lorfqu’il ne peut autrement la ’ * *• 
délivrer de cet état d’opprellîon. Le tyran 
proprement dit , tant qu’il retient le 
Royaume injuilement Si qu’il domine par 
la force , fait toujours aftuellement vio- 
lence à la République ; & par conféquent 
celle - ci eft toujours en état de guerre 
aéluelle avec lui , non pas de guerre vin- 
dicative > fi i’ofe parler ainfl , mais de 
. guerre dcfenfîve , & jufqu’à ce qu’elle 

déclare le contraire , elle eft cenfée vou- 
loir être défendue par chacun des Citoyens 
qui la compolènt , & même par tcut étran- 
ger. C’eft pourquoi , fl fa défenfe dépend 
abfolument de la mort du tyran , tout 
particulier a droit de le tuer. Anfî dans 
la rigueur meme, il eft vrai que ce maffa- 
cre ne fe commet point par une autorité 
privée , mais plutôt par l’autorité publique» > 

ou par celle du Royaume , qui veut que 
tout Citoyen , comme !on membre & fon 
in-lrument , la délênJe; ou enfin par 
l’autorité de Dieu Pere de la nature » 
qui donne à tout homme le pouvoir de dé- 
fendre l innocent opprimé. 

Un Roi légitimement dépofé n’eft plu». 

Roi déformais , n-i Prince légitime \ bien 
plus , fi apres une dépolition légitime , il 
perfever.' dans fon obOi"'ation , & retient : 
le Royaume par vio.ence , il commence 
dès -lors à porter le titre de tyran. Après 
que fa Seoteace eft prononcée f U eft en,^ 
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illud poffidere. Ergo ex tune poterit tan- 
quam omnino Tyrannus tradari , & con- 
fèquenter à quocumque privato poterit in^ 
. teTjici,- 

Sic ( ait Jacobus Rex Angliæ quaft 
tî5, cap. Bellarminum irridens ) novum & egre- 
^ gium , Icilicet , fenfum his Chrifti ver- 
bis affinxit , Pafee eves meas y &*c. qua/î- 
hoc fignificarent , Toile , proferibe , ab~ 
àica Chrijlianos Principes atque Reges...*- 
Ecllarminus ergo , & nos omnes qui in 

hac caufâ unurri fumus , ex illis locis 
non probamus proximè & immediatè 
Frimatum Pétri in civilibus leu tempo- 
ralibus .... Non dicat ergo Rex Àn- 
gliæ , verba , pafee oves meas > ita à 
nobis- exponi ac fignificarent , Toile , 
proferibe , abdica Uiriflianos Principes .* 
hoc enim nullus Catholicus dixit. Si- 
autem, quoi verum ejl \ Jîncerè tefla.- 
tum cupit-, EÜcimus , l'nter alîa nrulta 

3 uæ in illis verbis & poteftate per ea 
atâ contincntur> etiam illud elle , Toile 
proferibe r abdica> hœreticos' Reges qui 
emendari nolunty 6* fubditisfuis in rebus ■ 
adfidem Gukoücam pertinentibus pernicio*. 
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ticremcnt dépouillé de fon Royaume , en , 
forte- qu’il ne peut^us le pofleder à jufte 
titre. Donc il pourra déformais être trai- 
té en toutes maniérés comme un tyran , 

& par conféquent il fera permis à tout 
particulier de le tuer. 

C’eft , ( dit Jacques Roi d’Angleterre y 
comme pour tourner Bellarmin en ridi- n, p. 
cule ) c’ell avoir^donné un fens nouveau û’/ui?. 
& admirable à ces paroles de Jefus-Chrifl, 
mes brebis , que de leur faire figni- 
fier , àétruife^ , profcrive\ dépoj'éde^ 
les Princes &* les Rois Ckrd-iens Bel- 

larmin donc, drnous tous, qui en cette 
caufe ne fommes tous qu'un ^ nous n’allé- 
guons point ces pafTages pour prouver 
immédiatement & direâement la primauté 
du Pape dans l’ordre civil ou temporel. 

I^ue le Roi d’Angleterre ne dife pas que 
nous expliquons ces paroles y paÙJe^ fttes 
brebis , comme lignifiant , détruife^ , pre- 
fcrive~y dép^éde^ les Princes Chrétiens, Ce 
qu’aucun Catholique n’a dit ; mais s’il 
Yeut écouter le témoignage fincere que 
nous avons à rendre de ce qu’il y a de 
vrai dans nos festlmens, nous difons qu’en- 
tre beaucoup d’autres chofes qui fe trou- 
vent dans ces paroles , & dans l’étendue 
du pouvoir qu’elles attribuertt , eft aufïi 
compris ceci, détruife\yprofcrn/ex, dépof- 
Jéde'^ les Rois hérétiques qui ne veulent pas 
fe corriger , &• qui font dangereux pour 
leurs Sujets en matière relative à. lu Foi 
Catholique, 

ik 
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1617. JOANNE» LORIN. 

J O AN N E s 

JoANNis Lori ni, Societatis Jefa; 
^ Gommentariorum in Librum Pfalmorum , 
Tom. III. Lugduni , 1617. Cum per- 

mijfu fubfcripto d ClcLudlb Aquavivi , 
Generali O altéra approbations 
Provincialis Lugdunenfis , Anionii Suf- 
freri, 

Th P/. 105. C e R T O S nos oportet efTe privato nulii 
F' *îS* prorfiîs licere manus afferre tyranno , 
• Siclegitur nifi ut * cujus afFerri , à quovis poflûnt , 
in textu ; vi- nempè ad proprii corporis vitæque ine-, 
tlctur tamcn yitabilem defeniîonem. 

suivis afferrT Quoniam fupra cæteros Apoftolos ze- 
’ lus in Petro fuit , Phineem imitante , 
Ibid. pag. ut notavit Ambroiius , quando percu^it 
•37. col. I. Principis lervum , proptereà inter alias 
caulas fummum Sacerdotium ei d Chrifio 
delarum exiftimari poteft. Et , li quis 
comparationi locus eft , idcirco Igna- 
tium deletlum Ordinis nollri Ducem 
affirmare pofTumus , quia blafphemum. 
Maurum volait trucidare. 
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JEAN LORIN, 


xxi 


1617. 

CoMMFNTAiRES àe Jean Lor’in , de J e a n 
la Société de Jefus , fur le Livre des 
Vfeaumes. Tome A Lyon , 1617. 

Avec permi^ion par écrit de Claude Aqua^ 
vivi , Général , ù' autre approbation 
d'Antoine Suÿren , Provincial de Lyon» 


Noos devons être aflVirés qu’il n’eft per- Sur U Pfi 
mis à aucun Particulier de tuer un Tyran , los-p. *35.J 
fi ce n’efi dans le cas où tout homme le 
peut faire , fijavoir , dans la néceiTité de 
défendre Ton propre corps ou fa vie. 

Pierre ayant eu plus de zèle que les au- j^ij. p. *37, 
très Apôtres , lorsqu’à l’exemple de Phi- col. ii 
nées, comme l’a remarqué S. Ambroifè, il 
frappa le ferviteur du Grand Prêtre ; on . 

peut bien croire que c’efi pour cette raifon, 
entr’autres , que Jefus - Cluift lui a confie 
le fouverain Sacerdoce. Et s’il eft permis 
de faire une comparaifon , nous pouvons 
affurer qu’Ignace a été choifi pour être le 
Chef de notre Ordre , parce qu’il vouloit 
tuer un Maure , qui avoit blalphémé. 


* 4 * ^ ^ 
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- LEORNADUS LESSIUS. 

LiONARD. T 

I.E5SJUS. I? E JusTiTiA &> J ü R E cæterijque 
yinutibus Cardinalibus , Libri 4. Au- 
, tore Leonardo Lessi o è Societate 

Jefu y S, Théologies in Academiâ Lova- 
nienfi Profefjore. Editio 4, auëlior Êr 
cajligatior. Antuerpiæ , 1617. Cum per- 
mijju Oliverii Manarei , Vifitatoris y 
poteflate ad hoc ipjî faèiâ à P. Claudio 
Aquaviva , Generali. 

Lîh. t, cap. Princeps, etfi tyrannicè régnât, tamen 
9. Dubitatio- manet fiiperior. . ( Undc Scriptura Jubet, 
ne, 4, n. ii.nos, in rebus licitls , parère Principi^- 
paff. 88 . coi, [jyj ethnicis , tanquam Superioribus , 
*’ ad Rom. 13. prima Pétri z. & alibi ; 

etfi maximi eflent Tyranni , ut potè qui 
Ecclefiam perlèquercntur & ad impie- 
fatem cogèrent. ) Ergo non potefi;*lûb- 
dito inter fici , nifi fortè ob neceiTariani 
vitx Cuæ defenfionem de quo infra,, 


Adde fi tantum excrefeat tyrannîs ; 
lit non videatur ampHus tolcrabilis , nec 
ullum aliud remedium fuperfit , pri- 
inùm à Rcpublicâ vcl comitiis regni , 
vel alio habente autoritatem , efle de- 
ponendum , & hoftem declarandum , 

ut in ipfius perfonam liceat quidquam 
attentare j tune enim définit elfe prin- 
ceps, 

V 
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LEONARD LESSIUS. - 

1617. 

Quatre L î v r e s de h JujUce &*leonard 
du Droit , & des autres Vertus Cardi- L t i s 1 u s. 
nales , par Leonard Lessi us, de la Sty- 
ciété de Jefus , Profe£eur de Théologie i 
Louvain. 4. Edition , corrigée & aug- 
mentée. A Anvers, 1617. Avec permijjion 
d'Olivier Man.tr eus , l'ijiteur , félon le 
pouvoir qu'il en a repu du P. Claude 
Aquaviva, GénéraL 

Quoiqu’un Prince fe conduife d’une ma- 
niere tyrannique , il eft neanmoins maitre 9. Doute 4. 
fupérieur. ( C’eft pour cela que 1 Ecriture h. »i.p. 68. 
410US ordonne d’obéir dans les chofes per- *• 
miles aux Princes Payens , comme à nos 
fupérieurs , Epit.*aux Rom 13 , première 
Epit. de Saint Pierre, chap. z , & ailleurs ; 
quoique ces Princes fuiTent de très -grands 
TyrUns , d’autant qu’ils perfécutoient l’E- 
glife , & contraignoient à com mettre l’im- 
piété, ) Il ne peut donc être mis à mort pac 
-un Sujet , fi ce n’eft peut-être dans le cas 
où cela feroit nécefiaire pour la défenfe de 
fa vie , de quoi nous parlerons ci- après. 

Ajoutez , que.fi'la tyrannie "vient à un 
excès qu’elle ne paroilTe plus fupporta- 
ble , & qu’il n’y ait aucun autre remède, 
il faut d’abord que la République ou les 
Etats -Généraux du Royaume , ou qu’el- 
qu’autre ayant autorité , le dépole & le 
déclare ennemi , pour qu’il foit permis 
d’attenter à fa perfonne. Car alors il celle 
d’être Prince. _ 

ù U ejt perms den tuer un autre pour g. n. 41. p 

9$, col. 1.^ 
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Utntm Uceat aherum occidere ïn viîit 
fiup defenfionem. D. Th<Mnas. art'. 7. 

Rcl'pondct divus Thomas , licere V 
quando id neccfle , modo tamen non 
intcndatur mors invaforis. 

Notandum eft Augurtinum de Ancona 
Traâata de Fotejlaîe Ecclejice , quæft. 
ji. art. 3. docuijfe , occidere invaforem 
non ejje licitum , fed Çoliim permi^àm. 
Idem vidctur fen/îlTe Gerfbn Traftatu 
de Eucharijiiâ. Ratio eorum eft , quia 
tenemur potius corporalcm mortem op- 
pctcre , quàm ut proximum in æternam 
damnationem pærcipitcmus. Sed contraria 
fcntentia eft communis , pro quâ dico 
1°. fas cfte occidere injuftum invafo- 
rem , ob defenfioncm.: vitæ fuæ , & 

integritatis membrorum , cum modcra- 
mine inculpatx tutelæ .... Quare etiam 
Clericis & Monachis hoc conceftum , 
ficut & Laicis : idque contra quofcnm- 
que , etiam contra 5 uperiores ; ut Mo- 
nacho contra Abbatem , flio contra pa- 
rentem , fervo contra Dominum , vajjallo 
contra Trincipern : 8c in quocumque 

officio fit quis occupatus , ut fi celebret & 
invadatur , potejl Ce tueri & occidere 
invafbrem , fi necefte fit & poStea 

CRUM CONTimiAKE. 




défendra 


Digitized by Coogic 



Ô' Regtcîâel iT^ 

défendre fa vît l Saint Thomas y art. 7, 

Saint Thomas répond que cela cil per- 
mis dans la nccellité y pourvu qu’on n’ait 
pas intention de tuer celui qui nous atta-. 
que. 

Il faut remarquer qu’AuguflIn d’Ancone 
enfeigne, dans le Traité de la PuilTance de 
l’Eglife y quell. 51 , art. 3 y qu'il n'ejlfas 
licite de tuer un aggreJJ'eur y mais que celx 
tjl feulement permis. 11 paroîtque (jerfona 
penfé de meme dans leTraité de l'Eucha- 
^rillie. Leur raifon ell que nous Tommes 
obligés de lbu£frir plutôt la mort y que de 
précipiter notre prochain dans la damna- 
tion éternelle. Mais le lèntiment contraire 
eft commun ; & pour l’appuyer y je dis, 
premièrement qu’il ell permis de tuer un 
injufte aggrefleur pour la défenfe de fa vie 
& pour la confervation de lès membres p 
avec la modération d’une julle défenlè...» 
C’eft pourquoi cela eil permis aux Clercs St 
aux Moines y auffi-bien qu’aux Laies ; & 
cela contre qui que ce Ibit , même contre 
les Supérieurs ; comme à un Moine contre 
fon Abbé $ à un fils contre fon pere , à un 
ferviteuT contre fon maître , d un vajfal contre 
fôn Prince : Sc dans quelque occupation 
que l’on foit,comme lî quelqu’un célébroit • 
& qu’on vînt l’attaquer , il faut Te défendre • 
tuer l’aggrefleur , fi cela eft nécelTaire» Sc 
après cela continuer la Meflê. 



1 1 8 JLetj^t-MaJeJlè 
X6n. ANT0NIU5 FERNANDIUSi 

Aktomii 

fuNÀMou. Antonii Fernandü Conimbricenfîs Doc- 
toris è Societate JcHi , & in Eborenfi 
Academiâ , S. Scripturz ^uondam Pro- 
fefToris,Commentarii in vifiones V etcris 
Teftamenti. Lugduni 161,7. Cum per-> 
jniflu Francifci Pereira , Societ. Jefù 
in Lufîtaniâ Provincialis , poteflate ad 
id ipfi faââ à Mutio Vitellcfco ejufdem 
Soc. Generali , port approbationem gra* 
Tium Pàtrum ejuiHem Societ. & cum 
altero permiflii Bartholomæi Jacqui- 
■otii , in Provinciâ Lugdunen£ Provin' 
ci^s. 


Laudatur In varïîs Scriptorum Soc. Jef^ 
Bihliothecist apud Alegambe , pag, jÿ. 
apud Sotuel , pag. 72. 

Vîto ii.Da* Prov. 14. dicitur; In multîtudine Po-^ 
■itiis, €tp. * , p^ii dignitas Regis , «juia videlicet nemo 
3 * dicitur Rex per aliquidln fc inventum rc 
■to . 54 • jpj^ ^ fgj pçj gtflimationem , quâ ilium 
nbi multitudo przelegit , quod totum re- 
Aid. R. 4. debet ad beneplacitum populare* • • 

Et quidem nec plantatus , nec fatus , nec 
radicatus in terra truncus eorum. Quia 
dignitatem regiam non habent radicatam 
in le J fed in alio , YÎdelicet in îpsâ opi- 
nione & henepîacito multitudinis , ut lù-> 
pri diclum ell. Itaque dignitatem eara 
non lativam , nohnativam, aut natura- 
libus radicibus ] Tcd alknis Tuffragiis in^ 
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maenr^yaetet 

ANTOINE FERNANDIUS.~T6i7. ’ 

A N T O I M E 

Commentaires fiir les vil^ons de F e n a m 
l’Ancien Teftament, par le P. Antoine 
Fernand « de la 'Compagnie de Jeliis , 

Doâeur de ConImbre,& ci-devant Pro- 
feflêur de 1 Ecriture Sainte dans l’Uni- 
verfité d’Evora. A Lyon 1617. Avec 
la permidion du P. François Pereira > 

Provincial de la meme Compagnie dans 
le Portugal , fuivant le pouvoir à lui 
donné pat le P. Mutio Vitellefchi, Gé- 
néral de ladite Compagnie; d’après l’ap- 
probation de plufieurs graves Peres de 
la même Compagnie ; & avec une autre 

f ermidion du P. Barrhelemi Jacquinoc» 
rovincial de la Province de Lyon. 

il ejl loué dans les différentes Bihlietheques 
des Ecrivains de la Société. Voje\ 

Alegande Sotuelyp. jt* ^ 

lied dît au 14 Chapitre des Proverbes, vifion »i. de 
que /a multitude du Peuple fait la dt- Daniel, cAap. 
gnité du Roi; parce qu’en effet, perfonne *• »• 

n’ed appellé Roi pour quelque ebofe qui i- 54 ^* 
Ct foit trouvée réellement en lui , mais à 
caufê de l’opinion par laquelle la multitu- 
de l’a préféré pour le mettre à fa tète ; co 
qui Ce doit entièrement rapporter au bon 

ffiaifir du peuple . ... 

Et certainement leur tronc n’ed ni plan- 
té , ni attaché , ni enraciné dans la terre, 
attendu qu’ils n’ont pas la dignité royale 
enracinée en eux-memes , mais dans ua 
autre * f^ayolr ^ dans l’opinion meme 9 i 

Kij 
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hærentem habent .... Monrtratas ideo 
Monarchias în {bmnis( vidit Daniel ) quia 
rihil amplius funt ( Monarchiæ ) quàm 
phantafmata ludicra , niidl rei habentia 
f rater f^tiam pompam» 

/ 


■Il iw FRANCISCUS TOLETUS; 

I 6 O I. 

1 6 1 8. & Frahcisci Toleti , Societatis Jefu y 
1 6 1 p, 'Injlruâlio Sacerdotum» Lutetiæ Pari- 
T O I B T. fiorum, jitxfa exempîai Romæ editum an» 

Liber gmn~ 1618. apud Bank. Zannetum, 16 ip. 
tus cap, 6. Ot Vide Sotuel , page z6o. 

EA unus cafiis , in quo licet privato 
•ato fe occi-CU“iDCt occidere., cum , puta , lyran- 
^cKdt. R. lo.nus cft in civitate alîquâ » quem aliter 
non pofTutu: cives éxpellere . . . Tamcii 
adverte , duplicem elTe Tyrannum , 
«num potcfiate & dominio , qui non ha- 
bet titulum verum , fèd tyrannicè occu- 
pât Rempublicam : & hune licet occidere , 
ut diximus , dum aliter non poteft Re(^ 
publica liberari , & dum (pes efl proba- 
bilis liberationis * : aliter non licet pri- 
Tato cuilibet occidere. Alterum tyrannum 
, • Haîont adminiftratlone , qui habet quidem ve- " 

T 6oi. /e^iturrum titulum » le d tyjannicè traftat lub- 
)<)cnatis. ditos ; & hune non licet abfque publicd 
aytoritate. oçcîdere. Et alTerere contra- 
rium , damnatur ut hæreticum in Conci- 
îio Conftaritienfi , lelT. i j : non tamen j 
iAa danmatio.de priori tyranny eft iatç\t j 
|i^endiw ‘ j 
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lé bon plaifir de la multitude , comme on 
l’a dit plus haut. Ainfi leur dignité n’eft 
ni plantée en eux , ni formée par la natu- 
Tc . c’ell-à-dire , inhérente à des racines 
naturelles , njais appuyée fur des fuftrages 
étrangers. . . . C’eft pourquoi Daniel a vu 
les Monarchies en longe, parce qu’elleff 
ne font que de pures repréfentations de 
théâtre , qui n’ont de réel qu’une pompe 
imaginaire. 


FRANÇOIS T OLE T. ^ ^ 
Instructions «fer Prêtres , de Fr an- , ^ , o ^ 
^c>ij Tolet , de la Société de Jefus. A Pa- j 
ris y- fur l'Edition de Rome de l'an 1618, j „ l e V. 
che'j Barthehmi Zannet , 16x9, Liy. 5. ch. 

Voyez. Sotuel , page 16O. * 6. fur lecîn- 

Iz, y a un cas dans lequel il eft permis de qui<^‘ne 
tuer. Par exemple, lorfque le Tyraneft^P''’ 
dans quelque Ville d’où lesCitoyens n’ont ^ 
pas d’autre moyen de le chalfer.... Cepen- n, 10. 
dant faites attention qu’il y a deux fortes 
de Tyrans , l’un par la puilTance & la poP* 
félliOn , qui n’a pas un véritable titre, mai* 
ui ufiirpe une autorité tyraanique fur la 
épublique ; il ejl permis de tuer celui- cï t 
comme nous Pavons dit, lorfqu’On ne peur 
autrement délivrer la RépubUque , & qu’il 
y a une efpérance probable qu’elle fera dé- 
livrée : autrement il n’eft pas' permis à 
tout particulier de tuer. L’autre efpéce de 
Tyran cft celui qui Peft par la conduite 
dans le gouvernement, qui , à la vérité , a 
un vrai titre , mais ^ui traite lès Sujets 
d’une maniéré tyrannique. Il n’eft pas per- 
mis de tuer celui-là fans l’autorité publi- 
que, Soutenir le oontrairc , c’eû ce qu; 4 

K-üi 
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été condamné comme hérétique par le 
Concile de Confiance, Seffion ij. Mais 
cette condamnation ne doit pas s’enten* 
dre du premier Tyran. 

ANTOINE SANCTARELLE. — 

I àz i. 

Traite' d'Antoine San&areîle , de la So* S a. n c t a- 
ciété de Jéjus , fur l'HéréJie , le Schifme ,»**•*■*■ 
la SéduSlion dans le Sacrement de Péni~ 

* tence , &* fur le Pouvoir du Souverain 
Pontife pour punir ces fortes de crimes, 

A Rome» i6»î. Avec la permijjîon de 
Mutio Vitellefchiy Général ^ après l'e- 
xamen de trois Théologiens de ladite So- 
ciété, 

Le Pape peut dépofèr les Rois négligens. C?t. 30. p. 
Comme Saint Pierre a reçu la puiflance de Cr/aiv. 
punir les perfbnnes dont j’ai parlé, de pei- 
nes temporelles, & même de la morti pou» 
îa corrccHon des autres , & pour faire un 
exemple ; de même on doit croire que l’E- 
glifè & fbn fbuverain Pafteur ont reçu le 
pouvoir de punir de peines temporelles 
ceux qui violent les loix divines & humai- 
nes.... lia été dit à Pierre & à fès SucceC 
Ihurs , PaiJfeT; mes brebis. Or le Pafleur a 
droit d’impofèr à fès ouailles la peine dont 
la droite rai (bn lui dit qu’elles doivent être 
punies. Si donc la prudence & la droite rai* 

Ibn demandent, pour le bien de l’Eglifc , 
queles Princes défbbéifTans & incorrigibles 
foient punis de peines temporelles , & 
privés de leur Royaume , le fbuverain Paf 
teur de l’Eglifè peut leur impofèr ces pei- 
nes,puifque ces Princes ne font pas hors le 
bercail de l’Eglifè. 
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ADAM TANNER. 

A V A At ï Tanneri, è Societate Jefti , Sa- 
cra Théologies DoBoris , &• in Acade- 
miâ. In^olfladii Profe^oris Théologies 
feholajhea. Tom. 3. îngolftadii 1617. 
Cum permijjü Gualteri Mundhrot , Ger- 
maniot Superioris Provincialis , potejlate 
ad a ipji coHceJjâ à Mutio Vitèllefcà , 
GeneraU, 


Çuajl. î. A SSE RT 10 la. Tyrannum , fôlùm’ 
I>ifp. 6 . de quoad modum regendi (eu adminiilra- 
Juititià , Du- ^ quandiu fui poteftate Icgiti- 
taé^‘ t O exuitur , occidere privatis non 

^ ^ ■ licet. Probatur tum ex la. Pétri 2 , •». 

1 8. Servi ( eadem eft ratio omnium iub- 
Jitorum ) fubdiîi ejlote in omni timoré 
Dominis non tantum bonis &* modeflis , 
fed etiam dTcolis : Tum ex Concilio 
•Conflantîcn/i loco citato , cujus dam- 
jiatio , fine eontroverfiâ , ad hujufino- 
,di Tyranni occifionem ipedat. Cùm 
jcnim relatus fuiflèt hic articuhis ; Qui- 
iihet T^rannus potejl O" àebet licite &• 
jneritoriè occidi , per quemeumque valfal- 
lum fuum vel fubditum , ( Eft ergo fer- 
sno folùin de Tyranno quoad adminifl 
Srationem ) etiam per clanculares inji~ 
dias , &* fubtiles blanditias vel aduhmo- 
nés 1 nonobftante quoamque prajlito jura- 
piento , feu confederatione jadlis cum eo , 
non expeSlatâ fentehtiâ , vel mandata ju- 
dicis cujufeumque. Subjungitur : adver- 
sus hune errorem fatagens hac fanSla Sy- 
rqoius exuTgere , ipfum funditùs toi- 


Digitized by C 



Ô' Regîcîdtl 

Adam tanner. 


'lis 


Adam Tanner ^ Jéfuite , Do6!eur- de la. 
Faculté de Théologie, Profejj'euT dans 
l^niverjlté dTngoljlad. Traités de la 
Théologie ScolaJlique.Tome 3. A Ingol- 
ftad , i6z7. Avec permiffion de Gualterî 
Mundbroty Provincial de la Haute- Aile- 
, fnagneyfuivant le pouvoir gui lui en a été 
donné par Mutio Vitellefcki , Général» 


16 1 7. 

T A M M, ï Kt- 


PREMifREafîèrtion. Tant qu’un Tyran, Qutjl. R.’ 
qui n’efi tel que par fa maniéré de gou- 
verrer ou fon adminiflration-, n’eft point 1 
légitimement dépouille de fa puiilànce, il ** g’ 
n eft permis'à aucun particulier de le tuer. 

Gela fe prouve d’abord par la première 
Epitre de Saint Pierre , ch. 1 , v. 1 S : Ser- 
i^iteurs , ( il en eft de même des autres Su- 
jets, )_/ùje^ybu/nis i vos Maîtres avec toute 
Jorre de rej'pe6l; ij‘ non- feulement d ceux qui 
font bons & doux, mais encore d ceux qui 
font rudes ^fâcheux. Enfuite parle Conci- 
le de Conflance, à l’endroit cité plus haut> 
la condamnation qu’il a prononcée, avant- 
certainement un Tyran dé cetre elpece' ^ 
pour objet : car après avoir rapporté cet' 

_article î Chacun (r) Tyran doit& peut' 

3> être louablement par mérite occis de' 
quelconque fon ValTal & Sujet, ( il s’agit' 

*^onc - là feulement^ d’un Tyran- quant à» 
l’adminiftration.-) » mérfiemcnt par aguet-- 
sî tes ou par flaterie ou adulations, nonobC- • , 

»* tant quelconques jurement ou confcdé-- 


( I ) On rapporte 

WigÛUUUi- 


cet Atciclc dans les tcrnxçt' 
li-T- 


! 
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lere , déclarât v d^it hujupnodi doc- 
trinam erroneam ejfè in fide &* in mori^- 
bus y ipjhnque tanquam ncereticam , fc'an- 
dalojdm y v ad fraudes , deceptionesy men- 
dacia y proditiones , ferjuria vins dantem » 
reprobat &* condemnat. Déclarât infuper 
Cf decernit , quàd pertinaciter dedlrinam 
hanc perniciojijfimam afferentes font hce~ 
retici , Cf tanr^uam taies juxta canonicas 
fanÜiones puniendi. Ita Concilium. Et 
quamvis in eâ propofîtione plures etiam 
alii errores admilcentur, propter quos 
merito damnatur , fatis tamen apparet y 
etiam ob ipfam per Ce probatam occi' 
fionena Tyranni quoad adminiürationem, 
damnari, utpote caulâm proditionum , &c* 


Ratio aflcrtîonis cft : quia ifli funt 
& manent legitimi Domini , permitteme 
ipsi Republicâ : ac proinde non eft vo- 
luntas Reipublicæ , ut à quoquam occi- 
dantur. Accedit ^uod allas facile cædi- 
bus omnia replcn poflênt , prælbrtim fi 
res tanta judicio fubditoruin & inconditat 
plq,bis relinqueretur. 


AiTertio fecunda. Licet tamcii,non folùm 

\ 
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rations faites avec lui , làns attendre la 
» Sentence y ou le mandement de juge 
» quelconque : « Apres avoir, dis-je , rap- 
porte cet article , il eft ajouté : •» Le Saint 
M Concile voulant avec emprelTement s’é* 
lever contre cette erreur , & la détruire 
de fond en comble , déclare & décide 
qu’une lèmblable doftrine eft erronée 
9’ dans la Foi & dans les mœurs; la rejette 
& la condamne comme hérétique, fean- 
9’ daleufe & somme ouvrant la voie aux 
■M tromperies , aux menfonges, aux trahi- 
35 Ions , aux parjures. Il déclarc deplus & 

55 décide que ceux qui Ibutiennent avec 
35 obftination cette pernicieulê doârine , 

3’ font hérétiques, & doivent être punis 
, 35 comme tels fuivant la rigueur des Conf- 
35 titutions.te Ainfî s’explique le Concile , 

'& quoique la propolîtion , dont il s’agit 
renferme plulîeurs autres erreurs qui l’ont 
fait juftement condamner , il eft clair 
néanmoins que la condamnation tombe 
'aufti fur l’approbation qu’on y donne à 
l’alTaftinat d’un Tyran , reulemcnt quant à 
l’adminiftration. 

La raifon de cette aflertion eft que ces 
fortes de Tyrans font 8c demeurent Sei- 
gneurs légitimes par la permiffion delà 
République ; & par contequent l’intention 
de la Republique n’eft pas que perfonne 
attente à leur vie.. Ajoutera cela qu’en 
faifant autrement , ce feroit expolêr l’Etat 
à devenir un théâtre de carnage , fur-tout 
fî l’on abandonnoit une affaire^ cette im- 
portance au jugement des Sujets & d’une 
populace qui n’a pour régie que lès caprices. 

' Seconde aflertion. Non-feulement les îî* 

Kvj 
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privatls injuftè inva^s , per Ce loqucndo i 
cum moderamine inculpatæ tptelar , fe 
contra vim Injuftam tueri, habita impri- 
mis rattone boni communis & publi- 
cæ tranquillitatis , fecundùm ordinem 
caritatis ; fcd etiam ipfi Reipublicæ pu- 
blicis comitiis aut communi Concilio & 
auétoritate injurtam vim compefcere. Et 
fi adco manifefta & intolerabilis fit Ty- 
rannis , quæ aliâ ratione non videatur 
poJe depelli , etiam Tyrannum à fua 
poteftate deponere , & depofitum pn?- 
mciisb inulSlSrTe » . . t • • 


Ratio ,efi , tum quia Refp’ublica i utï 
în Principem fuam poteftatem contulit 
ita ab eodem poteft ex jufta cauia aufer- 
re ; tum quia quæquc Refpublica habet 
poteftatem fibi profpicîendi de légitime • 
capite quaie non eft hic qui ex paftore 
populi ui lupum degeneravit. 


’fj, J 4. AÏÏertlo tertia. Tyrannus quoad fubftan- 

jaj7. tiam à quolibet oppreftæ Reipublicæ civc 
licite occiditur 

// »S Neque vero huic affertioni adverlâ- 

" ^ ’ tur Concilium Conftantienfe , feflione 
I y , dum articulum fiiperiùs rclatum 
damnat ; s» Quilibet Tyrannus poteft & 
sî debet licitè & meritoriè occidi per 
» quemeumque vaflalum , &c. «c E4 
enun propofitio uti merito damnata efl’ 


_.l 
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Particuliers qui éprouvent uneînvafîon in- 
juflc , peuvent, à proprement parler , & 
en fe renfermant dans les bornes d’une 
défenfe légitime , fe métré à l’abri de la 
violence injuffe qu’on leur fait , ayant 
égard , par-delTus tout , au bren commun 
& à la tranquillité publique , fuivant l’or- 
dre que la charité prelcrit ; mais les Etats- 
Généraux, oui’ Affemblée commune de la 
République , peuvent fe concerter & ufer 
de leur autorité , pour réprimer l’injuftc 
opprellion. Que fi la tyrannie eft fi ma- 
nifefle & fi intolérable , qu’on ne voye 
point d’autre moyen de la faire cellêr qu’en 
dépofant le Tyran de fa puilTance , cela 
eft permis, & même de le punir félon fes 
mérites , après l’avoir dépole.- 

La raifon eft , i®* que comme la Répu- 
blique a remis fa puifîance entre les mains 
d’un Prince, elle peut de même pour de' 

Juftes caufes , la lui retirer ; Que cha- 
que République a le droit de nqurvoir à 
fon falut en le donnant un chef légitime, 
tel que n’eft pas celui dont il s’agit , puif- 
que de pafteur du peuple il eft devenu un 
loup à (on égard. 

Troifieme aflertion. Il eft permis à tout N. j4. pagi 
citoyen d’une République opprimée, de *»Î 7 * 
tuer un Tyran qui elb tel quant à la fub- 
llance. 

Cette aiïertion n’éfî'point contraire à la N. 38. 
quinr-ieme Seflion du Concile de Conf- 
tance , où l’on condamne l’article rapporté 
ci'deftus : » Chacun Tyran doit & peut 
être louablement Sc par mérite occis, 
de quelconque fon Vaftal, &c. « Cette 
propofition , juilesnent condamnée , ren- 
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CORNÎL. A 
Lapide. 


la Epifi' T. 
S. Pétri, cap. 
a. f% ^^7. ' 


1 5 O Le^e-AIaj ejlè 

ita multos apcrtos errores, à nortra fèn- 
fcntia prorlùs alienos , continet : i®. 
Dum indiftindè loquitur de quolibet 

TjTanno . 2®. Dum etiam 

dehere , non lôlùm occidi pojfe , alTerit ; 
cùm tamen plerique , etiam dum alio- 
quin id poflunt , d delito exeufentur ob 
difKcultatem & periculum operis , 9cc, 


CORNELIUS A LAPIDE. 

CoMMENTARîA in Aâlu Apojlohrum & in 
Epijlolas canonicas , AuUore Cornelio 
à Lapide . ê Societ. Jef. olim in 
Lovanienji, pôlî veto in Romano Colle- 
giot facrarum Litterarum Profeffore. Lug- 
duni 1627. cum permijfu Stepnani Char- 
leti , Soc. Jef, in Provinciâ Lugdunenji 
Provincialis, 


Sacerdotale RegnumEcclefix în pri- 
mis cernitur in Epilcopis & Epifeopatu. 
. . . . Maximè veto idiplum cernitur in 
Summo Pontifice & Pontificatu , cujus 
fùmma & ampliflima quaqua verfiim eft 
poteftas per totum orbem îc(è extendenî, 
quà etiam Regibus imperat (unde & Rc- 

f es Ce ci lupplices proflernunt , fuaque 
ceptra lubfternunt) ac Reges Ecclefiæ re- 
belles Regno privare poteft , uti fatpè 
privavit. 
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ferme plufieurs erreurs manifefles dont 
notre fentiment eft fort éloigné » i *. En 
tant qu’elle parle indiftinâement de toute 
efpecc de Tyran ; x”. en tant qu’elle aflu- 
re que, non-feulement on peut, mais 
qu’on doit même tuer le Tyran, quoique 
néanmoins la plupart de ceux qui le peu- 
vent foient déchargés de l’obligation de le % 
faire , à caufe de la difficulté & du danger 
de l’entreprife. 

CORNEILLE DE LA P JERR*- 

Co JU JU EN T AJ KBS fur Icl A£t«J itS BAVUEhl, 

Af êtres O* fur toutes les Epîtres Cnnoni- 
ques , par Corneille de la Pierre , de U 
Compagnie de Jefus, ci-devant Prufejfeur 
des Saintes Lettres dans le College de 
Louvain , &* enfuite dans le College 
Romain. A Lyon, J 617. Avec la per- 
mijfîon du P. Etienne Charlet , Provin- 
cial de la même Compagnie , dans la Pro-. 
vince de Lyon. 

Le Royaume Sacerdotal de l’Eglilè pa- Sur la pre- 
joit d’abord dans les Evêques & l’Epifco- miere Eyïtre 

pat Mais il fe fait furtout remarquer “f 

dans le fouverain Pontife & le Pontificat, ^ 

dont la puilTance très-grande & très-ample 
de toutes parts,s’étend dans tout 1 univers, 

S uififance par^laquelle il commande aux 
lois , ( raifon pourquoi ils fe profternent 
devant lui en forme de fupplians , & met- 
tent leurs Sceptres à (es pieds) , puifiance 
qui lui donne droit de priver de leurs 
Koyaumes les Rois qui font rébelles * 1 ^^*“ 
gliie , comme il les en a fouvcnt prives. 
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~ 1618. ■■ LEONARDUS LESSIUS.- 
Leon.Les- 

sms. JOe Jujîittâ Jure» 

Lih. II. Dr 

Juram. c . 41. Itaqde Summus Pontifex , ut Chrifli 
dubit. 1 *. n. Vicarius , & omnium Chriftianorum Su- 
■**'^^^’^^*’perior, potejl immédiate toUere &* con- 
donare omnem obligationem) ex juramen- 
to promijjbrio ortam erga aliquem , quan- 
do jufta caufa fiibcfl; quæ condonatio non^ 
minus efficax eft , quàm'fi ipic promifTa- 
, rius , in cujus favorem juramentum erat 

cam fcciflet.- 

Viid. n, «). Sæpè etiam jufta caufa relaxandi Jura-- 
menti etiam debito modo præftiti & exac- 
ti , eft punitio delinquentis , & cautio pe- 
riculorum quae ab ipPo impendent. Hoc 
modo T elaxiintr juramentum fubditorum' 
quo obftrifti funt fuo Principi , vel altcri 
$uperiori ; quando ille ob crimen per' 
Summum Pontificem , vel alias per fuum- 
Superiorem légitimé privatur dignitatc' 
Vel officio , ratione cujus ei præftitum ' 
erat juramentum, vel quando fulpenditut- 
ab officii-ftii executione. 


g y *' FERDINÀNDUS E>E CASTRO' 

^ PALAO. 

Ferd. de' 

G A s T R O Opéra Moralia»- 

r A L A O. 

Fan, I. De pertefiate coercitivâ feu punltivS 

«ànuùbuj bc. loquamur, ccuum eft Ciericos jure- ea-i' 
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Léonard lessius. 

De lu Ji^ice &* du Droîx, 


162.8. 
Léon. Les* 
sius. 


l 



Ainsi le Pape , comme Vicaire de Lit. IL Du 
Jefus-Chrift Sc Supérieur de tous les Chré- lernum , c/i. 
tiens, peut, lorfqu’il en a une jufte ‘**6ti**B 6*" 

annuller par la puHianre immédiate & re“ ‘ ' ’’ 
mettre toute obligation contraéèée en ve^ 
tu d’une promefle faite à un tiers fous la 
foi du ferment , & eette décliarge remife 
eft auflTi valable que fi celui en faveur de 
qui l’obligation a été contraélée l’avoit 
Jui-méme donnée. 

Souvent meme la punition d’un coupa» üî<f._ n. «j. 4 
ble , & les précautions à prendre contre 
les dangers qui font à craindre de fa part 
deviennent une jufte raifon d’abfoudre d’un 
ferment qui lui avoit été prêté légitime- 
ment. C’eft ainfi ^ue l’on délie les fujets 
du ferment de fidelité qui les attachoit à 
leur Prince ou à un autre Supérieur ; lorC- 
que ce Prince en punition de quelque 
crime, eft légitimement dépouillé par le 
Pape ou un autre Supérieur’-, de la dignité 
ou de l’office pour raifon dcfquels on lui 
avoit prêté ferment, ou lorfqu’il eû fim- 
plement interdit de l'es fonâions. _ 

FERDINAND DE CASTRO 

P AL A O. D* 

C A s TB.» 

(S. vv RE S Morales', Palao» 


Si nous parlons de la puîlTance Part. /. Dm 
coercitive, c’cA-à-dire de celle qui elléta- venus & u- 


I 


• 
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• '•'> 5 “* ton»»- nonico éxemptos eflè .... Cùm autem 
*' y quâ Clericus eft , & quatenus 

- funÀ. »\[ t. cfl perfbna particularis , excmptus fit à 
6 . mm. f. f. JurifdiéUone Laïcâ .... efficitur fànè,li- 
171# gari non polie pœn 5 per Judicem Laïcum 

ftatutâ .... Per Ce enim & ex naturâ rei 
iam Clerici quàm Laïci tranl^edientcs 
leges politîcas puniri à Rege poterant : 
at ex privilcgio & exemptione illis con- 
' ce6â a ChriÆo , vel à Sutnmis Pontifici- 

bus puniri non polTunt ab alio , quàm ab 
Ècclefiaftico Judice , qui potcft eamdem 

E crnam imponere , que impofita erat 
aicis tranl^cdicntibus leges politicas : 
non tamen tenetur, lcdpotefipro libit© 
pœnam moderari. 


Ttfrf.t. Tr, Sadttio eft béîlulrt aggi‘effivum unius 
é. De Chari- partis Reipublicæ adversiis aliam , vel 
me,Difp. 5. adversiis fiium Principem. . . . 
pundo 7. n, Dices . . . . Potell Princeps non Rcx, 
1, pag, 655. tyrannus elTe ; lèd movere bellum 
adversiis tyrannum cuilibct Reipublicæ 
parti licet. Ergo non efl dicenda lèditio 
bellum unius partis Reipublicæ adverlus 
aliam ncque advcrlùs Principem ! 

( 

* • V * 

. f Facilis ell horum làlutîo . ; ; . Dupli- 

titer enim Rex tyrannus elfe potell. 1®. 
Quia Regnum jure fibi non debitum ulur- 
pavit. 1°. Quoad regimen , quia in illo 
injuriosè procedit. Si tyrannus ell primo 
modo f tota Rclpublica & quælibet ejus 





Keglcldcé ^ 

blîé pour punir ; il eft certain que les ces eonifaî^ 
Clercs en font exempts par le Droit Cano- res , Tr. j, 

nique Or le Clerc, en tant qu’il *• 

eft Clerc , & perfonne particulière, étant' *• 
exemptée la Jurifdiâion laïque, il s’enfiiit 
certainementqu’il ne peut pas être lié par la '' 

Ç eine que décerne contre lui leJuge laie..» 

'ar eux-mémes & par la nature de la chofe » 
tant les Clercs que les laïques qui tranp- 
grcifent les Loix civiles , pourroient être 
punis par le Roi : mais en vertu du pri'* 
vilege & de l’exemption qui leur a été 
accordée par Jefus-Chrift ou par les Sou- 
verains Pontifes , ils ne peuvent être pu- 
nis par aucun autre que par le Juge Ecclé- 
iîallique , qui peut leur impofer la meme 
peine qui feroitimpofée aux laïcs qui tranf> 
g refleroient les loix politiques. Cependant 
il n’y eil pas obligé , & il peut modérer la 
peine , ainli qu’il le juge à propos.' 

La ledition eft une guerre entre deux t. ne 
artis de la République qui s’attaquent ré- 
cipToquciherif, ou qui attaquerit le Prince, 

Vous objeâerez . . . . Il peut fe faire ^ 

que le Prince ne (bit pas un Roi> maÎ9\* 
iip Tyran : or il eft permis à quelque par- * 
tie que ce foit d’une République de feire 
la gueVre à u» Tarait. Donc on ne doit 
pas appçller fédition la guerre qu’une par- > 
tic d’une République fait à l’autre partie, 
ni celle qui Ce fait contre un Tyran. • ‘ 

Il eft aifé de réfoudre ces objeêlions. 

Un Roi peut être Tyran en deux ma- 
niérés. I Lorfqu’il a ufurpé un Royaume ' ^ 
lur lequel il n’avoit point de droit légi- 
time. i®. Par fon gouvernement, lorfqu’ll 
fe conduit d’une manière injufte. S’il eil 
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pars expellere cum à poflefTîone potejjt 
Tune enim non movet bellum adycrsùs 
fuum Principem & Dominum, (èd adveP- 
sùs latronemDoininiura ufiirpantem,iple^ 
que fiftus Rex eR , qui ièditionem com- 
Iniuit , & illius efi caufa ; nam ex“ parte 
ilium debellantium (blùm ell defenno. Si 
autem Rex fccundo modo tantum tyran- 
flus exiflat , tune patientes injuriam Ch 
bello tantum defenfivo muiiire po'lTunt , 
non tamen illis lieitum eft fuum Princi*- 
pem ut verèDominum aggredi ; aliàs Ce- 
ditionem & rebellionem propric eommit- 
terent. Tota autem Refpublica ilium Ré- 
gna privare potefl , fi in e jus" pernicierfi 
gubernaret , quia Rex à Republieâ audo- 
ritatem aeeepit in ædifieationem Reipu^ 
blieæ , non in ejus deftrudionem. Sic 
optime Suarc 4 Dilp, 13. dç Bello , Se<d,' 

1 




'ë' Règlclâi. , 

"Tyran de la première fa<jon ^ la Republi- 
,que en corps, ou quelque partie que ce 
fort , peut le chaflèr des Etats : car alors 
elle ne fait point la guerre contre fon 
Prince & fon Souverain ; mais contre un 
voleur qui a uliirpé la (buveraineté ^ & 
c’eft ce faux Roi lui-même qui excite la 
iëdition , & qui en eft caufe. Car de la 
part de ceux qui combattent ,* * ■ ^ 

ce n’eft qu’une défenfe. Mais fi un Roin efi 
Tyran que de la fécondé maniéré, ceux qui 
ibufFrent l’iniurtice peuvent s’en mettre a 
couvert par une guerre qui ne foit que dé" 
fenfivc. Il ne leur eft cependant pas permis 

d’ataquerleurPrince,comme étant vrainient 

4eur Seigneur , autrement ils fe rendroient 
coupables de fédition & de révolté : mai» 
toute la Républi(}ue peut Is dépouiller^ du 
Roymme y s’il gouvernoit d’une maniera 
qui tende à fa ruine , parce que le Koi a 
xeçu fon autorité de la République , pour 
édifier, & non pour détruire. Ceft amJ» 
eue l’enfeicne très-bien Suarei , DifptK^ j- 

ii. De Bello y ied. S. ^ 



Digitized by Google 



163 3 . 

/B E C À K. 


13 ? Leie-Majeflé 

I 

MARTINUS BECANUS. 

Opuscola^ Thcoloeica Martini Becant 
’ in Academiâ Mogun- 
Una Profel^ris ordinarii. Parifiisy 1633a. 
Cum permiflii BartholomæiJacquinotii, 
Provinciaiis in Proyinciâ Lugdunenfî. 


^ Nota. Patet ex eâ Epîfîold AuRorîs ad Fer-' 

. ‘ dinandum Imperatorem , fcripta fuijjè 
/utc anno i6zo, 

ADhCrifmn^^ .9y^^ fentîant fie accîpe : Du^ 
Aph. 9 . pal. fien poteft ut allquis fit tyrannus, 

* 30 , co/, 0 “ * * tituli; ut fi abique ullô jure 

armts Pnncipatum invadat , vel occu- 
pet , ficut Turca Régna Orientis & 
alla viana_ ; r®, ratione adminifiratio- 
mf ; ut fi is qui eft verus Princeps ty- 
ranmeè adminiftret Principatum , one- . 
rando fiibditos injufiis exaftionibus « ^ 
vendendo^ Officia Judicum condendo 
commodas > Publieo paruni 

* 

Qui cil "l^rannus priori modo ( ^a^! 
1cm inter Chriftianos hoc tempore nc-i 
minem Icio ) poteû à quoVis fîibdito in-i 

*, * *„ * -• Tuffulit è me-? 

aïo hglon Regem Moabitarum y qui tyw 
rannice opprelTerat Iftaelitas. Judicumÿ 
3 • • * • . . Sic Judith Holophernem s 
Brutus , Caffius & alii , Julium CxGiri 
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MARTIN BECAN, 


163}, 

B E C A N» 

QpuscuLts Théologîques de Martin 
Becan , très-fçavant Théologien de la 
Société de Je^s t ProfefTeur ordinaire . i 

dans rUniverlité de Mayence. Â Paris, 

1633. Avec permiïlîon de Bartbelenû , , 
Ja^inot , Provincial en la Province 
de Lyon. 

Nota. Il paraît par la Lettre àe V Auteur 
rt l’Empereur Ferdinand , que ces Opujz 
cuits ont été compofés en i6xo. 

ArrSitvtz ceque penfent les Jefuîtes, R^ponfe ai« 
U peut arriver en deux manières que quel- Aphorifmcs. 
qu’un foit un Tyran : 1®. à railbn du titre, Âfh. 9. jag, 
comme eR celui qui , fans aucun droit , 
envahit ou fe rend maître de l’Etat , de 
même que les Turcs le font emparés des 
Royaumes d’Orient & autres Pays voiüns; 

1 “. à raifon du gouvernement, comme lorl^ 
que celui qui eft le véritable Souverain , 
exerce un pouvoir tyrannique , en char- 
geant Tes Sujets d’impôts injuHes , vendant 
les OlKcesde Juges , faifant des loix avan-r 
tageufos pour lui , & peu utiles au public. 

Celui qui ell Tyran de la première ma-, 
nière ( tel que je n’en connois çoint dans 
le temps prefent parmi les Chrétiens) peut 

être tué par toutes fortes de Sujets. 

C’eil ainfi que Aod tua Eglon , Roi des 
Moabites , qui opprimoit les Ifraclites par 
fa tyrannie. Jug. 3. C’eft ainfi que JucÙtli 
tua Holopherne ; que Brutus , CalTius 9 c 
autres tuerent Jules* Céfar. 
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t-ocus citatus Qui autcm eft tyrannus pofterîorî mb- 
eft Lib. pri ^ ncmpe adminiflrationis , non po- 
müsMarianf ^ fubditis intcrfici ,‘ut definitum eft 

Rwi^irtüit^ Concilio Conftantienfi Seff. 

Se.Î 6. fortè ob necefTariam vitæ fuæ defen- 
yidefuprd, iîoncm. . . • . . Atcjue htxc ejt expftjja Jer^ 
tentia Joannis Mariana loco^ citato , ^ 8c 
alïorum Jefiâtarum qui de hic re fcnpi 
fcrunt. 


• 163 . ^ MARTIN U-S BECANUS. 

Sv A/ /U A Theologiæ fcholajîîcæ , au6hre 
Martino Becano , Societatis Jefu Theo~ 
iogo doSlifmo , in Academià Muguntinâ 
ProfeJJore ordinario, Parifiis , id34. cum 
permijju Bartholomœi Jaquinotii y Pro- 
vincialis Societatis Jefu in Provincii 
Lugdunenp . , (x alterâ approbations Hen- 
. rici Sckereni , Societatis Jefu Provin- 
cialis in Provinciâ Rhenanâ , potejlate 
■ ipfi concefsâ à Claudio Aquaviva , Ge- 
. îieraliyîx cum novifUma permiflone Joan- 
- nis C^pperi , per Rheni Provinciam Su- 
' periorem Provincialis ■, potejlate ad id 
ipfi fablâ à Mutio Vhellefthio, GeneralU 
poji leôlionem approbatianum Patrum ad 
id deputatOTum, 

Tart. Je- Qoi eft Tyrannus ratîone tituli , id eft i 
eundi Thtol. qui abfque ullo jure armis Principatum 
ÿchoL de ho- yei occupât, vel invadit , ficut Turca 
niicid.p.455f Régna Orientis & vicina , potéft à qu<^ 
►/'î- -VIS ^de Regno interfici , jure defenftonis 

innocentium» . • . t . ^ 

Quant 
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^ & Rc'gicitîe. 

Quant a celui qui efl Tyran de la fé- 
condé manière , c’eft-à-dire , à Taifon de 
Jon gouvernement , il n’eft pas permis aux 
ùu)ets de le tuer , comme cela a été décidé L’endroircf- 
dans la quinziéme Seflion du Concile de 
Confiance ; fi ce n’efi peut-être dans le cas 
ou cela fcroit nécefikire pour la défenfe de * 

«ydan'r^'d^ Roi & dc'Æ 

na dans ] endroit cite, & des autres Jéfuites tahliCTemeni 
quj ont écrit fur cette matière. «lu Roi, 

ci~dfffus. 

MARTIN BECAN. — ■ 

5 O M M E de Théologie fcholajlique par 
Alartin Becan , nés - fçavant Théolo- 
gien de la Société de Jefus , Profeffeur 
ordinaire dans Wniverjité de Majence. 

V ’• permi£ion de 

üanheLemi Jaquinot , Provincial de la 
Société de Jefus en la province de Lyon, 

•nutre approbation à’Henri Scheren , 

Provincial de la Société de Jefus en 
la province du Rhin , en vertu du pou- 

Générd Aquav^a, 

L^ouvelle pcrmijfion de Jesm Copper , Pro- 
vincial en la province du Rhin , fur le 
V^’opr que lui en a donné Mutio Vitel- 
lejchi y Général , vu V approbation des 
treres députés pour cela. 

Celoi qui eft Tyran par le titre , c’elî-^- Seconde 
aire , qm tans aucun droit s’eft rendu Mai- Partie de U 
tre de l ttat par les armes , ou l’a envahi , ^<^^ 0 - 

comme le* Turcs ont envahi le Royaume 
d Orient & autres , peut être tué par tou- 

iome IV, £ 4n* i»v* 
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Nota. ï*. hujufmodi tyrannum duplict 
jure paflïm occidi. i^. Jure dcfenfionis 
intioccntium. Jure vindiftæ. Priorî 
jure poteft occîdi à quovis privato ho- 
lîiine , ut affcritur in conclufione. Rar 
tio eft , quia quivis poteft inimicum in- 
vaibrcm é meaio toUers , quando non fup- 
petit alius inodus fc liberandi : fed taüs 
«yrannus eiî inimicus invafbr Rcipu- 
blicæ & fingulorum : Ergo quivis potefl 
eum è msdio tollere. Sic Aod fuRuIit 
Eglon , Regem Moabitarum , qui tyran- 
nide oppreflcrat Ifraelitas , & Judith 
Holophcrncm ; Brutus , CafTius , & 
alii , Julium Cæfarem. Denique apud‘ 
.omnes gentes paffim maximis konoribus 
puldicè ajjiôh funt qui taie! tyrannos oc- 

cideruat. at pofteriori jure non 

potcft occidi à quolibet privato, (ed ab 
autoritate publicâ , & ,à milite auftora- 
to. Ratio eft, quia yindifta requirit aufto- 
ritatem. Unde in pace non infertur nifî 
per lententiam Judicis ; in belle , nifî 
per milites. 


Nota tamtn a®. necelTar'îum efle i®. ut 
cop<let ilium elTe Tyrannum & injuftum 
invalbrem : fi enim aliquod probabilc jus 
halet , non cenfetur tyrajxnus ; unde 
licct interficefc« 




Ô' Régicid&, Z45 

te perfoiine du Royaumî, parle droit de 
défendre les innocens. . . . 

Remarquez, i qu’on a alîèz foavent un 
double droit de tuer an tyran de cette forte; 
fçavoir, i®. le droit de ladcfenredes inno- 
cens ; 1®. le droit de la vengeance. En 

vertu du premier droit , tout particulier 
peut le tuer , comme il eft dit dans la con- 
•clufion. La railbn eft que tout homme peut 
tuer un ennemi qui l’attaque , s’il n’a pas 
d’autre moyen de fe délivrer. Or un tel 
Tyran eft un ennemi qui opprime la Ré- 
pub!i«que & les Particuliers. Il ell donc 
permis à toui particulier de le tuer. C’eft 
ainfi qu’Aod tua Eglon , Roi des Moabi- 
tes , qui par fa tyrannie avoit opprimé les 
Ifraèlites ; que Judith tua Holopherne ; 
que Brutus , Cafiîus & autres tuerent Ju- 
les Ce/ar. Enfin , parmi foutes les Nations 
en arendu publiquement rfe grundr honneurs 
À ceux ^ui ont tué de fembîables Tyrans...* 
Mais par le fécond droit , le droit de ven- 
geance , ou de punition , il ne peut pas être 
tué par chaque Particulier. Il faut que cela 
fe falTe par l’autorité publique , Sc par la 
main du Soldat revêtu de pouvoir. La rai- 
fon eft que la ventreance ( la punition ) 
requiert faut :rité. C’eft pourquoi, dans le 
temps de paix, on ne fait mourir que par 
fcntence de Juge , & dans celui de Guer- 
re que par la main du Soldat. 

Remarquez cependant en fécond lieu « 
qu’il eft nécelTaire , i®. qu’on foit alTuré 
que c’eft un Tyr.an & un injufte Ufurpa- 
teur. Car s’il a un droit probable , il n’eft 
pas cenfé Lîfurpatear, & il n’eft pas permis 
de le tuer. 

Lii 


744. & 74^; 
Edition de 
1446. A Paris., 
chez Joli. 
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Ut non timeantur majora jnala i 
€lio T)'ranni & amicis. 

5®. Ut non fit contra expreflam'Rei- 
çublicae voluntatem : hujus cnim cft au- 
^oritatem iftam vcl certè confenfum da- 
te. Ccnfetur autem confentirc , quando 
paflîm cives optant ilium fiiblatum : imo 
quando non confiât de contraria volun^ 
tatc. Nam tùm præfumitur vclle quod 
juftè vclle poteft , ut libcretur. Atque 
ïioc jufic potefi vclle, cum alia via non 
jTuppctat, 

Qui eft Tyrannus ratlone aiminî^TOr 
tîonis , id eft , qui , cùm fit verus Prin-r 
ceps , tyrannicè tamen adminiftrat , qux- 
rendo potius privata commoda quàm 
publica , onerando Rempublicam in- 
juftis cxaftionibus , vendendo Officia , 
Judicium, non poteft à privatis interfici , 
quandiù manct Princcps. Patet ex Con- 
cilie Conftantienfi feu. 15. Ratio eft, 
quia Princeps , etfi tyrannicè regat, ma- 
net tamen fiiperior. Ergo non poteft à 
fùbdito interfici , nifi fortè ob ncceftariam 
fui defenfioncm. 

Diccs. Quid , fi tyrannïs îta cxcrcf- 
cat , ut non videatur ampliùs tolcrabi- 
lis , nec ullum aliud remedium fuper- 
fit ? Refpondeo , tune primùm à Repu- 
blica , vel coinitiis Regni , vel alio 
habentc aucloritatem eft deponendus , & 
jhoftis dcclarandus , ut in ipfura liceac 
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2*^. Qü’il n’y ait pas de plus grands 
/naux à craindre de la part du fils du Ty- 
ran & de Tes partil'ans. 

3.®. Que ce ne foit point contre rexpreC* 
fe volonté de la République ; carc’efl a elle 
à en donner l’autorité, ou du moins à y con- 
fentir. Or elle eft cenfée j donner fon con- 
fentement , lorfque la plupart des citoyens 
Ibuhaitcnt qu’on le mette a mort , & meme 
lorfqu’il n’eft pas confiant qu’elle n’a pas une 
volonté contraire. Car alors on préfume qu’ 
elle veut ce qu’elle peut vouloir jullement 
pour fa délivrance. Or elle le peut vouloir 
juficm;:nt[que ce Tyran foit tué]lorfqu’elle 
n’a pas d’autre moyen [ de s’en délivrer. ] 

Celui qui efl Tyran , à raifon de fon 
gouvernement , c’eft-à-dire , qui étant vrai 
Prince, gouverne cependant d’une maniéré 
tyrannique , cherchant plutôt fes intérêts 
particuliers, que les intérêts publics, char- 
geant d’injufies impôts la République , 
vendant les Charges , la juftice , un tel 
Tyran ne peut être tué par un particulier 
tant qu’il refie Prince. Cela paroit p.ir le 
Concile de Confiance, SetT. 15. La raiîbn 
en eft qu’un Prince , quoique (bn gouver- 
nement foit tyrannique, ne laiiTe pas d’être 
fupérieur. Ainfi'ii ne peut pas être tué par 
un inférieur , à moins que cela ne fût né-, 
celTaire pour fa propre défenfe. 

Mais , direa-vous , fi la tyrannie vient 
à un tel point qu’elle ne ibit plus fuppor- 
table , & qu’il n’y ait point d’autre moyen ? 
Je réponds qu’il faut que ce T yran foit d’a- 
bord dépofé & déclaré ennemi par la Ré- 
publique ou par les Etats Généraux du 
Royaume , ou par quelqu’un qui ait auo 

L Uj 


Digitized by Google 



14 ^^ Le^oMajefîé 

quiâquam atre-ntare. Tune enîm définît 

effe Princeps. 


i634. 

Jac. Gor- 
En;;us. 

LU'. 2 

O. c.^p. 1 5 • n. 

J2. col. 


P. îd. art, J 
c*L. 37ÿ. 


JACOBUS GORDONUS, 
Theologia Moraîis univérfa. 

Probant fuis locis Thcolc^i , quod hic 
ut certum pono , perfonas Ecclefiafticas 
efie exemptas à civili potellate...'.. Neque 
hoc folùm quantum ad perfonas ipîàs Èc- 
clefiafticas J fed infuper in jure funt 
exempta eorum bona à tcmporali tributo 
k onerc .... » 

QuïîHo... hic agitanda cfi,non de cau- 
fis ÈcclefiaîlLcis , aut tributis ordinariis 
fblvcndis ; fed an in aliis rebus con/or- 
anari debeant communitati ,'parcndo Ic- 
gibus Principum (ccularium communibus 
toti populo , juftis & fine iniquo Clerico- 
rum gravamine pofitis , Sc quarum mate- 
ria eu. Clericis communis. Taies funt le-" 
ges quæ Ipcâant tantiim a.d gubernatio- 
nem Rcipublicæ Sc pacem , nec pugnant 
cùm ftatu Ciericurum , aut Caaonibus 
Ecclcfiæ. 


Dicendum autem cd , Clericos obli- 
garl in confeientiâ ad lervandashas Loges 


Civiles In reddendâ hujus deci- 

fionis ramone non latis convenit intec 
Audores Aliis placet Clericos non 


teneri his legibus ex virtute obedientiæ , 
fèd ut cum reliquo corporc conveniant , 
^uomodo dixi capite dedmo quarto , 


• J 
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for:t( 5 , pour qu’il foii permis d’entrepren- 
dre quelque dioiê contre lui : car alors il 
celle d’erre Prince. 


JACQUES GORDON. 

Théologie morale univerfelle. 


1534. 

J AC. Gor- 
don. 


Les Théologiens prouvent ce que je 
pofe ici comme certain que les perlbnncs 9 chap. 15. 
kcclc/îaftiques font exemptes de la puif- p. 378. 
fance civile ...... Et cela non- feule- 
ment quant aux perfonnes Ecdéfiaftiques 
ellfs-mémes 1 mais de plus dans le droit 
leurs biens font exempts du tribut & char- 
ge temporelle. 

11 eft ici quellion , non des caulès 
Eccléfiaftiqucs , ou du pa\ ement des tri- 
buts ordinaires ; mais de fqavoir lî dans 
les autres chofes ils doivent fe conformer 
au relie de la fociétc,en obéilTant auxLoix 
des Princes feculiers , communes à tr>ut 
le peuple , jultes , & defquelles il ne ré- 
fulte aucune charge injufle contre Ics 
Clercs, & dont la matière eft commune 
aux Clercs. Telles font les Loix qui con- 
ceniïnrfeulcmtnt le gouvernement de ia 
Republique & la paix , & ne font point 
contraires à l’état des Clercs, ou aux ca- 
nons de l’Eglife. 

Or il faut dire que les Clercs font oblî- ^rt, ly 
gés en conlcience à obferver ces Loix ci-^®^' 
viles ..... Les Auteurs ne font point 
alTea d’accord fur le motif de cette déci- 

lîon Les uns veulent que les Clercs 

ne foient point tenus à ces loix en vertu 
de l’obéiflance , mais pour être confor- 
mes au telle du corps , comme j’ai dit 
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Principcm fuis le,^ibus obligarî. Id vefrÀ' 
fai confirmant , quia Ecclefiaftici non funt 
omnino verèque fubditi Principibus , cùm 
non pofiTmt ab ipfis puniri ; ergo quod 
parère debeantlegibus, non eft quia verè 
iùbditi fiint ; fed ut confbnent toti Reipu- 
blicæ , cùm fieri non poifit , ut quis al- 
teri fît fiibditus , & parère ei debeat ; & 
fîmul non pofîit ab eodem puniri. Con- 
tingit quidem in aliquo eventu , ut Clc- 
ricus nequidem fe conformare teneatur 
Reipubliea: , ied hoc ex accidente eft , & 
adventidum. Sanè quod tollit diificulta- 
tem vel maxime , & probat aftertionein 
pofîtam , eft faltem illud , quod Cano- 
nes approbent hanc parendi neceiTitatem 

in Clericîs Âlanetque talis con- 

luetudo obtemperandi legibus , nullo 
modo hac in parte répugnante Ecclefîâ > 
& haftenus de vi difcdivâ. 


llïA. art IL Dicendum fécundo Clericos non în- 
n. 5 j. col. currere in poenam Lege civili ftatutam ; 
37V. feu non teneri vi coaaiva talium legum. 

Eft recepta Doâorum fententia. Ncc te- 
netur Clcricus hancpœnam in confeien- 
tiâ fblvere , nifi ad id cogatur per Judi- 
cem fuum. Ratio eft quia immankas Cle- 
ricorum tam jure pontificio y quàm Im- 
peratorum probata lioc evincit , quâ con- 
Rituti fùnt iub Jurifdidione Ecclelîaftica , 
non autem fæculari. Ergo non debent 
Principi fæculari , tanquain fuperiori,ita. 


I 

I 

I 

I 
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a« Chapitre 14. que le Prince eft lié p^c 
iès propres Loix. Et ils confirment cela 
par ce motif que les Ecclé/ialHques ne 
font pas entièrement Si véritablement fou- 
rnis aux Princes , puifque les Princes ne 
peuvent les punir ; donc de ce qu’ils doi- 
%fent obéir aux Loix 1 ce n’efl pas qu'ils 
(bient vraiment fournis , mais pour le 
conformer à la police de la République > 
puisqu'il ne peut fe faire que quelqu’un 
ibit fournis à un autre, qu’il doive lui obéir 
& qu’en même temps cet autre ne puilTe 
le punir. Bien plus , il peut y avoir telle 
circonftance ou un Clerc ne foit pas mê- 
me tenu de le conformer à la Républi- 
que , mais cela vient d’une caufe acci- 
dentelle & eft fortuit. Certainement ce 
qui 6te jufqu’à la moindre difficulté , 8 c 
prouve l’aflertion que nous avons avan- 
cée , c’eft au moins ceci , que les Ca- 
nons approuvent cette néceflité d’obéir 

dans les Clercs Et cette coutume 

d’obéir aux loix a lieu , n’y ayant en cette 
partie aucune oppofition de la part de l’E- 
glife; en voilà anêz fur la force direéHve» 

Il faut dire en fécond lieu , que les arr,- 

Clercs n’encourent point la peine portée 5 î* 
par la Loi Civile , ou ne font point te- ^ 
nus à ces loix par la voix coadive. C’eft 
le lëntiment commun des Dodeurs. Et ' 

UH Clerc n’eft point en confcience fournis 
à cette peine , à moins qu’il n’y foit oblir 
gc par fon Juge. La raifon en eft quecela^ 
eft prouvé par l’immunité des Clercs éta- 
blie tant par les Loix des Souverains Pon- 
tifes que par celles des Empereurs-, par 
laquelle ik ont été mis fous la iuxiftÛos' 


! 
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fubdi , ut per civilem cjus legem teneaB-i- 
tur ad pœnam , quamvis ejns legc tc- 
Wii. coZ. neantur ad vim direftivam. Ratio autcm 
’• difcriminis cft , quia nulla eft indecen- 

tia fubdi Clericum Principi-, quoad vim 
dircdivam. Pœnis autem civilium Le- 
gum fubdi magna effet indecentia , & 
contra conceffam immunitatem , & fori< 
privilegium. Atque hinc etiam probant 
Canones , ut uno modo fubdantur his 
legibus Clerici , non autem altero...... 

Sed quid de his qux animadver/îonis Re- 
giæ fùnt criminibus , ut quæ Iblcnt apud 
Gallos privilegiaria vocari; vide Navar- 
rem & alios qui hoc argumentiim in- 
vtramque partem verfarunt. Sanè fcri- 
bendo , iras acuerc , mihi nec mens eA, 
nec animas unquam fuit. 


Ihii. roi. De Religions, refpondco' eo8. 

Tu. 38*0 Legibus his Civilibus, imo & 

^ ’ Synodalibus , rationc conformitatis cum 
Republicâ ...... Dummcdb tamcn lo- 
ges fînt quæ Aatui Religioforum non ré- 
pugnent, 

l'é. î- quafi, Quæritur . . . Quid juris fît de homi- 
eap. I . n. cidio in dcfen/ione commiflb ? Hic dc- 
r. eai. 8jS. £en£oncm accipç j tunt fui ipûus , tum 
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fion Eccléfialîique , mais non (bus la )u« 
rifdidion (eculiere. Ils ne doivent donc 
pas être fournis au Prince feculier , com- 
me à leur Supérieur « de telle maniéré 
qu’ils foient fournis à une peine par fa 
loi civile , quoique par fa loi ils (oient 
tenus à la force diredive. La raifon del(>* 380» 
cette différence eft qu’il n’y a point d’in- 
décence à ce qu’un Clerc foit fournis au 
Prince , quant a la force diredive. Mais 
il y auroit une grande indécence à ce que 
les Clercs fufîênt’foumis aux peines pro- 
noncées par les Loix civiles ; cela feroit 
contraire à l’immunité qui leur a été ac- 
cordée , & au privilège du for Eccléfiafti- 
que. Et de là vient que les Canons ap- 
prouvent que les Clercs foient fournis à 
ces loix, de là première maniéré , mais ^ 

non de la (èconde ..... Mais que faut-il 
dire de ces crimes qui fcuit fujets à l’a- 
nimadverfîon de la Jufîice Royale , & 
que l’on a coutume en France d’appeller 
délits privilégiés ; voyez Navarre les 
autres qui ont travaille cette matière pour 
& contre. Pour moi mon intention en 
écrivant n’eft point , & n’a jamais été 
d’aigrir les efprits. 

Quant aux Religieux , je ré- 
ponds qu’ils font tenus d’obferver ces loix . , 

civiles , même les fynodales , à raifon de, 
ce qu’il faut fe conformer à la Républi- 
que ..... Pourvu cependant que ce foit: 
des loix qui ne répugnent pas a l’état des 
Religieux. 

On demande .... Ce gu’îl y a de per- 
mis à l’égard de l’homicide dans le cas+* ^ 
d» défenlè ? Nous entendons ici par'dé-^*^ 

! L vj 
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alionim , non tantum perfônarum fcd 
ctiam rerum ; ut bonorum ,,, 8c fimi- 
lium in quibus definiendis qq, illud ut 
certum fundamentum recipitur, fas elle 
apud omnes vim vi repellcre .... 


lîii. eoL In hâc veto defen/Tone occifîo contîn- 
35* Çens erit fine peccato & reflitutione , 
, Qummodo fiatj cum modieramine incul— 

patæ tutelæ ( quod omnes recipiunt) & 
non intendendo in fè & per Ce occifio- 
nem , (ed incausà ..... Infertur licere 
invalbrcm occidere cum moderaminc in- 
culpata* tutelæ ob 'defenfionem vitæ , là- 
lutis Ipiritualis , libertatis , aliarum re- 
3 îki«iZ. 84 i.’‘uni quarumdam .... Supereft illud de 
bonorum proprtoium defenfione leu divi- 
tiarum. Hanc defenfionem & occifio- 
nem , fi habet inculpatam tutelam , in 
rebus magni momenti , licere confiAU 


' Lutetiæ 

1620. PETRÜS ALAGONA. 

Kothom. 

-, Ex Secundâ Secunda. 

P E T R ÜS 

An Princepr propter apojlafiam amittat 
Snund^‘^ dowinium in fubdit os itci ut ei obedire non 
Ÿu«yî. I». teneantur ? R. Non , quia infidelitas & 
Mdic ifiïo.p. dominium non pugnant , & poiTunt elTe 
«94. Sdit. £mui ; fed poteR Ëeckfia cum pÛYarc, 

aOi. 
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fence , tant celle de foi -même , que celle 
des autres , & non feulement des perfon- 
nes, mais aufll des chofes , comme des 
biens & autres chofes femblables. Peut ré- 
foudre ces queftions , on adopte comme 
«n fondement certain cette propofition ». 
qu’il eft permis chez tous les peuples de 
repoulTer la force par la force.... 

Or dans cette défenfe le meurtre acci- lüi.co/.Sjfi 
dentel qui' l’accompagne fera fans péché 
& n’obügera point à des dédommagemens, 
pourvu qu’il fe faïïè avec la modération 
d’une pure défenfe ( ce dont tous con- 
viennent ) & en n’ayant point en vue le 
meurtre en lui-ménie & pour lui-mérae , 
mais pour la caufe qui le fait faire . . » . 

Il s’enfijit qu’il eft permis de tuer celui 
avec la modération d’une jufte défenfe 
pour conferver fa vie , le falut de fon 
ame » fz liberté & certaines autres chofes... 

Il refte à parler, de cette défenfe des biens JJü. eol.È^^ 
proprement ditsjc’eft-ù-dire des richelTes t 
il eft certain que cette défenfe & le meur- 
tre qu’elle occafionne font permis , fi on 
£e renferme dans les bornes d’une Jufte 
défenfe, & que les choies foient de gran- 
de confidérationv mmmhh 


PIERRE ALAGONA. 

De la Seconde Seconde.. 

Um Prince en apoftafiant perd-il GilhlT^conde 
Souveraineté fur fes fujets , de forte qu’ils Seconde , 
se (oient plus tenus de lui obéir. R.. Non * *• 
parce que la Souveraineté & l’infidélité 
De Oint point incompatibles & Isol 


Paris 162.0, 
Rouen 
163?. 
Pierre 

AiAr.nN A - 
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. dominlo per fèntentiam. Quare flatîm- ac 
aliquis denunciatur excommunicatus 
propter apoflafîam à fide, ejus fubditi funt 
abfbluti à juramento fidelitatis. 


1640, IMAGO 

Imago 

f K I , M I P Jl I A/ 1 Jaculi Societatis Jefu à Provîn-^ 
s Æ c U L I cia Flandro~Belgicâ ejufdem Societatis 
Soc, Jisu, reprafentata. Antuerpiæ , ex officiai 
Plantinianâ Balthaiatis Moreti, Anne 
Societatis fœcuiari 1640. 

Tag, joi. Pundandi Parijiis Colîegiiffi potefiasàRe- 
^ Fi- gc Henrico IL fed agi ad perpewtatem nihil 
poterat nifi abRegio Senatu Societas Gallice 
Regno pdàm reciperetur. Id ne ficret mil- 
ium non lapidem. amuli movêre. Igitur à 
Senatu ad ppifcopum atque Doôiores Sor- 
bonicos rejeôla ejl caufa , à quitus fcilicet 
tdmittendam nunquam fciebant. Epifcopus 
eninîfine diffimulatione adverfabatur., Doc- 
tores quffifentirentpaulôpôjlprodidêre. Pro- 
' feSlum igitur tune quidem nihil , niji ad pa- 
tientice lucra. Caufa in deterius provoluta, 
Jemper ^ quoad tandem prcecipitata ejl. Ver- 
tente enim anno pojl minaces paffim auditas 
in Societatem voces , quajifragores qui fu- 
turam tempefiatem præügnarent , ecce tibï 
xanquam ex tetrâ nube julmen erumpity de- 
cretum illud aliquot Sorbonicorum. Sorèo- 
nce enim id aferibendum nunquam cenfuêra 
majores nofri. Ab Apofiolicâ Sede dudum 
conjïrmata Societas, tôt gratiis , tôt im- 
munitatibus donata, m Regnis > provincUJf. 


Dif)!' 
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Cf Re'gicîde, 

fûb/îfler enfemble ; mais l’Eglifi; peut pat _ 
là Sentence le priver de fa Souveraineté , 
e’elî pourquoi fi - tôt que quelqu’un eft 
dénoncé excommunié pour avoir apoftafié 
la: foi , fes fujets font abfous du. ferment 
de fidelité. 


IMAGE 

D U premier fiécle de la Société de Jefur 
par la Province de Flandre Allemande 
de la même Société. A Anvers , cke^ 
Baltka'^ar Moret, fuccejfeur des Plantin. 
En l'année féculaire de la Société 1 64a. 


1 540. 
Image 
Dü PRE- 
MIER SIÈ- 
CLE DE LA 

SociÉrÉ 
DE Jésus. 


Henri II. accorde à la Société la Pa». 501» 
permifilon de bâtir un College à Paris. Cr/m'i». 

On ne pouvoit agir'avec sûreté pour l’a- 
venir qu’autant que le Parlement admet- 
troit lolemnellement la Société dans le 
Royaume. Ses ennemis employèrent tous 
les moyens pour l’empêcher. Le Parle- 
ment renvoya l’affaire à l’Evcque de Pa- 
ris & aux Doifteurs de Théologie. Il fa- 
Toit bien qu’ils n’admettroient jamais la 
Société. Car l’Evêque s’élevoit hautement 
contr’elle , & les Dodeurs firent bientôt 
cornoître ce qu’ils penfbient. On n’avan- 
ça donc rien alors , la patience de la So- 
ciété y trouva feule du gain. Notre affaire 
alla de plus mal en plus mal ^ jufqu’à ce 
qu’enfin elle fut prefijue perdue. Au re- 
nouvellement de l’année on entendit d’a- 
bord des voix menaçantes contre la So- 
ciété , femblables à ccs bruits fourds qui 
préfagent une tempête > & tout d’un 
coup , de même que la foudre fort avec 
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çue jam reenta , per Europam Iniiamqut 
jeliciter difufa, {quis credat ?) Damnatur ci 
virit tantâ fapientice opinione , tanquam in 
negotiofidei periculofa ■, pacis Ecclejice per- 
turbatipa,Monafticce Religionis everjiva, &* 
niagis in deJîruâionem,qudm eedijîcationemp 


Dici non poteft quantam rébus noflrîs 
cladem îd decretum minaretur. Jam li- 
berè , juftâ freti auôoritate , invehe- 
bantur in Societatem concionatores de’ 
fiiggeftis , in cathedrrs Ludimagiftri , ' 
populus in circulis , Senatus in con- 
ventibus , Servitia icyphos interj & lan- 
ces Poterat quidem hujufce decretî 

abrogatio urgeri apud Pontificem , cujus 
in eo quoque agebatur autoritas. Maluit 
Ignatius iùâ (ponte concidcre,quam dejici 
cum iragore. Ita contigit : cùmftrepitum 
initio latè ingentem fecilTet , elanguit 
Icnfim evanuitque. Ip(bs dein audorcs 
iaâi poenituit. . » *. 


Manfit îgitur tùm quidem in 
Galliâ Societas , Æd quanta cum patien- 
tisc materiâ } an non fientes mittebant 
üLmina fccuturæ neüisl Expeâ^andua^ 
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•apîdité d’un nuage épais , parut ce de- 
cret de quelques-uns des Doâeurs , cat 
nos anciens n’ont jamais cru devoir l’attri- 
buer à la Sorbonne. La Société déjà con- 
firmée par le Saint Siégé , honorée de 
tant de grâces & de privilèges , reçue dans 
tant de Royaumes & de Provinces, ré- 
pandue de toutes parts dans l’Europe & 
dans rinde , ( qui le croiroit ? ) La Société 
eft condamnée par des gens qui avoient 
une fi grande réputation de fageflTe , cont- 
me dangéreufe pour ta foi , perturbatrice 
de la petix de VEglife, deflrufiiie de la. 
Rel'gion Monaflique , plus propre à dé- 
truire qu’à édifier. 

On ne Içauroit exprimer de quel dé- 
faftre ce decret menaçoit nos affaires» 
Tout le monde , fondé fur cet autorité , 
s’élevoit librement contre la Société ; les 
Prédicateurs dans leurs difeours , les Pro- 
feffeurs dans leurs chaires , les pelles 
dans les cercles , le Sénat dans lès aflenv 
blées , les valets dans la débauche. .... 
On auroit pu demander l’abrogation de ce 
décret au Souverain Pontife , dont il com- 
promettoit l’autorité , Saint Ignace aima 
mieux le laiiTer tomber de lui - même , 
que de le détruire avec éclat. C’eft ce 

3 ui arriva : après avoir fait un grand bruit 
ans tout le monde , ce decret languit & 
s’effaça peu à peu des efprits. Ceux qui 
l’avoient rendu ne tardèrent pas long- 
temps à s’en repentir eux-mêmes 

La Société relia pour lors en France.Mais 
quelle occafion n’eut-elle pas d’exercer fa 
patience? Ne répandoit-t-elle pas en pleu- 
rant Les l&mences de la moilTon qui devolt 
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fuit, dum prltnus ille tempeflatîs Ce fran» 

E erct impctiis , mox aperiente Ce qau/î 
:reno,tranquiIlitas paulatim rediit. Ergo 
(quod è re Catholics Reli^ionis ac Socie- 
tatis in primis , agi denuo cœptum , ut 
penitus in omncm Galliam aditum So- 
cietati rex aperiret. Tertias jam litteras 
eam in rem dederat Francilcus qui Hen- 
rico patri fiicceiïerat , eam à Ce admif^ 
iàm conteftans,mandanCjue Senatui Pari- 
fienfi , ut illam ip(e quoque fuo ritè 
concilio amplcfteretur. Tôt Regis juiTa 
fruftrata iiint ; Decretum Sorbonicum in 
primis obtendebatur. Quartis litteris im- 
perat Rex , fine cundatione obfequantur 
confîciantque negotium. Moram iterum 
invenére. Ad Euftachium Bellaium , Pà- 
rifienfemEpi(copum,quem Societati haud 
difiîmulanter infenfiim notant cognitio- 
nem czuCx deferunt , ac pontificia diplo- 
mata mandant exhiberi , quæ ille in po- 
teflate ut habuit , quafî holtilia ligna 
«ftenuins, ad ea Parochorum conciliura 
vocat , & multum queftus fùa arque ii- 
loruin jura per hæc imminui , poftquam 
omnium animos concitavit , fcripto con- 
lîgnat fententiam , Galliæ Regno Socie- 
tas ifta ne recipiatur. Id ubi rrancilcus 
intellexit , objeda lîbi julfit oflcndi , & 
quintum omniumque acerrimum Senatui 
mandatum edidit , quidquid olim nuperve 
à quovis contra objedum elTet , Societa- 
tem in Regnum Galliæ omninb recipe- 
ret ,nullâ habita ratione aut veteris de- 
creti Thcologorum Parilîenlîum , aut in- 
tercelîionis Epilcopi jam adverfantis. Has 
fpes intempclHva optimi principis mors 
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fîiîvre f II fallut attendre que le premier 
mouvement de la tempère s’appaisât. Le 
tems devenant enfiiite , pour ainfi dire > 
plus ferein , la tranquillité Ce rétablit peu 
a peu. On commença donc de nouveair 
à agir pour engager le Roi i ouvrir en- 
tièrement la France à la Société , ce qui 
intérelToit lî elTentiellement la Religion 
Catholique , & fur tout la Société. Fran- 
çois , qui avoir fuccédé à Henri Ton pere , 
avoit donné de troihémes Lettres-Paten- 
tes , par lelquelles il déclaroit avoir déjà 
reçu la Société , & mandoit au Parle- 
, ment de l’admettre valablement par une 

délibération. Tant d’ordres du Roi furent 
éludés. On objedoit toujours le décret 
de la Sorbonne. Le Roi ordonne par de 

S uatriémes Lettres Patentes d’obéir fans 
elai,& de finir enfin cette affaire. Le Par- 
lement trouve encore moyen de différer, 
il renvoie la connoiflance de l’affaire & les 
I Bulles du Pape à Eufiache du Bellai, Evê- 

que de Paris, qu’il favoit être ouvertement 
oppofé à la Société. Dès que celui-ci eut 
en là puifiance lr,s Balles du Pape , il les 
montre comme des étendards ennem.is , à 
I fes Curés qu’il afiembie enfonConfcil,il Ce 

* plaint que ces Bulles diminuent fes droits 

& les leurs, & après avoir échauffé tous les 
efprits il donne parécpit fonavisportantque 
L _ cette Société ne foit pas reçue en France J. 

Lorfque le Roi en fut averti, il ordonna de 
lui repréfcnter les avis qu’on objedoit , & 
envoya au Parlement un cinquième ordre, 
le plus fort & le plus preffant de tous , par ' 
lequel il lui ordonnoit de recevoir la So- 
ciété en France , malgré toutes ^les op- 
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abrupît. An poterat ftudioûùs caüfâ nolîra 
fufcipi ? Toties citra contumacîam qui 
Tejeftam miratur, is fciat nonnullos è 
Senatoribus occulté hæreticos languen- 
tium aut invldorum fludia facüè (cias 
traxifle in partes , & erant ejufinodi 
tempora ut , ne exarperarentur animi y 
pro potellate agendum Régi non vide- 
retur» 


SuccelTerat Régi Francilco CaroIuS 
frater , novis aniims urgetur negotUim ■% 
novilque principum commendatitûs litte- 
ris y ut Francifei Regis voluntatem ra- 
tam vellet Senatus. Nihilo plus obtine- 
tur ; piget perfecjui quot iterura objeda» 
fint morx ; omnta à (ê ut (cmcl amoli- 
rentur,ad conventum Pofïîacenfem , qui 
Religionis causa brevi erat indicendus,(ô- 
cietatis quoque caulam rejiciunt. Verùm 
hîc luâ iph fpe fallî fiint. Recepta tan- 
dem Societas eft. . . . Recepti jam erant , 
augebanturque féliciter , novis quotidiè 
eoUegioruni increnrentis , fed diù quic- 
tis eliè non licuit. Parifiis in primis fe- 
llx novi gymnafîi progrefliis . . . . urebat 
æmulos ; ignem iiîum invidiosè clama- 
bant quantociùs opprimendum. Concita- 
tur in nos Academia , levibus primùm 
dimicatiunculis , & qua/î intra domclHcos 
parietes y iêd quæ mox foràs totâ velut 
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polîtions anciennes ou nouvelles , & 
lans avoir é^ard , tant à l’ancien decret 
de la Faculté de Théologie , qu’à l’oppo- 
fion de l’Evêque de Paris. La mort pré- 
maturce de ce Prince rompit ces efpéran- 
ces. Pouvoit-il prendre plus à c tur nos 
intérêts î Que celui qui feroit furpris de 
ces delais , fâche que quelques-uns des 
Sénateurs fecrettement hérétiques, avoient 
entraîné facilement dans leurs fentimens 
les avis de ceux de leurs Confrères, dont 
la foi ctoit languiffànte , ou qui étoient 
fufceptibles de fentimens d’envie & que 
les tems étoient tels, que, pour ne pas 
aigrir les efprits le Roi avoir cru ne pas 
devoir employer les voies d’autorité. 

Le Roi Charles avoir fuccedé à Fran- 
çois fon frere. Il fuivit l’affaire avec une 
nouvelle vigueur , & envoya de nouveaux 
ordres au Parlement d’obéir aux volon- 
tés de François Second. Il n’obtint pas 
davantage., On a honte de rapporter tous 
les obflacles qui furent employés. Enfin 
le Parlement , pour éloigner encore une 
fois cette affaire , la renvoya à l’affemblée 
qu’on alloit indiquer à Poifly pour y trai- 
ter de ce qui regardoit la Religion. Mais 
fon efpérancefut trompée. La Société fut 

enfin reçjue A peine letoit-elle que 

tous les iours fês Colleges augmentoient 
mais on ne la laiiïa pas longtems en repos. 
Les heureux liiccès , fùr-tout du College 

de Paris confumerent de jaloufie 

fe s concurrens. Ils crioient , qu’il falloit 
étouffer au plutôt ce feu naiffant. On 
excite l’Univcrfité contre nous , d’abord 
par de légers combats , livrés , pour ainli 
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acie prodierunt. Acadcmia* Reftor ( è 
JViedicorum cuneo hic erat , quorum tune 
præcipui vitio temporum reJigionc dubiâ, 
& ab Huponottis non alicni } feverè in- 
tcrdic.it, ultra ne doceant. llogatus audori- 
tatem fuam Senatus interponit , jubetquc 
doceri de more. Habetur intérim in Aca- 
demiâ conventus. Qua?ritur de adfcifcendo 
Societatis Collegio , didifquc fententiis, 
agente præfertim Medicoriim cœtu, So- 
cictas ab Acadcmia prxcisè excluditur. 
Perditêre nihilominus Patres in incœpto 
docendi non minore cum approbatione 
publicâ. Quod novarum indc turbarum 
inolcm conicquentibus annis exciyit. Tan- 
quam pro aris & focis Academici pugna- 
vère. Si Francifeo Montano credimus , 
nuIla unquam caufa tanta contcntionc 
agitata in Senatu , nnlla majoribus li- 
brata morentis efl. Dccem ordinum ac 
ilatuum nomine , dccem infurrexilTe ad- 
vocatos feribit. Vehemens atquc acerbus 
ante alios Acade-mise patronus fuit Ste- 
phanus Pafehafius , exercitatæ in calum- 
niando impudentiæ. Quid non convitio- 
rum evomuit os illud impudensin feftam, 
ut aiebat ambitiofam , & fucatæ reii- 

gionis plcnam î Aufus & Ignatium nov« 
trnpietatis commento cum JUartino Lu- 
thero compararc ; quafi ambo diversâ ta- 
men via codcjn tenderent confpirarent- 
que ut vidclicet labefadâ Magiftratuum 
audorîtate légitima difeiplinam ecclefiaP 
tirant cnervarcnt& divina atquc Humana 
jura confiindcrent omnia. Nec impigrc 
minus caufam nolîram egit Petrus Ver- 
fbrius , magni nominis Patronus , mul- 
tùm laudata Societatis origine ejufquc 
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dire 1 dans l’intérieur des maifbns , mais 
qui dégénérèrent bientôt en une guerre 
ouverte. Le Reéleur de l’Univerfité (Il étoit 
du nombre desMé Jecins,dont la plupart pat 
le malheur des tems étoient d’une Reli- 
gion équivo-juc , 8 c peu éloignée de celle 
des Huguenots ). Le Reéieur de l’Univer- 
lité défend févèrement aux nôtres de con- 
tinuer à enfeigner. Le Sénat auquel on 
s’adrelfe , interpole fon autorité, & or- 
donne de continuer l’enfeignement. L’U- 
niverfitc s’aflemble. On y propofa de lui 
aggréger le Collège de la Société; mais 
il en fut formellement exciu par des 
dédiions que diderent fur-tout les Méde- 
cins. Nos Peres cependant ne fe délîRe- 
tent pas du projet d’enfeigner. Ce fut 
avec l’approbation publique , & cette ap- 
probation excita dans les années fuivan- 
tes uns foule de nouveaux troubles. En- 
fin l’Univerfité combattit , comme on 
pourroit le faire pour conlerver fes Au- 
tels & fes foyers. Si on en croit Fran- 
<;oîs Montan, jamais caule n’a été plai- 
des dans le Parlement avec tant de cha- 
leur , ni combattue par des raifons d’un 
plus grand poids. Il écrit que dix Avocats 
fe prélenterent pour défendre dix ordres 
t>ppolans.Le plus véhément & le plus mor- 
dant de ces Avocats , fut entr’autres , 
Etienne Pafquier,homme d’une impudence 
accoutumée à la calomnie. Quels tor- 
rens d’in’ures ne vomit pas cette bou- 
che impudente contre la Société qu’il 
appelloit une fefte ambitieufe Sc remplie 
d’une religion hypocrite. Il ofa , par un 
nouveau trait d’impiété , comparer Saint 
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audorc , & acri in PaÆhafium oratlonei 
Dein Baptifta Menilius , cognitoris regiî 
partes fuflincns , increpitâ initio patro- 
norum «trimque acerbitate , in novos 
ordines multa præfatus , tandem contra 
Socictatem peroravit : au fus & à 

Senatu petere , videret in quam rem Cla- 
romontani Epiücopi legatum converti poG 
fct , ut memoria tcflatoris alio generc 
conièrvaretur. Vcrùm causa biduum in- 
tegrum agitatâ , Senatus de negotio am- 
plius deliberandum cenftît , concefsâ in- 
térim Societati libertate publicè ludum 
aperiendi crudiendæque juventutis. No- 
ms Aprilibus id decretum anni iexage- 
fimi quinti fiipra millefîmum quingen- 
tcdmunu 


Invalefccbat intérim , didradis in par- 
tes Galliæ populis infblentior hsere/îs. 

Turbæ undique & feditiones Hoc 

tam miferando Reipublicæ flatu quæ mala 
periculaquc fubierint Socii quis defcri- 
bat l Hæretici fiia ipibrum fcelera iis 
aiîîngobant. Hos nimirum volebant credi 
turbarum omnium inccntorcs , hos per- 
turbatores Gaiiicaiii regni , hoiles publi- 

Ignace 
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Ignace à Martin Luther : comme H tous 
les deux , par un chemin différent , ten- 
'doient à un même but. fçavoir à affbl- 
blir l’autorité des Magiflrats , pour éner- 
ver enfuite la dKcipline Ecclélianique y & 
confondre enfemble les droits divins & 
humains. Pierre Verforis, Avocat illullrey 
ne défendit pas notre caufe avec moins 
de chaleur. 11 combla d’éloges la fonda- 
tion de la Société , & Ton fondateur! & 
parla vivement contre Pafquier. Enfuite 
Jean-Baptide Dumefnil, Avocat général, 
parlant pour le Procureur Général , ayant 
blâmé la vivacité réciproque des défen- 
feurs des Parties , s’éleva d’abord contre 
les nouveaux Ordres Religieux , & enfin 
contre la Société. Il ofa demander au 
Parlement , de décider à quelle œuvre 
pieufe on pourtoit employer le legs de 
î’Evcque de Clermont , afin de confervec 
d’une autre maniéré la mémoire du tefia- 
teur. La caufe ayant été plaidée pendant 
deux jours entiers , le Parlement décida 
qu’il en feroit plus amplement délibéré, 
& cependant par provifion accorda à la 
Société la liberté d’ouvrir fes écoles & 
d’enfeigner. L’Arrêt eû des Nones d’ Avril 
de l’an \% 6 ^. 

L’héréfie plus inlblente que jamais, ac- 

Î uéroit cependant de nouvelles forces en 
'rance , & partageoit les peuples en deux 
partis ..... Qui pourroit décrire les maux 
& les périls qu’éprouverent les Jélùites 
pendant cette crile ? Les hérétiques leur 
imputoient leurs propres crimes. Ils vou- 
loient qu’on les regardât , comme les ar- 
tiiàns des troubles , les perturbateurs d« 

M 
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ex falutls , Sc incolumitatis reglæ ; emlP- 
ïàrios Romani Pontificis , cujus unius 
audoritatem perniciosâ fuà cxtollercnt 
dodrinâ; juventutis mores corrumperent, 
fubditos in reges armarent , quorum vita* 
iam inde ab iftorum commoratione in 
rrancia nunquam cfTet cautum fatis. Et 
duo (juxdam eodem tempore vénéré unde 
ventilatis è Thcologiâ quæftionibus in- 
gentem criminationum materiam adver- 
farii congefTerunt advcrfùs dodrinam So- 
cietatis : nefaria fcilicct Hcnric tertii cæ- 
des , & fijcccffio Hcnrici quarti , tuin 
quidem à Catholicâ communione alieni, 
’quem nifi Romana majorum lacra am- 
pledcretur , orthodoxorum nemo regera. 
agnofccrct. 



Hxc magnis toto regno motibus dum 
fervent , in invidiam ubique vocatur So- 
cictas. Itaque de ilia exturbandà iterum 
^gitari cœptum anno 155*1. Vcrùm id ne 
ex profefîo agi videretur litis obtentu 
quæ Academiæ ]am olim cum Societate 
nierat , fraudem placuit difllmulare. Re- 
jiovatur igitur lis ilia acricontentioneper 
trignita jam annos intermiflâ. Decimo 
■tertio Kalcndas Maias fertur inter Acade- 
micos rogatio ut litis tôt annos compe- 
xendinatoE judicium tandem urgeatur. Ac- 
ta caufa novis Quintilibus pro Academii 
■yer,ba fecit Antonlus Arnaldus , de’ Cal- 
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Royaume > des ennemis du bien public & 
de la fureté des Rois , des émiflaires du 
Souverain Pontife, duquel feul ils cxal- 
toient l’autorité par leur pernicieufè doc- 
trine , des corrupteurs des mœurs de la 
jeuneffe;& enfin ils les accufoient d’armer 
les fujets contre les Rois , pour la fureté 
defquels on ne pouvoit prendre trop de 
précautions, depuis l’introduélion des Jé- 
fuitcs en France. Deux événemens quî 
fuivirent alors , à l’occafion des queflions 
qui avoient été traitées dans la Faculté de 
Théolof’ie , fournirent une ample matière 
d’accuiation contre la dodrine de la So- 
ciété , à fes ennemis , fcavoir le crimi- 
nel afiadlnat d’Henri III. & l’avcnement 
d’Henri IV. au Trône. Séparé de la com- 
munion des Catholiques , au'cun’des Or- 
thodoxes ne voulüit le reconnoître Roi, 
qu’autant qu’il embrafTeroit la foi de i’E- 
glife Romaine , que profefToient les an- 
cêtres. 

Tandis que ces mouvemens mettoient 
le Royaume en combuftion , l’envie s’ac- 
croifTbit contre la Société. On commença 
de nouveau à vouloir la chalfer du Ro}au- 
nae en 1594. Mais , pour qu’il ne parût pas 
que ce fût là l’objet direft , on déguila 
cette intention fr^uJuleufe fors le pré- 
texte du Procès , qui avoir ex i fié autre- 
fois entre l’Univerfité & la Société. On 
renouvella donc avec d’.aleur cette difpute 
afleupie depuis trente ans. On demanda 
le des Calendes de Mai , dans une at 
femblée de TUniv^rfitc , la permiflion de 
prelfer le Jugement de ce Procès fufpendu 
depuis tant d’années. La caufe fut plaiJéè 

M ij 
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vlni fcôS , calumniator vehemens « în- 
fenHis noftro nomlni fi c^uis aliusjinfamcm 
in nos habuit Catillnanam , ejiciendos , 
.exterminandos efle toto regno J.efuitas , 
non jam de Acadcnuæ tantum , (cd om- 
nium publicâ ialute agi. VcnifTe tem- 
pus ièrius omnino quàm dignum Fran- 
cico nomine fuit , ièd tamen ita ma- 
turum ut diffcrri jam hora non poflît. 
Igitur intra dics qumdecim à decrcti de- 
nuntiatione ad fingulas fcholas faââ , ex- 
cedere tcneantur ; ni faciant , temporc 
elapiô quicumque ex iis reperiretur , nul> 
lo luris ordinc requifito fiatim tanquam 
læfæ Majefiatis & parricidii contra Re- 
gem tentati reus damnctur. Hæc aliaque 
multo atrociora ut in nos dccerneren- 
tur ) quafi fententiam ipCe pronunciaret , 
impotenter , impudcnterque dtblateravit 
Arnaldus. Intervenerant & liti Curiones: 
pro iis Ludovicàas ’Dolæus , triduo’poft 
pari vehementiâ dixit ; poft in munera 
convitia orans ad extrcmum , obteftani^ 
que Curiam ^ fi quidem Francia non pel- 
lantur , ( quod Academia petit ) iàltein 
illis Sacramentorum adminiftrationc, om- 
nique aliâ quæ ad Canones Ipcdat , lacri 
fundione in poflerum interdicatur. Du- 
retus Societatis advdcatus , acri judicio 
vir , breviter admodum pro tempore , 
fingulari cum modcllia ad fingula 
refpondit , ablUnens ab omni'vérborum 

acerbitate His adminiculis irriti 

adverlariorum cccidére conatus,prævalen- 
tc propenlb in Societatem favore , ut cum 
gemitu & acerbitate lcribit Thuanus , id 
agens ubicumque poteft , ut rebus nortris 
quem maximam conciliet invidiam. Sc- 
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aux Nones de Juillet. Antoine Arnaud > 
CalviniAe y calomniateur véhément, en- 
nemi plus que tout autre de la- Société , 
porta la parole pour rUniverlité. Il pro- 
nonça contre nous une infâme Catilinaî- 
re , qu’il falloir chafTer & exterminer tous 
les Jéfuites de France , qu’il ne s’agilîbït 
pas feulement du falut de l’Univerlîté , 
m'ais du fâlut de l’Etat ; que ce moment, 
fî digne du nom François, étoit arrivé trop 
tard ; mais q^u’il étoit fi opportun , qu’tl 
n’en falloir pas différer l’heure ; qu’ainfî 
on devoir les obliger de fortir de la Fran- 
ce , dans la quinzaine de la lignification à 
chaque maifon ; que ceux qui n’obéi- 
toient pas , & qui y feroient trouvés après 
ce délai écoulé, feroient punis fans forme 
de Procès, comme coupables de LeT^e-Ma.- 
jejlé & de Régicide. Telles furent les de- 
mandes , & d’autres encore plus atroces , 
qui firent la matière de la déclamation 
avec laquelle Arnaud fè déchaîna contre 
nous avec la même afiurance que s’il eût 
prononcé notre Arrêt , mais avec aufli peu 
* de retenue que d’impudence. Les* Curés 
étoient intervenus dans le Procès. Lôiiîs 
Do lé plaida pour eux pendant trois jours 
avec une pareille véhémence , & après 
avoir épuifé les injures , il pria à la fin 
& fuppliala Cour que , fi elle ne chalToit 
pas les Jéfuites du Royaume , comme le 
demandoit l’Univerfité , du moins il leur 
fût fait défenfes d’adminiflrer les Sacre- 
mens & de faire toutes les fondions fain’< 
tes relatives aux Saints Canons. Durer, 
Avocat de la Société , homme d’un gtanct 
jugement , répondit en peu de mots 
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natus-confultiim faftum cft , quo libelli 
Academiæ nomine & Curionum urbls 
oblati jubentur adjungi liti olim com- 
perendinatæ ante annos triginta , tan- 
quam cjus appendices , ut uno Icilicet , 
*codemque judicio de iis aliquando à Se- 
ïiatu pronunciaretur. Nihil ultra obti- 
nucre. Hic enim vero infrenducre adver- 
larii qui certam viftoriam jam fpe de- 
voraverant. Dum fententiæ dicuntur’, fa- 
tetur Thuanus quædam admodum libéré 
ab iis qui fe numéro vinci dolebant pro- 
lata. Thuanus alter tùm curia; præles , 
vir antiqui moris & horridæ libertatis , 
ut prior ait ,nobis omnino infenlùs ( ut 
eXi prolatâ fententiâ patuit ) peracerbè 
dixit lîbi videri comperendinatâ causa 
vitam Regis comperendinari. Ea vox 
pro omine deinde celcbrata eft , ob Joan- 
îiis CaRclli faftuin anno proximo quod 
mox reftremus. Addidit prætereà fe ef- 
fætum Icnio , vitæ potiùs quam litis bu- 
julcé finem adlpcfturum. Ne tamen in- 
diôâ fententiâ moriatur , cenfere ut Jc-j 
Juit* loto RegnO expellantur, 
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avec beaucoup de rnodeflie , à tout ce 
qu’on avoit objeCié , & il ne lui échapa 

aucuns termes injurieux Malgré 

toutes les relTources qu’on avoit employées 
Jès efforts de nos ennemis furent inu- 
tiles. La faveur de la Société prévalut , 
comme l’écrit , avec douleur Br avec ai- 
greur , de Thou , dont le but eft , tou- 
tes les fois qu’il le peut , d’exciter contre 
nous la plus grande envie. 11 fut rendu 
Arrêt , qui joignoit les demandes de l’U- 
tiiverfité & des C.urés au procès appointé 
depuis 30 ans , afin de prononcer fur le 
tout par un feul jugement. Les ennemis 
de la Société ne purent rien obtenir da- 
vantage. Ils frémirent de rage, eux dont 
les efpérances leur anînonçoient une vic- 
toire 'certaine. De Thou avoue , que pen- 
dant le cours des opinions il fut dit des 
cliofes très-libres par ceux qui gémillbient 
d’être vaincus par la pluralité. Un autre 
de Thou , Prefident du Parlement , hom* 
me de mœurs antiques & zélateur d’une 
liberté excelfive qui nous étoit entière- 
ment contraire * comme le prouve fbn 
avis , dit avec amertume , qu’il lui pa- 
roiflbit que différer le jugement, c’étoit 
diff érer d’affurer les jours du Roi. Dif- 
cours qu’on a vanté enfuite comme une 
prophétie , à caufe de l’adion de Jean 
Chatel que nous allons rapporter dans les 
événemens de l’année fuivante. Il ajouta 
enfuite qu’étant accablé de vieillefTe , il 
verroit finir fes jours avant • le jugement 
du procès, & que pour ne pas mourir 
fans avoir opiné au fonds , rl étoit d’avis 
de chaïïer les Jéfuites de tout le Royaumej ■ 

Miv. 
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ta. 4 cag, Soçïetaû materia patientict in Galliâ ante 

exilium fuum, 

To£, 501, Quis i^^norat quo in ftatu nafccnte pri- 
mùm Societatc Gallia fuerit. Quoi illic 
turbis exagitata Religio ? Quid mirum 
igitur fi hjc acerrimè exercita Societas ? 
•... Calviniana haerefis armis &impetufe- 
rox , ut Socictatem vidit parantem ob- 
viam ire conatibus fuis , mox iliam cxa- 
gitare , occultis primùm graflata cuni- 
culis y dein modis omnibus perditam at- 
que ejeftam velle. Ncc fuit exigui tem- 
poris hic furor.Scxaginta & amplius anno* 
rum ccrtamine , cxfaturare odia non po- 
tuit , donec tandem cxpulfam vidit om- 
nibus regni finibus profcriptos fbcios» 
' «redam nomini nollro feralem pyrami- 
dem pcrenne ut iperaverat monumentum. 
In Galiià igitur de nobistunc triumphaf- 
fê fè crecudit hærefis , & fi verum fa- 
temur nufquam alibi tantum cfi au(à. llli 
acceptum ferimus quidquid in Galliâ pafii 
fUmus. Quis præter iliam malevolorunv 
^ in nos odia fovit , quis invidiae flammas 

excitavit vehementius : eadem ilia avit» 
fidei , eadem patriæ communb Erinnys 
fuit , eadem omnium Societati malorum 
caula per liios ilia mendaciorum mb 
nifiros fapiemiflTimam partem univerfita* 
tis ) graviflimum Scnatum Rcgium , in- 
ducit in fraudcm. Hinc à papcis Sorbo-» 
nicis publico decreto damnata Societas » 
à malevolis de regio Senatu ejeda infii- 
per arque profcripta efi. Atque hæc ilia 
£o£u «terniuti de nobis trophoea. 
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lHatïere à patience pour la. Société en Lit. 4. ehof. 

France avant fon bannijfenent, à. 

Y a-t-il qneliju’un ^i ignore' danj quel pag. 501. 
état le trouvoit la France lors de la 
naiflance de la Société, & de quels trou- 
bles la vraie religion y étoit agitée ? Qu'y 
a-t'il donc d’étonnant fi la Société y a été 
vivement inquiétée ? L'héréfîe Calvinîen- 
ne , lesr armes à la main , & animée de 
l’efprit de difcorde , voyant la Société 
qui (ê préparolt à s’oppo fer à lès efforts , 
voulut d'abord la perfécuter ; bien - tôt 
après l’avoir attaquée par des rufes fe- 
crettes , elle employa toutes- fortes de 
moyens pour la perdre & pour latchalTer* 

Gette fureur ne dura pas' peu de temps ; 
plus de foixante années de combat ne 
purent aflbuvir fa haine. Elle ne fût con- 
tente que lorfqu’elle vit bannir la Société 
de tout lé Royaume , profcrire Tes mem- 
bres , & élever contre fon nom une fa- 
tale pyramyde dont elle efpéroit formée 
un mo.nument éternel. L’heréCe crut donc 
avoir triomphé de nous en France , & à- 
dire le vrai , elle n-’a pas tant afé ail- 
leursi Nous lui attribuons tout ce que 
nous y avons fouffert. Et qui donc > fis 
ce n’eft elle , a pû nourrir la haine de 
ceux qui nous en vouloient l Qui a donc ^ 

excité le feu de l’envie ? La furie qui at* 
taqua la foi de nos Peres & la patrie 9 •: 
la- meme furie caufa’'nos maux par fe» 

Minillres dé menlbnge. Elle entraîna- à « 
l’îniuftlce , la plus fage partie de l’Uni— - 
verfité , 8 c ce Sénat H refpeâable« ^t^' 
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qua» tam libenter commcmorarc fêlent 
inimici nominis noflri ; quæ jaftare in 
circulis , qux famofis libellis toto orbe 
decantare. Enimvcro pofita artcrnitati : 
nunquam cnim ut excidant pofîerorum 
memoria nobis cura cft , ne vcrcantur fi- 
lentlo interinori, ne finamus, nibil nar- 
rabimus , ( frcndeat hærefis ) nomini nol^ 
tro gloriofum magis, • 


'E]eB.a è Galliâ Societas & reflïtuta, 

7- tag. 

D U M hxc tantls Acadcmiæ atque urbis 
motibus difceptantur,annus infcquens ex- 
tremum caufæ noflræ momcntum attulit , 
atqiie omnino afflixit. Perficicndi ali- 
quando quod tamdiù agitaverant hæ-reti- 
ci malcvoiique viam invcnerc. Ncc po- 
icrant potentiori telo rem aggredi 
quam tentatâ ( ut calumniabantur ) à no- 
bis Regis dalute atque vitâ ; in quâ om- 
nis tam vcrlabatur ejus Regni falus è 
quo nos volebant exa(%s .... Ex hoc 
facèo omnium in Societatem odia exar- 
sére : illam attentati ream parricidii , 
manum tantum commodafTe CaflcUum 
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ïà cette condamnation de la Sccictc pro- 
noncée par un petit nombre de membres 
de la faculté de Théologie dans un de- 
cret public. De- là le bannilTement & la 

E rolcription , que prononcèrent des mem- 
res malveillans du Parlement. Mais ces 
evénemens que nos ennemis aiment tant 
à rapporter, à faire valoir dans les cer- 
cles , à répandre dans le monde par des 
libelles û ffamatoires , ces évenemens, 
dis- je, font pour nous des trophées con- 
facrés à l’éternité , oui , confacrés à l’é- 
ternité. Jamais nous ne travaillerons à 
les foiidraire à la connoiffance de la pof- 
térité. Nous ne ibuffrirons pas que la mé- 
moire s’en perde. On imputeroit à crain- 
te notre lîlence. Nous ne rapporterons ja- 
mais rien , ( que l’héréfie fréniilfe ! ) nous 
ne rapporterons iamais rien de plus glo- - 
rieux pour la Sccicté. 


La Société charte , rétallie en France. ' 

A n milieu de ces mouvemens & de ces Chap.j.fo^, 
dîfcuflîons , auxquelles fe livroient laCà- 5°5- 
pitale & l’Üniverlîté , l’année fuivantevit 
prefque notre dernier moment , & nous 
jetta dans la plus grande afflidion. Les - 
Hérétiques & les malveillans trouvèrent 
enfin le moyen d’exécuter ce qu’ils ten- 
toient depuis fi longtemps. Ils ne poü- 
voient nous atia juer avec une arme plus * 
puiflante , qu’en nous imputant parieurs r 
calomnies l’attentat contre la vie du Roi, . 
de laquelle dépendoit le falut du Royau- 
me , d’où ils vouloicnt nous chaffer 

Aiiifitot ( après le coup porté par Jean 


Digitized by Google 



JifaJ tjîe 

vulgatum crcditumque eft. Quo jure ÿ. 
quave injuria fruftra quæritur ; non da- 
tant tempera defenfioni locum. Quaff 
in flagranti , quod aïunt , deliâo , de- 
prehenfa fuiflet Societas , ita in eam con» 
clamatum eft ; non (èrvato juris ordinc 
( verba Harlæi Prsfidis funt apud Thua- 
num) neque partibus auditis ut in fedi- 
tione & publicâ graflatione. Dudum antè 
concitata erat in nos ab Hzreticis ift- 
gens invidia ; præoccupati averfique im- 

S lacabiiiter niultorum animi ; tempera 
'eipublicz perturbatilfiraa , populis , ut ' 
diximus ,lproceribu(que in partes diftrac- 
tis. Nunc autem novi criminis (limma 
erat , apud Jefuitas Philofijphiam audi- 
vilTe Caflellum { is ftxtum jam menfêxn 
Jurifjjrudentiz operam dabat ) nàc ex 
aliâ fcilicet quam iliiufiiiodi fcholâ exi- 
tialem hanc prodire doftrinam de Regi- 
bus madandis. Didum verè : nefeis quan- 
ta rabies oriatur ubi {ùprà modum creve- 
runtodîa. Sufpicacibus ingeniis id vifiim 
fatis y ut afrociffimi, facinoris autor So— 
cietas haberetur. Credetne pofterita's 
quando in ipfis quoque adverfariorum an- 
ualibus legec , ne in tormentis quidem. 
nominatam unquam Societatem fceleris 
confaam ? eodém tamen Senatus-confulto 
& Cafleüi & Socictatis cauiàm conjun- 

f ere placuit, ilium probrosâ atrocique 
anc exilio, damnare uno eodemque 
nece, decret», quafi intereffèt nihil^ Quid 
cnim amplius Hiperelle ( ita in Senam 
«Klputabant ) aut quas ulteriores quæren- 
das adverfiis peftiferam lèdam probatio- 
ttcs i Ask enim verba^ ab accuiatoribus 
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CHâtel ) la haine s’enflamma contre la- 
Société. On répandit & on crut qu’elle- 
étoit coupable du parricide , & que Chi- 
tel n’avoit fait que lui prêter fou- bras. 
En vain chercbe-r-on fur quel motif & 
fiir quelle preuve : les temps ne permet- 
^ toient pas de Ce défendre. On Jura la 
perte de la Société, comme lî elle eût 
été furprif? en flagrant délit; Oh ne fiii- 
vit point- les formes dfe Droit ( ce font les 
paroles du Premier Préfident de ÈTarlay , 
rapportées dans deThou); on n’écouta 
point les Parties intérelTées ; on procéda 
comme dans une /édition &• une émeute 
populaire. Depuis long-temps les Héré- 
tiques avoient exdté la plus grande en- 
vie contre nous. Les elprits d’un grand- 
nombre étoient mévenus & implacable- 
ment animés : l’ctat étoit agité des plus 
grandes tempêtes , au moyen de ce que 
le peuple & les grands étoient partagés- 
en deux, partis. On fondoit l’acculàtion 
de ce nouveau délit fur ce que Chàtel 
avoir étudié la Philolbphie chez les Jé- 
fiiites. Il y avoir cependant déjà (îx mois 
qu’il étudioit en Droit ; & on difbit, qu’il 
n’y avoir que dâns l’Ecole dès Jéfuites 
qu’on enfeignoit cette fatale doârine qui 
apprend à tuer les Rois ! Un ancien a dit 
avec vérité ; m Vous ne pouvez concevoîr- 
» jufqu’où fe peut porter la rage , lorf- 
» que la haine eft parvenue à fon dernier 
» degré «. Les elprits foupçonne*>.x en 
virent» aflTez dans ce qu’on vient de dire, 
pour regarder la Société comme coupable 
d’urv crime fi atroce. La podérité pourrar 
trcUe le cioice j locfqa’elle lira , dans le^- 
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data , cum in causa Academiæ Regnl fîr- - 
lutem Regifrjuç vitam verti nuper clama- 
bant? Quid morâ illâ artificiofe quæ/îtâ 
profcdum , quam ut cædis diu ante me- 
ditat.T confilium maturarctur ? Id videlicet 
fuperiore judicio jamtum animo providifi 
fcThuanusgJoriatus,eamdem de exturban- 
dâ totoRegnoSocietaie (ententiam repetiit; 
in quant irequens Senatus iit.. Decretum 
feribitur , ut Jefuitæ omnes tanquam ju- 
ventutis corruptores , publicæ tranquilii- 
tatis perturbatores , Regis Regnique hoP 
tes. Lutetia aliiiquc urbibus intra tri- 
duum à die denuntiatlonis , toto autem 
Regno quindecim poft diebus excedant. 

novis itenun edidis , mandate 

Senatus Regii ulterius toto regno fedibus 
omnibus exturbantur. Quà jus potcRa- 
teinquc extendit Tolofanus Senatus pa- 
rère vetuit , rctinuitque Societatem , nihil 
veritus aut hæreticorum potentiam aut 
acmulorum furovem, Complanatur inté- 
rim Pari fi is , rcduciturque in aream CaP 
tclli domus c quâ pereufTor prodierat. 
Columna erigitur eximio opéré , inicribi- 
tur Senatus-confultum , non tam in exe- 
crationem nominis Caftelli quam Jefui- 
tarum fcilicct , de quorum exfilio per- 
petuum volcbantapud pofteros extare mo- 
numentum. 

Hxc illius temporis fæda procclla -, 
hoc illud toties decantatum GalU- - 
canum exilium. Quod qui nobis obji- 
clunt augcntque criminosè , vellm refii- 
tutionis feriem apud eofdem autorcs ie- 
gant ; delcbunt ex animo facile omnem • 
Itiuice criminis iülpicionem, Expetitam i 
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tronumens meme des ennemis de la üo* 
ciété , que Châtel , dans 1 horreur des 
tourmens , n’a jamais nomme ia Sociére 
comme complice de fon crime i Cepen- 
dant on joignit dans le même Arrêt la 
caufe de Châtel & celle dé la Société ; 
comme s’il n’y eût eu aucune différence 
entr’elles , celui-ci fut condamne a une 
mort infâme & cruelle » & celle ci au ban* 
niffement. « Que faut-il davantage , di- 
3» foient les Sénateurs en opinant , de 
3’ quelles autres preuves a t on befoin 
33 contre cette Secte empoifonnée ? N’eft- 
3> ce pas là ce que difoient contre elle fes 
33 aceufateurs , dans l’affaire de l’Univer- 
33 fité , que le falut de l’Etat & la vie du 
33 Roi y étoient intéreffés ? Qu’a-t-on 
33 gagné par le délai. qu’ils ont artificieu- 
33 fement obtenu alors , fi ce n’eft de leur 
33 fake hâter le projet qu’ils avoient con«,u 
»3 d’affaffiner le Roi ? « De Thou , qui fe 
glorifioit d’avoir , par fon cfprit liipé- 
rieur , prévu alors ce qui venoit d’arriver> 
reprit l’avis de chafler la Société du 
Royaume , & le plus grand nombre le 
fuivit. On rendit donc Arrêt , par lequel 
les Jéfuites , comme corrupteurs de la 
ieunefè , perturbateurs du repos public , 
ennemis du Roi & de l'Etat , furent chaf- 
fés de Paris & dés autres Villes dans les 
trois jours de la lignification , & de tout 

le Royaume dans quinzaine Pat 

de nouveaux Edits régiftrés’^ au Parlement, 
les Jclliites furent enfuite chaffés de tous 
leurs établiffemens dans le Royaume. Mais 
‘par tout où s’étendoit le relTcri du Parle- 
• Edit de Janvier 
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denuo fulflè Societatem proborum 
nium votQ , faâamque per abfentiam’ 
chariorem Petrus Matthæus (cribit; revo- 
catam eam ^anqu^ perditlffimis hifce 
tcmporibus utilem Francis ac necefTar 
riam ob pr^ftantem eruditionem morum- 

Ï ue probitatem ailèrit Fâuyn ab Regnî 
'roceribus certatim pro eâ aftum Scipio ; 

teftatur & Thuanus ipiè Ejul- 

dem anni Septcmbri menfè expedituf 
Rhotomagi Regium dipioma. Id figilla- 
jnagno’ firmatum ubi înSenatum allatum 
eft , conturbavit fcüicet animos eorum 
qui nomini noRro fcmper fuerant infefli, 
itaque promulgationi intercedere decer- 
mmt , id Régi magnopere diiplicuifle fe- 
ront , quare ipfe cum Reginâ & imgnâ 
procerum coronâ in Senatum venir pri- 
die nataiitiorum. Hic Harlsus primarlus- 
præfes bene longam & vehementem in 
nos orationem habait epitome. erat con-- 
viciorum- omnium criminumque qus Paf- 
chafius aliquandô atque Arnaldus in nos 
declamaverant. Graviter vehementerque. 
nrgcbat , uf Senatufconfiiltum quo toto 
regno exfulare juffa erat ibcietas , Rsx 
adn uc ratum habere vellet , neque dè 
rcftituendis tam noxiis hominibus uUanir 
admittcrc cogitationem , id obnixc roga- 
re Senatorcs , addudos fblo ejiis vit* at- 
que incolumitatis amore. Reginam pro-- 
cerefijue nobis amicos non medîocriter 
lôllicitos habuit ea oratio quam apu<t' ^ 
Thuanum , alioique integram invenies. 

Verum Rex (ublatis primum in cœlum 
oculis, ac fèreno vultu quafi' caui* noftrar 
patronum ageret nervcRun cojuta judi- 



Ô' Regicide. iffi 

taent de Touloufe , U défendit d’y obéir ». 
ét conferva la Société i fans craindre la 
puifTance des Hérétiques » & la fureur 
des ennemis de la Société. Cependant à 
Paris on détruit la ntaifon de Châtel, dont 
on fait une place raie. On éleve une co- 
lonne d’un ouvrage admirable. On y 
înfcrit l’Arrêt du Parlement , moins pat 
un fentiment, d’exécration contre le nonv 
de Châtel , que contre celui des Jéfui- 
tes , dont on vculoit que le bannilTement 
fût tranfmis à la poftérité par xin monu- 
ment public. 

Telle cft l’horrible tempête > qui nous, 
battit alors ; tel eil ce bannilTement du 
Royaume de France, qa’on nous a tant 
de fois allégué. Que ceux qui nous l’op- 
pofent , & qui en enveniment la caufe , 
îifent dans les mêmes Auteurs Thiftoire 
du rétabliffement de la Société , & tout 
foupçon de ce crime contre nous s’effa- 
cera de leurs efprits. Pierre Matthieu écrit 
que 5" la Société fut redemandée par les 
3> vœux de tous les honnêtes gens , & que 
SI fbn abfence l’avoit rendue plus chere 
Fauyn alTûre , s> qu’elle fut rappellée « 
s» comme utile d la France dans un fiécle 
s> auffi corrompu , & i caufe de fa fcience 
s> & de l’éclat de fes mœurs «. Scipion 
& de Thou même a.tteftent, que les Grands- 
du Royaume agirent à i’envi les- uns des 
autres en fa faveur. ... Au mois de Sep- 
tembre de cette année on expédia à Roueiiv 
un Edit revêtu du grand Sceau. Lorfqu’if. 
fut apporté au Parlement, il troublâmes, 
efprits de ceux qui avoient toujours été 
les eoneons de noue nom» lU r^luxea( 
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cioque plenam orationem exorfus efî 
nulla profcdo unquam inftiuua aftio no- 
mini noftrohonorifica magis , nulla Thea^ 
tro celebriori, nulla majore patrono. Quid- 
ni bcnevolorum omnium plaufu cxciperC'» 
tUF y frendente nequidquam invidiâ i ,» «■ 


Hæc cum dicerct Rex forti militarique 
doquentiâ , omnium llupor atque admî- 

râtio fuit adhuc tamen toto tri- 

• iuo moras traxere. In eo laborabant ut 
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donc de s’oppofer à fon enregiflrenienc. 
Les Hiftoriens rapportent que cette con- 
duite déplut beaucoup au Roi. C’eft pour- 
quoi il vint lui-même au Parlement la. 
veille de Noël avec la Reine , & accom- 
pagné des Grands de fon Royaume. Là le 
premier Préfident de Harla^ prononça con- 
tre nous un long & véhément difcours. 
C’étoit l’abrégé de toutes les injures & de 
tous les crimes dont nous avoient char- 
ges autrefois Pafquier & Arnaud. Il pref- 
foit vivement 8c fortement le Roi d« 
lailTer fublifter l’Arrêt du Parlement , qui 
bannilToit les Jéfuites du Royaume , & 
de ne pas même fe permettra la penfée de 
faire rentrer dans lès Etats des hommes fi 
coupables :que les Magiftrats l’en prioient 
avec les plus vives inftances , guidés en 
cela par le feul motif de l’amour de fa 
vie & de fa propre fureté. Ce difcours 
inquiéta beaucoup la Reine , & les Grands^ 
qui nous aimoient. On le trouve entier 
dans de Thou & dans d’autres Hiftoriens. 
Mais le Roi , ayant d’abord levé les yeux 
au Ciel , & prenant un vifage ferein ,, 
comme s’il eût été notre Avocat , com- 
mença un difcours plein de nerf & de 
jugement. Jamais il n’en a été prononcé 
de plus honorable pour nous, fur un théâ- 
tre plus célèbre , & par un fi grand dé- 
fenfeur. Il ne pouvoir qu’exciter l’applau- 
dilfemçnt des gens bien intentionnés » & 
faire frémir en vain l’envie. 

Tandis que le Roi prononçoit ce dif- 
cours avec une éloquence forte & mili- 
taire , tout le monde fut dans une pro-i 
fonde admiration. « , • Cependant le Paç-j - 
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repctitâ claufiilarum exoletarum mera(K 
riâ , fi quâ ratione , poficnt , bcneficlum- 
Rcj fis irritum redderent. 

la ubi inaudiit Rex , commotior ad le 
vocatos flomachafe increpuit , atque è 
vcftigia ad tribunal pergere , ncque inde 
priulquam confedo negotio exire com- 
pullt , addito in (criptis dècretorio man- 
date , ut fine mora & fine appofitâ ulli 
conditione , decreti lui promu Igatlo quarn^ 
j^rimùm fieret : cxpenlà examinataque 
a le omnia ; mandate , juberc , ut Ib- 
cietas luis in Gàlliâ ledibus reflituatur 

S ublicâ Senatus autoritate. TamexprelHe. 

egis voluntati nihil ampliùs refragari 
llint aufi. Regium igitur Diploma in ada 
curiæ Iblemni formula relatum. Et quod 
neque Francilcus, neque Carolus , neque 
Henricus tertius obtincre unquam po* 
tuerant , unus Henricus quartus perfecit 
ut Galliæ regno publico Senatulconfiilto 
Kciperetur Societas... 


C 3 p,io.füg, Verum poil Servatoris exempta, quid. 

Î43. Cr 5*4. miramur. Si Patrem familias Beelzebub- 
vocaverunt quanto-magis domelHcos cjus ? 
improborum convicia ne divina quidem 

lapientia evafit & miratur aliquis 

impeti , traduci , vexari Societatem jelu 
........ Age ergo ne defatigare défi- 

ciens animis generola Societas , unius læ* 
culi pioccllas impetuique jam experta y 

fimul & tutelam Numinis Jelît 

nomen tibi proprium fi lumpfiiti cum tan- 
ta aulevoloxum obtredatione , co ptetia* 
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Itment différa encore pendant trois jours. 

Il travailloit à reprendre d’anciennes clau- 
ses ) dont on ne fe fouvenoit plus, afin de 
rendre illufoire le bienfait du Roi. Lorl^ 
que le Roi en fut indruit , il s’émut , il 
•manda le Parler>rent , il le reprit avec ai- 
greur j & lui ordonna de partir fur le 
:Champ pour aller au Palais , & de n’eii 
fortir qu’ap'rès avoir terminé l’affaire. Il 
y joignit des Lettres de juflîon , pour que 
fon Edit fût règiffré fans retard Sc fans au- 
cune condition. Il y dilbit , qu’il avoit 
tout pefé & tout examiné , qu’il mandoit 
& ordonrroit que la Société fut réintégrée 
■dans fes établiflcmens en France par l’au- 
■torité du Parlement. Ils n’oferent pas réfî- 
•fter davantage à la volonté lî expreffe du 
Hoi. L’Edit fut donc folemnellement in- 
ferit dans les Regiftres de la Cour. Et ce 
que François II, Charles IX, Henri III, 
n’avoient jamais pu faire , le feul Hen- 
ri IV le termina, fçavoir, de faire rece- 
voir la Société en France par un Arrêt du 
Parlement. 

Mais devons-nous être furpris , après Chap. to. f, 
l’exemple de notre Sauveur ? S’ils ont ap- 5*î* ^ 5»-»« 
pelle Béelzébub le Pere de famille, à com- 
bien plus forte raifon appelleront-ils ainfî 
fes ferviteurs ? Sa divine fagelTc n’a pas ! 

échappé elle-même aux iniures des mé- 
chans.... & quelqu’un fera étonné devoir 
attaquer, traduire en Juftîce, perfécuter la ? 

Société de Jefus f . . . Allez, donc, ne vous j 

découragez point , généreufe Société, qui I 

avez éprouvé en un lîécle tant de tempe- | 

tes , mais en même tems la proteâion de | 

Dieu. ... Si vous avez pris , malgré le | 
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cmilTe te credc magnificum illud pro no-: 

mine Jefu contumt^iam pati. 


Teg, 5 J 6. In câdem causa occubuit Henricus 
Garnetus etfi gloria; illius deturpandæ 
înfignem calumniam hærcfis frulira flru- 
xit. Frufira inquam , nam viri intcgrltas 
vel hoflibus probabatur, & fuus ipfum dé- 
fendit cruor , quando gutta in fpicam 
illapia cœleflem illius vultum ad mira- 
culuin expreffit. Etant Garneto (îuhma 
omnia , virtus , dodrina autoritas. 



■ J 
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'd'?cbaînement des envieux , le nom di 
Jefus qui vous eft propre , croyez que 
vous ne pouvez acheter ce nom magnifi- 
que , qu’au prix des affronts que vous 
louffrirez pour le nom de Jefus. . . . 

Dans la mtme affaire ( la conjuration 
des Poudres) péiit Henri Garnet , contre 
lequel l’héréfie inventa une infîgne ca- 
lomnie pour le deshonorer. Ce lut en 
vain ; fon innocence étoit reconnue pat 
fes ennemis , & Ton propre fang le défen- 
dit, lorfqü’une goutte étant tombée lur 
un épi , y repréfenta mcrveilleufement 
fon célefte vifage. Garnet poflcdoit au 
plus haut point la vertu , la dodrine & 
l’autorité. 


Pa». 5î«i 
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— JOANNE 5 DE DICA 5 TILLO, 

1041. 

îoANNEs »s De Juftitiâ ô" Jure , caterifque 
Diçastiho. Virtutihus Cardinalibus, 

Jy, Q O «tiam In tcm- 

Dub. Vin. ' poralibus â Laicâ poieflate exempt! pro- 
de Judicio batur,^tum, quIa nuilus eft direftè fiib- 
prow Aftus ditus ei, qui non habet Jurirdiftionem in 
Juftitix , n. ipfiim, , , . Princeps autem Laicus non 
i>«. f, 1 19. habet Jurifdiâionem in Clcricos , feu in 

Ecclefiaflicos Probatur fecundo : 

quia is cui aliquis eft fubiedus , poteft 
cum punire , cum JurifHido fine coac- 
tione videatur inutilis Sed Prin- 

ceps fiecularis non potell punire Eccle- 
fiafücos , cap. . . . citato,ergo EcclefiaG'. 
<ici non fiint iubditi Principtbus Lâicis* 


K. I*». AlTero fecundb , Clerici exempt! fimt 
a Laica Poteftate Jure tiim humano Ci^ 
vili & 'Canonico ^ tum etiam Divine* 



JEAN 
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JEAN DICASTILLE. 

De la Jujlice £> du Droit , & des autres 
Vertus Cardinales, 

Que les Clercs Ibîert exempts de 
l’autorité Laïque , meme dans les choks 
temporelles > cela le prouve , en premier 
lieu , tant parce que perfonne n’eft direc- 
tement fournis à celui qui n’a pas Jurif- 
didion fur lui. . . . Or le Prince Laïc 
n’a aucune Jiiritdiâion fur les Clercs ou 
Eccléfiaftiques .... On le prouve , en 
fécond lieu , par la raifon que celui au- 
quel un autre eft fournis , a le droit de 
le punir, attendu que la Jurifdiâion fans 
force coadive paroit inutile. ... Or le 
Prince Séculier ne peut infliger de puni- 
tion à l’Eccléflaftique, fuivant le chap, 
cité ci-deflus. Donc les Eccléflafliques ne 
font point lounris aux Princes Laïcs. 

Je foutiens , en fécond lieu , que les 
'Clercs forK exemts de la Puilfance Laï- 
^e , non-fèulement par le Droit humain , 
Civil & -Canoruque , mais encore par le 
Droit divin. 


1541, 

Jean 

Dicastille. 

Liv II. Tr 
I. DiJjK IV' 
Doute VIII 
du JugeiTienc 
■comme afte 
de Juftice. n. 
li6. p, 191^ 


N. IiS. 
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1044. 

Airauit, 


Utuvm lïcîtum Jît umculque occîdert eum 
qui habet leptimam regnandi potejlatemy 
Jed ea abuntur in perniciem populi ? 


Ccnûires & ReSpondeo y minimè : imo qui id per- 
conclufions tinaciter atfirmaret , eflet hæreticus , ut 
in Concilio Conftantien/î felllone 
ris .'^tôuchani’î* propofitionem damnante , tyrannus 
Ja fôuveraine-po^e/n/cire ù' .meritoriè occidi per quem- 
té tU-s Rois ,cumque i'ajjallum &per clanculares injidias y 
imprimées '^fubîiles bi.indiüas ■, vel adulationes nonob- 
Paris en quocumque juramento prajlito , few 

confæderanone cum eo fadlâ , nulli expec^. 
tatà fententiâ. Ratio eft, quia, occilîo ma- 
Icfaftorum fblùm licita çft , quatenus ju- 
dicatur bono çommuni convenire : ergo 
ad ilium tantiim pcrtinet , cui boni com- 
munis cura commifla eft , ac proinde ad 
eum tantum , qui publicâ autoritate fun- 
gitur, qualis non eft quilibet partiçuU'! 
ris. 
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A I R A U L T, 

'fjiOfOsnious diélées au Collège de 
Clermont , à Parisy par N. Airaultf de 
la Société de ceux q^uife difent Jefuites , 
LeÜeur en Théologie; Morale appellée des 
cas de, confcienceifuivant les Procès-ver- 
baux de collation des cayers dudit Ai- 
rautl, lefdis Procès - verbaux faits d la 
Requête de VUniverfité de Paris , en da- 
tes des II. Août 1643. dr iT. Janvier 
1^44 , par Michel Charles , CommiJJ'aire 
au Châtelet de Paris. 

S'il ejl permis à un chacun de tuer celui 
qui ayant la puijfance légitime de régner ^ 
en abufe d la ruine du peuple ? 

J E réponds que non , & même que ce- 
lui qui le Ibutifndroit opiniâtrement Ce- 
lait hérétique, ain/î qu’il eft décidé dans 
le Concile de Confiance SefT. 15. cù il 
condamne cette propofition : un tyran 
peut être tué licitement G' méritoirement par 
un l^ajl'al, quel qu'il fait, ù‘ meme par de fe- 
crettes embûches , ou de fubtiles flateries , 
nonobjîant quelque foi ou ferment qu'il' ait 
prêté, fans qu'il fait en aucutie manière obli- 
gé d'attendre la fentence du Juge. En voici 
la raifon , parce que le meurtre des mal- 
faiteurs n’eft permis qu’autant qu’on le 
juge convenable au bien public ; donc ce 
pouvoir n’appartient qu’à celui qui elt 
chargé du bien public , & par conféquent 
qu’à celui feulement qui exerce cette au- 
torité publique, que chaque particulier n’à 
pas. N i] 



I<î44. 

Airault, 
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“777^ JOANNES DE LUGO; 

JoANNES ^oAnnis de Lugo, Hifpalenfis -, Socîetatîx 
PE Lugo, Jefuy S.R.E. Prepyter: C^rdinalis % 
Difputationes Sckolaflica &* Morale t dz 
Virtute Fidei Divines; EditU fecundx» 
Lugduni, 16^6, ' 

19,. Christus Prædicatores mîttens cflPrltt- j 
e . t. pan. (upremus : ergo cius legati pofTutit ï 
“ quoilibetprxdicationem impedientes cocr- 
cere ex potentia imbibita in ipfb Icgatio- 
ri3 muncre fibi commifïb. Quslibet enina 
Refpublica, præfertim habens potcflitcm- 
rufremam , quaüs eft Ecclcfla, p oteft tue 
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ETIENNE B A UN Y; • 

S 0 M i\iz des péchés* 


C’est auffi un effet de cette Cenfure «i 
( l’Excommunication ) que l’Excommunié 
ne puilîe faire fondion aucune qui ap- 
partienne à l’Office , tant Civil qu’Ec- 


1 6 5 J. 

Etienne 
Bauny. 

clélîaflique , dont il eft pourvu , qu’aucun jjes efpicts 
péché & nullité de tout ce qui| en pour-d>E*fommu- 
roitprovênir ; car au Canon nications. 

rum Grégoire VII. exempte lesfujets 3°' 

d’obéir à leur Maître, quand pour quel- 
que lîenne faute il feroit excommunié 
il ne peut donc les citer à comparoitre 
devant loi , ni les obliger à ce qu’il or- 
doinneroit d’eux, & de leurs différends.....’ 

11 ne peut donc fans péché exercer lôn 
office , ni , pour le bien du peuple , en 
faire publiquement quelques fondions. 


JEAN DE LUGO. 

I ^ ^ 6 

Dtsrv TES Scholafti^ues G* Morales Jùr j ^ j, p ^ 
la vertu de la Foi divine i Par Jean de L u e 0 . 
Lugo , de Seville , de la Société de Jefus , * 

Cardinal Prêtre de la Sainte Eglife Ro- 
maine i fécondé Edition. A Lyon, i6j6. 


JeSüS-Chkist, qui envoyé les Difp. ipj 
Prédicateurs , eft le Prince lûpréme. SesSeei.%, fart, 
envoyés peuvent donc reprimer ceux qui "■ 
empêchent la Prédication en vertu d’un"*^*’ 
pouvoir puifë dans la charge même de la 
légation qui leur eft confiée ; car Toute 
République f furteut loriqu’elle eft fouvCq-' 
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ti jura fùa adversus eos , qui ea violarc J 

& împedire injuftè conantur. 


ttii. n. jp. Cùm ergo Princeps înfidclis prædlca- 
tioncm Evangelü in fuâ ditione impediens 
lædat injuftè fuos fubditos , • . ... 

potcrit Ecclefia defenfioncm illorum fub- 
ditorum (ufcipere , & propuKare inju- 
riam iilis illatam , cogendo quacumque 
via Principcm infidclcm ad fidei prædica- 

ti/H, n. 40. tioncm permittendam Quællbet 

Rcfpublica fuprema habet jus mittendi 
Legatos pacis ad Principes alios , qui fi 
vexentur , vcl malè traftentur , poflunt à 
fuo Principe , vel Refpublica defcndi , & 
vindifta fumi proportionata illatæ inju- 

Tix. Idem ergo potcrit Ecclefia 

Princeps prædicatoribus obfiftens, cft in- 
eâ parte Tyrannus , ergo quoad banc ac- 
tion em poteft cogi ab Ecclefia ad defilr 
tendum. • . • . • 


Uid.n.4i> Chriftus. ï i . Miaiflros & Apoftolol 
ftfc. 500, fuos legatos inftituit, quâ inftitutione, & 
præcepto , ac fidei neceflîtate fuppofita , 
lêquitur ex naturâ rei jus in Ecclefia de- 
fendendi Ce contra injuriam impedientis 
vi & potentiâ, ne utatur fuâ facultate & 
fungatur munere fiio, quod jus commune 
eft omnibus in calu fimili. 


■Uid, R. 44- Dubitatur , in quibu$ refideat hoe 

jus ad cogendos infidèles impedire volea-; 
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raine, telle qu’cft l’Eglilb , peut défendre 
lès droits contre ceux qui veulent injuC . 
tement y mettre obftacle & les violer. 

Un Prince infidèle , qui empêche la K’ii'n*}?' 
Prédication de l’Evangile dans (es Etats , 
étant nuifible à (es Sujets , & leur fai- 
iant tort injuflement , . . . . l’Eglilè peut 
prendre la défenfc de ces mêmes fujets > 

& rcpoufTcr le tort qui leur eft fait , 
en contraignant , par toutes fortes de 
voyes , le Prince infidèle à permettre la 

prédication de la Eoi 

Toute Republique fôuveraine a droit llîd.n.^ 
d’envoyer des Ambafladeurs aux autres 
Princes pour traiter de la paix ; & (ion 
les vexe , ou qu’on les maltraitte , le 
Prince , ou la République qui les a en- 
voyés , a droit de les défendre & dé tirer 
une vengeance proportionnée à l’injure : • ■ 

l’Eglife pourra donc exercer le même 

droit Tout Prince qui s’oppofe 

aux Prédicateurs , eft Tyran à cet égard : 
l’Eglife peut dohe le contraindre à fe dé- 

Cfter de cette entreprilè. 

Je(us-Chrift a établi fes Miniflres & fes IBU. n. ^3; 
Apôtres , il les a inftitué fes Ambafla-F^f* 50®* 
deurs , 8 f par cette infHtution , jointe au 

Î récepte , la néceffité de la foi fuppofée , 

’on peut conclure que la nature même 
de la chofè donne à l’Eglifc droit de fe 
défendre : Elle doit donc repouller l’in- 
jure que lui fait celui , qui par violence . 

& par force, l’empêche d’exercer fôn pou-' 
voir & de s’acquitter de fbn miniflère. 

Ce droit cfl commun à tous en pareil cas» 

La difficulté çfl de fea- tbii. n, 44.’ 

Voir en qui lé^de ce droit de contiainore 
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tes fidei praedicationem , ne eam împe^ 
dlant. 


, .... Dum adu prsdicationîs Mi-» 

legitimi injuftè cohibentur , & ve- 
^01 xantur , poteft Princeps laïeus eos defen- 

dere ab injuria aduali , & prohibentem , 
aut vexantem cohibere , quantum fat eft > 
ut defiftat , fi non fit recurfiis ad legiti- 
mum judieem communem , qui ell mm- 
jnus Pontifex ; non tamen poteft vindic- 
tam fumerc de injuria jam illatâ : hoc 
cnim fpedat ad judieem communem , 
qui eft Pontifex , & poteft autoritate pu- 
blica ejufmodi injurias fuorum miniftror 
lum punire. 


Kii. n. 49. Porrb Principes fæculares non habere 
f . joi, jus hoc cogendi infidèles ad praedicatio- 

nem non impediendam -, & puniendî 
refiftentes, lcd hoc jus eflè penes Eccle- 
fiam , prebatur quia jus hoc contra per- 
Ibnas infidelium , non competit Ecclefiar 
direde , & immediatè , lèd indiredè...,» 
Hâc autem poteftate utitur fiimmus Pon- 
tifex , quando Principibus fidelibus hanc 
curam demandât, '& quafi delegat , ut in 
Prdvinciis infidelium Prædicatores Fidet 
protegant, & infidèles refiftentes coer- 
ceant.'. . . Quo pado divifit Alexander 
VI. inter Reges Caftellae & Lufitâniae 
Provincias utriulque Indiæ , nimirum di- 
videndo inter illos curam , & jus tuendî 
Prædicatores Fidei , & coercendi injuftè 
refiftentes , ut id præftct , unulquUque in 
PiovincÜB I & rcgioiubus fibi alCgnatisâ 
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îcs Infidèles , lorfqu’ils veulent empê- 
cher la prédication de la Foi , & de les 
forcer à la permettre. 

Lorfqu’aftuellement on îi,u.n. 4H. 

Î ierlecute & qu’on empêche iniuftement 500. 0 
es Miniftres légitimes de la prédication^soi. 
le Prince Laïc peut les défendre de cette 
injure aduelie , & reprimer celui qui 
empêche & qui perfécute autant qu’il 
eft nécefiairc pour qu’il Ce défiile , fi 
l’on ne peut pas recourir au Juge com- 
mun légitime, qui eft le fouverain Pon- 
tife. Il ne peut cependant pas tirer ven- 
geance de l’injure déjà faite ; car cela 
appartient au Juge commun , qui' eft le 
Pape , comme étant celui qui a autho- 
rité publique , pour punir ces fortes d’in- . 
jures faites à fbs Miniftres. 

Que les Princes féculiers n’ayeat pas ïïii. n, 49. 
( par eux-mêmes ) ce droit de confiin-P* 50 *. 
dre les Infidèles à permettre la Prédica- 
tion , & de punir ceux refiftent , mais 
que ce pouvoir appartienne à l’Egliic , 
on le prouve , parce que l’Eglifè n’a pas 
( elle-même ) un droit direâ & immé- 
diat fur les perfonnes des infidèles , mais 

feulement inJired Le fouverain 

Pontife ufè de ce droit lorfqu’il commet 
des Princes fidèles , & qu’il les délègue , 
pour ainfi-dirc , afin qu’ils protègent les 
Prédici^tcnrs de la Foi dans les pays infi- ^ 

déles, &: qu’ils répriment ceux qui re- 
fiftent . é • • ► • 

C’eft de cette manière qu’AIexandre VI» 
a partagé entre les Rois de Caftille & de 
Portugal , les Provinces de l’une & l’au- 
tre Inde , fçavoir en partageant entr’eux 
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£>iV. A. Huic doftrîns confêntit Hur- 

tadus Addit tamen , pofTe Pa- 

pam , quia eft fimul Rex temporalis , bel- 
îum infidclibus inferre , quando Rilicet 
alii Principes Chriftiani ex cjus com- 
ïniffione pofTent ; quare poiïet tune exer- 
citum cogéré , iUumque jure luo mit- 

tere Licet regulariter Miniftri 

Evangelici non debeant (c per vim de- 
fendere , adverfarios oft'endendo , & occi- 
dendo : aliquando tamen id expedire poP 
fèt , ad majus fidei bonum. Quid enim 
/î Regulus obvius ^impediret converfio- 
nem Regni vel imperii latiifimi , incar- 
cerando , & vexando Prædicatores ad hune 
Rnem miflbs ? Nonne policnt non iblùm 
fiigere , icd & euftodes per vim oppri- 
mtre ; aut Ce Æ liberarent , & opus incep- 
tum profequerentur , acccdentc i'akejx^ 
Pontificis permifCone i 
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le foin & le droit de défendre les Pré- 
dicateurs de la Foi , & de reprimer ceux 
qui refiftent injuftement ; c’ell pourquoi 
il leur a alfigné à chacun les pays & 
les provinces où ils pourroient exercer 
ce pouvoir. 

Hurtado approuve cette 

Doctrine Et il ajoute que It 

Pape , parce qu’il cft en meme temps 
Roi temporel , peut faire la guerre aux 
Infidèles , dans le cas où les autres Prin- 
ces Chrétiens pourroient le faire , étant 
commis par lui. C’eft pourquoi il peut 
alors lever une armée & la faire mar- 
cher par Ion propre droit 

Quoique régulièrement les Miniftres de 
l’Evangile ne doivent pas Ce défendre 
par la force en attaquant leurs adverfai- 
res & en les tuant ; cependant cela pour- 
roit être quelquefois expédient pour le 
plus grand bien de la Foi : car Ci un 
petit Roi venoit à la traverle poi"" em- 
pêcher la conver/îon d’un grand Royau- 
me ou d’un grand Empire , s’il empri- . 
Ibnnoit & perfécutoit les Prédicateurs cn- 
_voyés à cet e(fct , ne pourroient-ils pas , 
non-feulement fuir , mais aufli employer 
la force contre leurs Gardes pour le 
délivrer & continuer l’oeuvre commericc , 
du moins avec la permiffion du Ibaverain 
Pontife, 
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■ APOLOGIE POUR LES 
CÀSUISTES, 

Q O E fi vous n’avez point de textes de 
la Sainte Ecriture » fi vous ne juflifiez pas 
mieux que vous avez fait jufqu’à préfent, 
que c’efi par une exprefle permifllon de 
Dieu , que les Souverarns étent la vie aux 
mcchans ; fi c'eft la feule Jumiere de la 
raifon qui a conduit les grandes Monar- 
chies , qui ont gouverné tout le monde, 
dans la punition des malfaiteurs : fouffrez 
que nous nous fervions de la meme raifcn 
naturelle pour iu?er fi une perfonne parti- 
culière peut tuer celui qui l’attaque , non- 
feulcment en la vie , mais encore en fon 
honneur & en fes biens. 

( Vous nous direz, Monfieur,que toute 
la lumière naturelle s’cclipfe , lodqu’un 
Command ment de Dieu s’y trouve op- 
po(c , c^tnme en cette rencontre où Dieu 
défend à Noé & à Tes enlans d’entrepren- 
dre fur la vie d'aucun homme , pour quel- 
que luiet que ce fort. Je demanderai comp- 
te aux hommes (dit Dieu) de la vie des 
hammex^ & au fret’ de la vie de fonfrere* 
Qi'icojique verfera le fang humain , fon 
Jang fera répandu^ varce que l'homme ejl 
créé d l'image de Dieu Eft-ce là tout ce 
que vous avez à dire i Dieu défend-il ià 
de tuer ceux qui attenteront à notre vie 

& à notre pudicité ( Nous crovons 

auffi avoir raifon dVxcepter de ce précep- 
te ceux q' i tuent peur conferver leur hon- ' 
neur , leur réputation & leur bien. Faites- 
nous voir que Dieu veut que l’on épargne 


Di ; “ 
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!a vie des voleurs & des inlblens , qui 
outragent rndîgnement un homme d’hon- 
neur ; faites-nous voir ^ue cette défenfe 
de tuer n’eft pas un précepte qui câ ne 
avec nous , 6r que nous ne devons pas 
nous conduire par la lumière naturelle , 
pour difeerner quand il ell permis , ou 
quand il e(l défendu de tuer Ton prochain. 
Il faut un texte exprès ^our cela. Celui 
<iont vous vous êtes fervi ne défend au- 
t^e ohofe » fmon de ne pas tuer fans caule 
légitime. 
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’-’.TnS. I. 
Eicam. 7. de 
homicidio ad 
mand. tap. i. 
p. IIJ. 


Cap. 3. Pra 
xis circa ma- 
teriam de ho- 
micidiot «*■ 
oft. So - 
cietatis. Pag 
yi(/t 
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ANTONIÜS ESCOBAIV 

Liber Theologia moralis » vigi/iti qua- 
tuor Sociemm JefuDoBoribus referatus, 
qtiem R. P. Antonius de Efcohar & 
Mendoza Valiifoletanus ^ è Societate 
Jefu Theologus y in examen Confejfa- 
rioTum digefttyaMidity illuftravit. Lug- 
duni , >659. Cum permijfu Antonii 
Mtllei, Provincialis Sodeiatis Jefu in 
Provinciâ Lugdunenjî, 

Jnnocentis occifio abfolutê eft prcH . 
hibita , nifi in aliquo cafu neceflaria effet 
ad boiwm Reipublicæ. Tyrannum guber- 
natione non licet qccidere : ex injufta 
invafioné y in ipfol^yîifionis y 

ut patri® hoftem. At fi poffpÆonein 
Kegni *adeptu$ jam fit , publioira judi- 
dutn poftulat. 


Licetne occide-re bannittifl^ ? Licet ^ 
quapdo .Refpublica dat cuilibet feculta— 
! tem. Porrô bannitus non poteft, ex Fil- 
liutii y tom, T'raCl- 18* c.ip, i, num, 1.4 y 
• fententiâ , extra tenitoriu^ Prinçipis 
profcribentis oecidi , nifi confenfus,falteru 
tacitus vel ratiooabiliter praefujnptus , 
iKius Principis in cujus terxitorio invent- 
eur , intervenirét. 

Liciturane ReligiofO occidere calum- 
niatorem gravia crimina de fuâ Religione 
foargentera ? P. Amiens , Tam. 3. de 
Jujl. D, î 6 ./c£i. 7. Hum. n8 , non au- 



ANTOINE-ESCOBAR. 

Théologie Morale expliquée par 3-4 Doc- 
teurs de la Société de Je/us , drejfée , pu~ 
niée & éclaircie par le P. Antoine de Ef- 
■ cobar & Mendoza , de Valladolil, Théo- 
logien de la Société de Jéfus , pour l’exa- 
men des Confeffeurs, A Lyon , 1659. 
Avec permijjlon d’Antoine Milley , Pro- 
vincial de la Société de Jefus.t dans la 
■Province de Lyon. 


i6^9Sci 656 
Antoine 
Es CO B AK 


Le meurtre d’un innocent eft abfolument Premier , 
défendu, à moins qu’il ne foit néceflaire £*<< 

dans quelque cas pour le bien de la Répu- 7 ‘ . 
blique. Il neit pas permis de tuer un tyran , 

qui l’eft par fa conduite. Il eft permis de 
tuer comme un ennemi de la patrie celui 
qui veut ufurper la fouveraineté , dans l’aéle 
même de fon ufurpation. Mais s’il eft déjà 
en pofteftion du Royaume , il faut un ju- 
gement public. 

'Eft-il permis de tuer un proferit ? Oui , ‘Ch. 3. Pr** , 
quand la République en donne la faculté , ** 

à tout le monde. Mais le proferit ne peut 
pas être'tué, fuivant l’avis de Filliutius , félonies Doc* 
tom. 2. traité 28. chap. 2. n°. 24 , hors teurs de la 
du territoire du Prince qui l’a proferit , à Société. P, 
moins qu’on n’ait le confentement tacite ** 

-ou raifonnablement préfumé du Prince , 
dans le territoire duquel on le trouve. 

'Eft-il permis à tout Religieux de tuer Tag. iifi 
un calomniateur qui répand ^s ac^ufations 
eraves contre fon Ordre ? . - Le Pw 
Lami tom. j. de jujl, D. 36. feft. 7. nom- 
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JUCOBUS 

Plateuus 


Parte 2, e. 

î- §• ;• p‘^g- 
•137. & 238. 
«. 4C6. 
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det affirmativæ fententiae > ne 

commun! adverfari videatur :'’attamen 
fie , arguendi gratiâ , roboravit. Si 
Laïco , ait , propter honoretn & famam 
hoc licitum ed y multô magis videtur 11- 
cere Clerieo & Religipfo : lîquidem 
profeffio , lapientia 8c virtus , ex quibus 
hic Clerici 8c Religiofi honor progigni- 
tur , funt majora quàm dexteritas armo- 
rum , ex quâ honor fæcularibus nafeitur, 
Tum licitum ell Clericis 8c Religiofis in 
tutelam fuarum fecultàtum furem occi- 
dere . li alius modus non fuppetat ; er- 
gô 6c in tutelam honoris. 


Qnidnam eft feditio? Civium diflenfio ; 
fpeciale criraen contràcharitatem. Quod 
fi Hat , ut civitas ex obedientiâ Principis 
abftrahatur , crimen eft Læfe- Majeftatis. 
Si auteni ad deponendum Magiftratus > 
(bluramodo feditio eft. Porrô contrà 
tyrannum , nec peccatum eftj nec pro- 
priè feditio ; quia tyrannica gubernatio 
ad commune bonura non dirigitur. 


JACOBUS PLATELIUS, 

Synopsis Curfus TheologUi, 

Clerici obligantur, faltem iudiredè 
8c quoad vira direârivam , etiara in confia 
cientiâ» legibusReipublkæ in quâ vi.vunf# 
quando eariira materia etiam ad ipfôs per>^ 
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kre li 8 , n’ofe pas embrafleriaffirmative, 
de peur d’êtrejoppoféau fentiment commun ; 
il la fortifie néanmoins par cet argument : 

Si cela efi permis à un laïc pour confer- 
ver Ton honneur & fa réputation , il femble 
que cela doit être permis , à plus forte rai- 
ion , à un Clgrc & à un Religieux. Car la 
profeffion, la fagefle & la, vertu qui. pro- 
duifent l’honneur des Clercs & des Reli- 
gieux , font bien plus intéreflans que la va- ^ 
leur militaire dont réfulte l’honneur des 
Sécufters. .De plus , il eft perrpis aux 
.. Clercs & aux Religieux de tuer un voleur 
pour conferver leurs biens , s’ils ne peuvent 
'*pas trouver d’autre moyerj 4 ,donc il leur 
"eft aufii permis de *tuer pour conferver 
leur honneur. 

Qu’eft-ce qu’une fédition ? La diffentioif Ibirf. Tr. % 
des Citoyens ; c’eft un crime fpécial contre 
.la ..charité.- Que fii elle fe fait pour ibuf- y' 
traire une Ville à l’obéilTance ou Prince , 
c’eft un crime de LeferMajefté. Si elle n’a 
pour but que de dépofer les 'Magiftrats , 
c’eft une fédition. Mais quand elle eft con- 
tre un tyran , ce n’eft ni un péché , ni une 
fédition ; parce que le gouvernement ty- 
rannique n’eft pas dirigé au bien commun, 


JACQUES P L A T E L I U S. 


Abrégé d’an cours de Tkéelosie. 

O 


1679. 

J AC > V'F.S 

Flateuvs 


Les Clercs font tenus , au moins indi- 
reélement & quant à la force de direéfion , p.i37 5 - 238, 
*nêmee:n confcience , d’obéir aux loix de la toni, 
République dans .laquelle Us vivent ,dorf- 

O iij' 


Digitized by Google 




3 ; o 6 Le^e-MajefU 

dnet , nec quidquam continet eonim fta^' 
tui difconveniens , aut facris CanonibuiSy 
& Ecclefiafticæ itnmunitati repugnans... 

■ Non tamèn quoad vim coaélivam ; quia 
cùm Principes fæculares , fcclufis privi- 

■ legiis , aut confenfu Pontificis . nullam 
habeant poteflatem inperfonai iJltrimttm,., 
non pojfunt ab iis puttiri». - . ‘ 


Dixi, indireftè ; quia cùm Clerici non 
fubfint poteftati Magiftratuum^fecula- 
riirni , eorum legibus non ligantur direAè’ 
& immediatè, ied mediante jure naturàe» - 
aut tacito confcnfy Pontificis , ob æqaC- 
tatem naturalenf. 


467, ' Lcges ditefte vel‘ irrdireârê dirponerv' 
tes de bonis aut perfonis Ecclefiaftico- 
Tum > répugnant eorum immunîtati .... 
unde non obligantur Jegibus de folvendi* 
tributis & vedigalibus. . ' 

# • 
Quod didum eft de Clericis , eti^^k.» 
inteiligendum eû de Reli’giofis. 

„ï 7 ûq. PAULÜS COMITOLÜS. 

P A U L U s 

COMITO- _ _ . „ _ ^ . 

L V S. Pau l I Gomitoh , Perufim j Sonetatis 
Jefu Theologi , refponià moralia in 
feptem libros digella : qnibus , qtiæ 
in Chriftiani officii rationibus videntür 
• • ardua ac difHcilia', enucleantur. Ror/w- 

nutgi 1709. Cura pcrmiflu Bernardini/ 
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qile <fes loix les regardent eux-mêmes , 6i 
qu’elles ne renferment rien de contraire à 
leur état , aux faims Canons & à l’immunité 

eccléfiaftique Mais la fotce coailive 4 

[que le Prince donne à ces loix ] ne re- 
garde pas les Clercs; parce que les Princes 
leculiers , à moins de privilèges particu- 
liers ou du confentement du Pape , na^'ant 
aucun pouvoir fur les perfonnes des Cltrds . . . 
ne peuvent le* punir. 

J’ai dit que les Clercs ne font aftreints ^ 
C^indiieElement aux loix civiles , parce que 
ne dépendant po'vnt des Magiflrats fécuUers , 

U4 ne font point tenus direilemcnt 6 * immé- 
diatement d’obéir à leurs loix , mais l^oule- 
ment en conféquence de la Loi de nature 
& du confentement préfumé du Pape , à 
caufe de la conformité'de ces loix à l’équité 
naturelle. , 

Les loix qui difpofent direélement ou in- Ih. n, -467. 
directement des biens ou des çerfonnes des 
Eccléfiaftique* font contraires a lèursimmu- ^ 
sites . , . . d’où il fuit qu’ils ne font point' 
oDiigés d'obéir auxiloix qui concernent le 
payement des tributs & des impôts.- 

Ce quia été dit des Clercs , doit aulîi s’cn- 7 >/V, 

tendre des Religieux. - 

PAUfc eOMITOLUS. 1707. 

Paul t'o- 

Decisiôns morales de Pa'ul Coraitolus, de «‘tOlus. 
Perouze, Théologien de la Société de 
Jefus, divifées en fept Livres; dans lef- 
quelles on éclaircit ce qu’il y a de plus 
embarafte & de plus difficile dans les de- 
voirs de la vie chrétienne. A Rouen 

Oiv 
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Confalünerii , Societatis Jefu , in Pro- 
vindâ'Venetâ Provincialis ; facultate 
ipfi tribiità à Claudio Aquavivâ, Ge- 
nerali , port recognirionem & appro 
bationem datam à quatuor deleftls ejuf- 
dem Societatis Patribus Theologis ; Sc 
^cum approbatione Pétri Maturi , So- 
cietatis Jefu , in Collegio Lugdunenfi 
Sacerdotis. 


Latiàatur in triplici Seriptomm Societatii 
Jefu Catalogà : Apud Rihadeneiram, pag, 
iÿç & \ ()o.Afud Altgambe, pag, 362. 
& 363. Apui Sotuelfpag. 647. 


L]h. 4. yj.v ScisciTaki quifpiam poïïet , num 
*0. p. 45S. incidant tempora , cùm quis debeat po- 
tius oecidere quàm occidi; & contra, cùm 
nsalle debeat occidi quàin oecidere- So- 
tus » . . Refpondet , tune legem neceffa- 
riam retinenda; vitac impoui defenfori , 
cùm ea bono publie© eft necclfaria ; < 5 c 
perfona qo» vin* adfert , ed abieda , pa?- 
.vique pretii. Contra, fi is qui invadit, 
lit Kex , aut Dux , aut JRcipublica; nc- 
celTarius , fubire necera oportere .... 
tFti.n. ly. Ilîiid alteriim membrum Soti mihi valde 
P- - 4 J 9 * fulpedum eft : eùm enim hominis inno- 
centis vita , præfertim fua , magis dili- 
genda fit quàm nocentis ; non videa 
eut etiam Principis injuiiam vim infe- 
rentis , quis magis vitam amare debeat , 
quàm fuam & propriam , fe defendens. 
Semper enim innocentia magis prodeft 
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‘ Avec permiffion de Bemai'^ih Confalo- 
aler , de la Société de Jefus , Prov'incial ea 
la Province de Venife , félon le pouvoir 

S u’il en a reçu de Claude Aquaviva , 
Jénéral , & d’après l’examen & l’appro^ 
bation de quatre Théologiens de la même 
Société nommés pour cela; & avec l’ap- 

f )robatioft de Pierre Maturus , Prêtre de 
a Société de Jefus dans le College de 
Lyon» ' . 


On en fait déloge dans les trois Catalogues des 
'Ecrivains de la Société de Jefus dans Ri- ‘ 
hadeneira , pag. & ipo ; dans Ale- 
gambe fpag. jâj ÿ dans Sotuel pag, 
647. 


ON pourroit demander, s’il fî rencontre 
des circônftànces où quelqu’un devroit ?“• 

‘plutôt tuer que fe laiffer tuer, & d’autres 
j au contraire‘où il devroit miéux aimer être 

fué .que tuer. Sotus répond , que celui 

'qui*' eft attaqué eft, obligé de défendre 
oc dé'conferver fa vie, lorlqu’elle eft né- 
ceffaire au bien public , & que la perfoniie 
qui atta^e eft abjéâe & 'de peu de confidé- 
ration : Qu’il doit au contraire fe laifter tuer , • 

fl 1 agrefleur eft un Roi, un Général, ou quel- 
qu’autre peHbnne néceflaire à l’Etat. Cette fe- . . - , ‘ 
conde partie de la réponfe de Sotus me P^roît . *’ * 

ifès-douteule. En effet, puifqu’on doit préfe» 
rer la vie d’un homme innocent, & furtout la 
fienne, à celle d’un coupable , je ne vois pas 
pourquoi quelqu’un , dans le cas de fe dé- 
fendre, feroit obligé de moins ménager fa • ' 

propre vie que celle de celui jui ' lui Feroit 
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communîtati quam iniquitas : & Prîn-- 
ceps injuriam civibus fàdens , immanis- 
^ perniciofa e(l bellua . • « . 


1710;. - • • 

• j^vvENc. JOSEPHUS JOUVE NCI. 

HistorIÆ Societatîs Jefu Vars quinta , r 
tom. poflerior ab amo Chrifti 1 591 f ad 
1616. Aùwe Jofepho Juvencio y Socie- 
tatis ejufdcm Sacerdôie. Roraæ, 1710,' 

' Ex permijfu Michaelis -Angtli>Tumbu~ 
rini J Générait s f pofl recognitiortem ab 
aliquot ejufdem Sotietatis JefuThtohgis 
faaam,, 

* \ 

Ebg. 4j. Ann O I î94 , Civitas ( Lugdûntrîfis) • 
. in Henrici IV- poteftatem ultrô venit , 
£c folemne Sacramentum' illi dixit. Socii 
Lugdunenfes hærebant anxii ^ & civibus 
accedere cunébabantur > eam ob cauiàm > " 
quod Provinciaîîs & Collegii Reftor , - 
ambo evocati Romam ad Comitia Ordi- 
nis , tünc abèflent , fine quibüs in tanti ^ 
'momcnri negorio ftâtui nihil po(Te vide- ' 
bàtur.- Negabant etiam fe cogi pofTe utr 
, id facerent quod Socii Parifini praeftaVe > 

• in urbe regpi primariâ , nondvun.' juiïi • 


hæ Lugdunenfès tuib« ludu» ■ 
eianc prs tragstdiâ FarÜMmfi que aooi - 

« 
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uricîiijufte violence, fût-il bien 

l’innocence eft toujours plus utile à la fociété 
^ue l’injuftice : & un Prince qui maltraite 
des Citoyens, eft une bête féroce, cruelle 6 c 
pèmicieufet — — 

JOSEPH JOUVÉN CI. jolVt°'cr 

TîlStOïAÉdt la Conipaghie de Jefus ^ 
cinquième Partie , Tome fécond ^ commen- 
çant à Tannèe~ifpi , jufqu’à tannée 1616 y ' 
comfofée par le Pere Jofeph Jouvenci , 

Pretre de la même Conipagnie. A Rome 
1710. Imprimé avec permijfion du Général 
Michel- Ange' Tapiburiniy après examen 
fait dudit Livre par quelques Théologiens de 
la même Société de Jefus, 

S’a N 1504, la Ville ( de Lyon) fefoa- 
itiit d’elle-même à l’obéiftance du Roi Hen- 
ry IV , & lui fit le ferment de fidélité,. Les 
Jéfuites qui étoient à Lyon-fe trouvèrent' ' • 
dans l’embarras , & firent difficulté de fe 
joindre aux Bourgeois , parce que le Provin- 
cial & lé Reéleur du Collège étoient abfens , 
ayant eu ordre de fe rendre à Rome pour 
l’AfTemblée générale delà Société , 8 C qu’ils 
ne croyoientpas pouvoir prendre un parti 
dans une affaite de cèttè importance fan’s 
le confenteifieftt de leurs Supérieurs. Ils 
THoient même qu'on pût les contraindre de 
faire ce ferment ^ qu'on n’avoit point en- 
core exigé des Jefuites qui étoient à Paris 
dans la Capitale du Ptbyaume. ... 

Mais le trouble qu’ils éprouvofent à i’.jç. 45. 
tyoffn’étoit que le prélude de là ttdgédîe 

O v; 
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rî 94 exitum , ôc initium ijgj occup»- 
vit , 6c quæ adverfariis occafionem diii 
quÆl'irara Socierati» Lutetiâ pellendæ ac- 
tuliuNon paucanarrantuf quibus nos ad- 
monere numen, 6c inflarati malo præparare 
videbatur. Confpeûæ dicuntur noftro- 
xutn in vedibus > prslertinifacris , cnices 
nulta mortali manu laboracæ; Ante anno» 
aliquot malus, damion ab uno è nodris 
exagitatus uc occupati corporis podeC- 
iione decederet , interminatus erat da- 
' turum fe vicidlm operam ^ ut îHum è 
Regno Galliæ , fociofque pelleret. Sa- 
cerdoce verô daemonem mcntiti folitunï 
ditditante atqui me nimis- veracem t 
quit y fuiiTe ^ ac vedco > q,uidem mala> 
cognoTcctis» 


Decretum S Scnatoribus adverfus Cat 
tellum 6c Patres conditura ed. Princt- 
pio narratur ipfum iàcinus > in quâ nar- 
tatione tria refetuntur quar fpeâant ad 
Societacenfiu Priraumeft, quod CadeHe- 
tus interrogatus utrum Philofophiæ de- 
diflet operam in CoHegio nodro , itæ 
«de adirmavit , ac Putum Gmreum , 
annis duobus 6c dimidio » à fe auditum^ 
J^lterum ed , quod cùm ex eodem Caf- 
telïo quæfituna foidet y an culiculum 
ülild medhationum fuidet ingredus y i» 
qutxi Jejuits fcêUratiffimos quoj'que intro-^ 
iucebant , d* eorum oculit pi^ar da~ 
m ê» um ubulat ac d^imas boicibiles ob- 
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fe pafla à Paris fur la fin de l’année r 5 94 
& au commencement de l’année 1595 , ÔC 
qui fournit à nos ennemis l’occafion qu’il» 
cherchoient depuis longtems de chalTer de 
Paris notre Compagnie. On rapporte plu- 
fieurs préfage» par lefquels Dieu fembloic 
nous avertir & nous difpofer au malheur 
qui étoit prêt de nous arriver. On prétend 
qu’on vit paroître fur les habits de nos Pe- 
»es , & principalement for les habits facer- 
dotaux , des Croix qui n’y avoient pas été 
figurées ni travaillées de la main d’aucut» 
homme. Quelcjues années auparavant , un 
démon exorcife par un de nos Peres pour 
l’obliger de Ibrtir du corps d’un poffedé , le 
menaça de travailler à fon tour à le faire 
chafier , kii & fes Compagnons , du Royau- 
me de France» Et le Pretre lui répliquant 
qu'il étoit accoutumé à mentir; vou»connoî- 
trez , lui dit-il , à votre malheur que je 
n’aurai été en ceci que trop véridique. 

C^endant le Parlement rend un Arrêt con- 
tre Châtel & contre nos Peres. On y raconte 
d’abord le crime même de Châtel. Dans 
ce récit on rapporte trois chofes qui regar- 
dent notre Société.* La première, que Jean 
Châtel interrogé s’il a étudié la Philofophie 
dans notre Collège, a répondu ,qu’oui , & 

2 u’il a entendu le Pere Gueret pendant 
eux ans & demi. La fécondé , que comme 
on avoir demandé au même Jean Châtel , 
s’il étoit entrédans cette chambre de médi- 
tations où les Jéfuites introduifoient tout ce 
qu’il y avoir de gens les plus fcélérats , & 
©ù ils expofoient à leurs yeux des tableaux 
de démons &. des figures horribles j à ce 
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, jiciebant ; verbo , ut illos revocarerft- 
ad bonam frugetn ; re ipfd , ut ipforum' 
mentes concuterent ô' ad fcelus alitjuaâ 
impellertnt X refpondîf fe in' ejufinodicù- 
' biculum tneditàtionum fepiùs admijfum. 
Tertio idem* Caftellus riarratur' con- 
fciTus fuifle auditas'à fe P«trow quafdam 
voces de Rege impias & nefariâs. . . . 

50* • ^ • • 0^) banc taïUen càufarri'aliafque 

duas'modô recitatas, Societatis Patri- 
bus exîlium' cum înfigni’dedecoris notâ 
• irrogatut : rierapè quod Caftellus in 
eorum Collegio Philôfopbiite ftuduerit : 
^od in cubicubanvineditationum ab illïs 
fuerit immiflùs ;• quod aliqua perperam 
in Regemabiis dida audiverit. En caufa, 
en crimen , cur dicantur juventatis corrup~ 
tores 'f quietis public æ pértstrbatores , Reg- 
niO' Regis bq/les; eut Lutetia Regnoque 
fâg. ja. tolo exterminentur. , poftremô decla- 
ratiir idem Guignardus damnatus hxfx~ 
Majeftatis; jubeturque, refte colloirtditâ, 
niuldam rependere honorarikm pro fori- 
bus Ædis primariæ Viraini dedicatæ , 
ac ftexo geUu t tædam geftans ardentem ; 
recantare quae dixerat » indp in patibu- 
lum tolli. Juflus fubmittere genua,' 
deli(ftique veniairià Deo *> Rege & Senatù 
petere ; à Déo auidem qûeiTi fepè offen- 
(diflet , veniam le dixit rogare fupplid- 
ter ; ab Rege autem- & Jodicibus- non 
efle cur veniam peterct , <tuos prObè 
feiret nunquam à fe læfôs tuifle. C£B- 
tei oquin ipfis -, fi quid in fe cotUmit- 
tèrent , exemplo Chrifti , condonare ex • 
animo, Ea diceutem bajulus , impad» ' 
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qü*ils diroient , pour les faire rentrer dans ' ^ 

le bon chemin ; mais réelltment , pour leur 
rtiwerfer la tête , 6* les poujjer à quelque crime. 

Il répondit quon V avait fait fouvent entrer 

dans cette chambre de méditations. Troifié- 

mement on y raconte que le mémfe Ghâtel 

avoir avoué qu’il avoit entendu fortir dè la 

bouche des Peres (Jéfuites ^quelques paro-' 

les impies &déteftàbles fur le Roi .... Pour ;«» ’ 

cette raifon ndanmoinâ , & pour les deux 

autres que je viens de rapporter , les Peres 

de la Société- font condamnés au bannilTe-' '* * 

ment avec une note d’infamie , fçavoir , 

parce que Jean Châtel a- 'étudié dans leur' 

Collège la Pbilofophie ; parce qu’ils l’ont 
fait entrer dans la chambre des^néditations 
parcequHl’a entendud’eûx quèlquesparoles 
téméraires contre -le Roi. Voilà la caufe, 
voilà le crime-pourquoi on les qualifie cor- 
rupteurs de la jeunenfe , perturbateurs du 
repos public, ennemis du Roi & de l’Etat , 

& pourquoi on les bannit de 'Paris 6^ de 

tout le Royaume. Ehfih le mime Pag.fzi' 

Guignard eft condamné comme coupable 
de Lefe-Majefté , à faire, la corde au coû , 
amende honorable devant la porte de l’Egli- 
fe principale dédiée à Notre-Dame , à ré- 
traaer à genoux ; une-torche à la -tnain , ce 
qürl avoit dit i &’de-là être att'ach'é à-une 
potence. On lui ordonne de fe mettre à 

Î enoux , de demander pardon de fa faute à 
)ieu , au Roi & à la Cour. Il dit que pour 
Dieu qu’il avoit fouvent ofFenfé , il lui de-' 
mandoit humblement pardon ; mais que' 
pour le Roi & les Magiurats, il n’avoit au- ' 

Mille raifon'de leur demander pardoti-, pùif-* 
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ccrvicibas valido fufte , gravifef perr- 
cufTic. Quem refpiciens vultu fedato Pa- 
ter , tut me cadis, inquit. Refponli leni- 
tatem admiratus t qui adftabat ado'ef- 
cens y conüliutn cepit amplcélendæ So- 
ciecatis , eamquepaulôpoft ingieiTus , Pa- 
tris confiantiam ^ virtutem pradicare non 

cejfavit Erunt aliqui , opinor > hoc 

loco qui requirant æquitatera Parifienfia 
Curiæ , aut feveritatem aÇcufent. -■ 


Proceflit ( Oldecornus Jefuita ) ad fup 
plicii vel potiùs glorix theatrura , VII. 
Id. April. ...... Sub harc piè fape- 

tos deprecatus, carnifid fe permilit, à quo 
fufpenfus diffeftufque eft. Cor cum in- 
teftinis in ignem pro more conjeétum. 
Ex eo loco ubi vifcera foere defofla , 
flammæ diebus totis fcxdecim eruperunt » 
quas imber cc^iofus exting^ere non po^ 
tuit. Concurrit quafi ad portentum Vi- 
gornia ; & Magiftratus iftis^mmiselu- 
cerefuam iniquitatem yidensy non abfti- 
tit priùs quàm eas , ingeftâ ritu montis 
humo , penicùs obrueret. Sed viri praf- 
taotis memoriam période non obruit. 


Scàlam patibulo admotain iubüt ( Car- 


■ 
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qu’il fçavolt bien ne les avoir jamais offen- 
fés : Que du refte il leur pardonnoit de ‘ 
bon cœur , à l’exemple de Jefus-Chrift , 
tout ce qu’ils pouvoient commettre contre 
lui. Comme il difoit cela, un crocheteur lui 
décha^ea un grand coup de bâton fur la 
’ tête. Le Pere le regardant fans émotion , * 

^ pourquoi me frappe:^ - vous , dit- il i Un 
jeune homme qui étoit préfent , admirant la 
douceur de cette réponfe , ferma la réfolu- 
tion de s’attacher à la Société ; & y étant 
entré peu de tems après , il ne cefl’a de 
publier la confiance & la vertn du Pere. . . . 

Il y aura fans doute des gens qui demande- 
ront ici où eft l’équité du Parlement , ou 
qui l’accuferont de févérité, 

( Le Jéfuite Otdecorne ) s’avança le 7 
d’Avrilvers le theatre defon fupplice , ou 

plutôt de fa gloire Alors après avoir 

■ fait religieufement fa priere à Dieu , il fe li- 
vra entre les mains du bourreau , qui le pen- 
dit & lui décjnra le corps. Son cœur & fes 
éntrûlies furent jettées au feu fuivant l’ufage» 

Celles-ci ayant depuis été exhumées de ce 
Beu s’en éleva durant fci^e jours entiers , 
des flammes qu’une pluie abondante ne put 
éteindre. Worcefler accourut à ce phénomè- 
ne comme à un prodige étonnant ; & le Ma- 
giflrat voyant dans l’éclat de ces flammes la 
manifeflation de fon injuftice , n’eut point 
de repos qu’il ne les eût totalement étouffées ' , 

fous un amas de terre qu’il y éleva en forme 
de montagne : mais il ne réuflit pas égale- 
ment à étouffer la mémoire de ce grand 
homme. p - . 

{ Le Jéfuite Garaet ) monta à Téchelle du '* 
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iletus Jefuita ) lincredibÜi ferenitafe , 
quam deje<ftuspenden(qne , imô demor- 
tHus , retinuit in abdflb capite ; adeô ut 
ffiulci ad vifendutn propiüs concurrejenr. 

Ingemnit raültitudo ; crumque tortor 
fcindere pararet refteb antequara anima m 
qfflaflTet , clamore fublaro prohibuit. Eo- 
dem verô carnifîce aVulfum cor cruentis 
lUanibus montrante y uç aiTolet , ne^o 
cbnfuetas rerulit voces’, Vivax Rex : ac 
liigubri 6c eloquenti filentiô , innoctn- 
tiam optimi Sacerdotis unufquifqueprædi- 
c^vit : auc H qua vox audita eft > eorura 
fuit qui dicerent > nequaquam kanc pro~" 
éitoris mortcm ejjè. 

( 


C^ertatuni eft piè à Catholicîs ut '‘^us 
vtfte* diriperent , aut fanguinem fucîa- 
riis, dora corpus profdnéebatür , exti-i- 
perent 

P. Martinus Becanus Librum per idem 
tèmpus' edlderaf" de Sacramcnto q»o4- 
(îbi Rex Angliae dici jubebit 

Conrirtùô in Librurti’ & ejù* autorém 
oninefque Societatis Theologos investi 
font acritef Doéfcores in Academiâ Pa 
rifinâ , ôc’ SenatoreS in Curia' : jamq'ue 
ilium rogo', ut réuni’ violatæ Majèftatis 
Regiac , dcftinabànt , cùm Regina Edifto 
vètuit , nè qua de itlo cOmmèntaHo 
quæftio haberetur. Nojj tam fecile fe- 
«iata-ftrit invidi* procella , quam è-con* 
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a^ëc une incroyable férënîtë , qu*ii’ 
,con(erva même étant lufpendu à la potence,- 
& jufqu’après- fa morf, quand oA lui eut 
coupé'la tête'; enforte que -plufieurs y aév 
coururent pour lé voir de plus près. 

Le peuple tfr gémit , & comme le bour- 
reau femettoit en dèvoir de couper la cot-' 
de, avant qu’il eût rendu refprit'', le peuple' 
•l’en empêcha par feS cris. «Enfiiite'le même 
Exécuteur montrant’, comtaé on le fait or-’ 
dinairemént V'dânsfes mains enfanelantées 
le cœur qu’il avoir’ atraché , perfonne rie 
pouda les cris accoutumés de vive U Roi ; 
mais chacun rendit témoignage par un filen-' 
rt aufli éloqûeAt que lugulïre , à l’innoctrice 
de cet excellent Prêtre ; ou , (î l’on enteridit 
quelques paroles , ce fut de la part de ceux- 
quidifoient qu’adurément ce n’étoit pas-là' 
la mort d’un traître. 

Il y eut un combat religieûx entre les Ca-’ 
tholiques pour enlever les' dépouillées , ou' 
ptour recevoir forf- fang danr- des- linges 
tandis qu’on lui déchiroit le corps. • 

Dans le même temps le P. Martin Becàn 
avoit publié un Livre au fujet du ferment 
que le Roi d’Angleterre- exigeoii qu’on lui 
prêtât. . . . ■ * 

' Auflî-tàt lès Doéleurà dans'TUniverfité, 
de Paris , &' les Magiftrats dans le Parle- 
ment , fejdéchaînerent avec violente contre 
l’Ouvrage & fort A'üteur , ainfi que contre 
tous les Théologiens de la Société. Déjà 
ils dedinoient ce Livre au feu comme coû- 
tuble d’attentat envers la Majefté Royale ,* 
îerfque la Reine défendit , par un Édit 
qu’on -n’âgitât aucune quedibn à l’occafien* 


fag$ «7^ 
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fimili Francifci Suaris volufflinc nobis 
adverfarii conflarunt. Scriplêrat Suarez» 
jubente Paulo V , defenlîonem fidci 
Cathülicae'&. Apoftolicæ adverfus erro- 
res Sedat Anglicanæ , &c, Invifum va- 
lumen Jàcobus Angliæ Rex ftammis ad- 
dixerat ; idemque utin Hilpatiiâ fieret » 
egf rat ad Phibppum : fed nihif apud Re- 
gem & hormne & re Catbolicum alTcqui 
poterat. Plus in Galliâ profecit > ôcerant 
ejus votis arnica tenrpora. Multos adhuc 
habebat hærefis in Regno Chriftianifll- 
mo patronos : coraplures adverfarios So- 
cietas- Urrique videri geftiebant Re- 
giæ MajeHatis vindices , quant à Suftce 
laeram arguebanc. .... .... 


88. Hanc in fententiam denique^Setatos 
frequens ivit, liberque publicè crema- 
tus eft. Quam adverms moleftum Scrip- 
*97' toretn iram conceperat ( Angliæ Rex.) 
jn Librum efFudit ; bunc in Londinenù 
foro ante valvas Balilicæ’D. Pauli flam- 
mis abfuini juffit, Hujus incendii fumus 
ubi primùm Suarem afflavit > oculis in 
Coelum fublatis , exclamalTe fertur; fJü- 
nam ver b eadem mihi qua libro meo , pr«-* 
ilara fors eveniat , fanguine ifto teflari 
fidem merear quam calamo profugnavi. 


Dtgitizei.. ■ 



ù Rzgicidz, 311 

de cet ouvrage. Il ne fut pas auflî facile de 
calmer l’orage de l’envie que nos adverfaires 
excitèrent contre nous àî’occafion d’un Li- , 
vre tout femblable de Susrès. Cet 
Auteur avoit compofé , par ordre de Paul V, 
une défenfe de la Foi Catholique & Apofto- 
lique contre les erreurs de la Seâe Angli- 
cane , &c. Le Roi d’Angleterre ( Jaccjues ) 
avoit condamné cet Ouvrage au feu , & 
avoit agi auprès de Philippe pour qu’on fît 
la meme choie en Efp^ne ; mais fans pou- 
voir rien obtenir de ce Roi CathoUtme de nom 
O d'effet. Il réuffit mieux dans la France oîi 
les conjonélures étoient favorables à fes de- 
firs. L’héréfie avoit encore un grand nom- 
bre de Protefteurs , & la Société beaucoup 
d’ennemis dans le Royaume Très- Chrétien. 

Les uns & les autres s’empreflbient de pa - 
rbître zélés pour la défenfe de la Majefté 
Royale, qu’ils prétendoient léfée par Sua- 
rës 

Enfin , le Parlement adopta ce Sentiment Pag. 8ï« 
à la grande pluralité,& le Livre fut brûlé pu- 
bliquement. L’animofité que ( le Roi d’An- P^ig- lÿT'* 
gleterre ) avoit conçue contre cet Ecrivain 
importun , il l’exhala contre fon Livre , en 
le faifant brûler dans la place publique de 
Londres devant les portes de la grande 
Eglife de S. Paul. Dès que la fumée de cet ^ 
incendie fut parvenue jufcju’à Suarez, on 
dit qu’il leva les yeux au Ciel , & s’écria : 

O plût-à-Dieu que j‘euffe un aujji beau fort 
que mon Livre, & que je méritaffe de fceller de 
mon fsng le témoignage de ma foi , comme je 
l’ai foutentu par ma plume I 
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P’ A y R I G ,N Y. 

MImoirss Chronologiques & Dogmatiquei^ 
depuis lôoo.jujqu en 77 / 6. 

X E Livre du Pere .François Suarès , Jé- 
,fuite , intitulé : Defenjio fidei catholieet ad~ 
verfus frreres feéla ArigUçarut , cum ref-^ 
ponfione ad apologiam pre juramento fideli» 
tatis & adpreefationem monitoriam Sereniffinù 
Jofobi (nagna Britanniee -Régis , condamné 

f >ar Arrêt du Parlement de Paris , à être 
acéré & brûlé par la main du Boureau....^ 
Le TTiéologien ( Suarès ) comptoir fort 
qi\e'fon Ouvrage ne feroit pas du goût du 
Prince qu’il attaquoit : ainfi ilapprit lans fur- 
prife, que Jacques J, l’avoit fait brûler à Lon- 
dres , devant la porte .de l’églife de Saint 
Paul. On dit même qu’il s’écria en levant 
les yeux au ciel , qu’il envioit le fort de fort 
Livre , 6* qtiil fe trouveroit heureuxJe fceller 
de fon fang les vérités qu il avoit défendues 
.avec fa plume. Suarès n’Àoit pas de ces gens 
de lettres qui n’étudient que par une vaine 
curiofité , ou par un defir encore plus vain 
de fe faire répuutionj ni de ces fçavans 

3 ui avec beaucoup de lumière ont moins 
e piété qu’une infinité de Chrétiens moins 
éclairés. Sa Compagnie a eu peu de fujets qui 
Payent plus édifiée , comme l’Efpagne n’a 
point eu de Théologien qui lui fajfe plus 
d’honneur. Le Roi Jacques non content d’a- 
voir condamné au feu £n défendu fous de 
grieves peines de garder la .défenfe de la foi , , 
fe plaignit fortement à Philippe lU» de ce - 
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,qu,’il fpuffroit dans les Etats un Ecrivain 
téméraire qui fe déclaroit ouvertement 
l’ennemi du Trône & de la Majefté des 
.Rois. Philippe était trop bon catholique 
trop prévenu contre le Roi d’Angleterre , 
pour le croire fur fa parole 

Jacques ne gagnant rien en Efp^ne , 
tourna toutes Tes penfées du^côté delà Fran- 
ce- La dé^cnfe de la foi venait d’un Jéfuite j 
c'etoit déjà un préjugé ; piais ce ne fut 
pas fur ce préjugé qui elle fut condamnée. 

Les ennemis de la j'ocKtc en , ayant fait courir 
divers extraits dans le Royaume , l’Avocat 
G^énéral le dénonça au Parlement le 20 Juin 
de cette année , comme étant capable d’in- 
duire les Sujets des Rois & des Princes Sou- 
yerains à attenter fur leurs perfonnes fa- 
.crées , & comme contenan^lufœurs propo- 
fitiohs condamnables. Memeurs Courtin 
Pelletier qui l’examinerent par ordre de 
la .Cour dont ils étoient Confeillers , rap- 
portèrent qu’ils avoient trouvé la troifieme 

la quatrième partie (av-XOMt , fort contrai- 
res à notre Jurifprudencc, ..... Ce fut fur 

cela que l’Arrêt fut donné le 26 p^, 199, 

Jéfuites trouvèrent des apolofifes dans leur 
Compagnie & ailleurs. Ee Pere Louis 
Richeome , homme habilfe & qui écrivoit 
bien pour ce teras-là , les détendit avec 
d’autant plus de (uccès , qu‘jl /l’étoit nulle- 
ment dans les principes uftramQntains fur la 
puijfance du Pape par rapport au tem- 
porel ..... 

J’ai déjà ôbfervé que tous les Ouvrages 
.de la nature de celui de Suarès, qui ont 


Digitized by Google 





\ 


Pdg. 10«. 


Pag. 390 . 


Iiid.p. 39 U 


3 14 Le:ie~MdJeJIé 

mis U Parhmtnt de Paris dans un fi grand 
mouvement , nout font venus de pays étran- 
gers , & la plûpart , de gens dont nous loue- 
rions le t^ele ardent pour l’EgUfe , s’ils ne 
a’étoient point écartés de nos maximes. Peut- 
être auroient - ils été plus réfervés , s’ils 
nvoient fait réflexion que la matière eft fi 
Jélicate , qu’on ne peut guères la manie^ 
fans oftienler l’une'ou l’autre Puifiance ; âc 
conféquemment que les Gens de Com- 
munauté ne fauroient gueres manquer d’y 
ichouer. L'Arrêt d’une Cour fupérieure 
étrangère ne fait point de mal à un Parti- 
culier qui écnt dans fxm pays fuivant fes 
maximes. 

Il y a des matières fur lefquelles on dif- 
puiera jufqu’à la fin des fiecles avec beaucoup 
de chaleur , 6* peut-être avec autant de borine 
foi , parce que rien ne guide l’homme Jure- 
ment dans J'es connoijfances , .ni ru peut fixer 
fon jugement y fur des points qu’une autorisé 
infaillible n’a point déterminés. 

Le Traité de Santarelli de Hetrefi., Schif- 
mate f Apofiafia , follicitatioae in facramento 
Panitentûe & de pouflate Summi Pontificu 
in his delidis puniendis , condamné au feu 
par Arrêt du Parlement de Paris. 

L’Auteur parlant félon les maximes de fort 
pays , avance dans le qo le qi Chapitre 
de Hærefi , que le Pape peut punir les Rois 
de peines temporelles , 6* difpenfer pour de 
jufles caufes du ferment de fidélité y comme U 
s’efl toujours pratiqué dans F Eglife. Le Livre, 
outre les approbations ordinaires de la Société, 
étoit muni de celles du Vice-gerent du Pape 

& du Maître du facré Palais Il fiit 

» déféré 
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déféré en même-tems au Parlement & à 
la Sorbonne , où l’Affaire fut pouffée avec 

une égale vivacité 

M. Servin Ti’eut pas plutôt l’Ouvrage 
entre les mains, qu’il fe prépara à fervir le 
Roi & le Miniftre , avec le zele qu’il faÜ'oit 
éclater fur-tout dans /f J caufes oh les jefuites 

étoient intérejjes 

L’Avocat Général commença fa haran- 
gue. Tout le monde attendoit avec une 
extrême impatience qu’il tombât fur les 
Jéfuites : ce devoit être le bel endroit du 
Plaidoyer ; mais il y fut à peine, qu’on 
celfa de l’entendre , tant fa langue em- • 
LarrafTée embrouilloit les paroles , & un 
moment après il tomba aux pieds du Pro- 
cureur Général , frappé d’une apoplexie qui 
ne lui laiifa que bien peu de momèns pour 
fe difpofer à aller paroître devant celui qui 
juge les Juges de li terre , fi même il 
n’expira pas fur le champ , comme le mar- 
quent quelques relations M. Talon 

lui fucceda. Les Jéfuites croyoient avoir lieu 
de compter fur fon amitié. Sa première 
harangue leur fit prefque regretter fon prédé- 
cefleur. Il y ramaffa tout ®e qui s’étoit ja- 
mais écrit d’odieux contre, la Société 

Dès qu’on eut prononcé contre l’Ouvrage ibn, p, 35^. 
de Santarelli , on agita fi ton n interdiroit 
pas aux Jéfuites la chaire 6* le cortfefftonal ^ 

& fl l’on ne fermeroit pas le Colle ge de 
Clermont. ... 

Le lendemain matin Samedi , un Subftitut IbU.p. 393; 
du Procureur Général vint avei t r le Provin- 
cial qu’on venoit d’apporter un Arrêt , par 
lequel il étoit ordonné à lui & aux trois 
Tome IF. ' P 
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Supérieurs des Maifons de Paris de fe rendre 
au Palais. On obéit à l’inftant Le Pre- 

mier Préfident de Verdun leur demanda 
pourquoi gouvernant les conlcicncesde tant 
de gens , remplilTant les meilleures chaires , 
ayant l’oreille des Princes , & inftruifant 
une grande partie de la Jet nelTe duRoyau-r 
pie , ils n’écrivoient pas contre la doélrine 
pemicieufe de beaucoup de méchans livres, 
& en particulier de celui de Santarel , qui 
bledbit fi yifiblement l’autorité des Sou- 
verains. Le Pere Coton répondit que l’af- 
faire préfente jufiifioit bien qu’il étoit de la 
fagefle de ne rien publier fur ces matières ^ 
puii'que les mêmes vues qui faifoient agir le 
Parlement, remueroient Rome , où l’on ne 
manqueroit pas de traiter l’ouvrage de l’E- 
crivain François , comme l’on avoit fait à 
Paris celui du Jéfuite Italien. La réponfe étoit 
jujley &fatisfit tous ceux qui n étaient pas dans 
la difpojîtion de ne fe contenter pas des meilT 
lettres raifons . . . 

Læs Peres n'étoient pas préfens à cette 
délibération (de les faire arrêter ) le Provin- 
cial ne fçut que quelques heures après le 
rifque qu’il avoit couru , & il en apprit la 
nouvelle avec ces fentimens qui dijiinguent 
fi fort les Saints du rejle des hommes. Si on 
m'eût arrêté , dit-il , je ferais demeuré volon- 
tiers ; mais Dieu ne m’a pas jugé digne de 
(ette grâce ..... Le premier Miniftre déclara 
qu’on n’^xigeoit rien autre chofe des Jéfui- 
tes , finon qu’ils fignaffent un Formulaire... 
, Ainfi la Formule fut fignée , malgré la répu- 
gnance qu’y ayoient quelques Jéfuites , 
^rfuadés , q^e ^ Çlergé , ^u^ 
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«’étoit s’engager beaucoup que promettre , ' 
de faire tout ce que feroit la Faculté de 
Théologie , dans un tems on Les SeElateurs 
des opinions de Richer paroijjbient y domi~ 
ner . . . 

Ce furent là les derniers efforts d’une Ihii.p./^oo: 
haine qui fembla expirer prefque auffi-tôt 
après cette affaire ; car au rapport d’un 
Hiftorien*quej’aidé)àcité, * Le Pere 
qui jufques lànavoitpû avoir part que Jj/wd'Oriéans , 
les prières que la Société fait pour fis ennemis , Y'® 
mérita depuis de l’avoir en-celles quelle fait 3 * 

pour fis Peres & fis ProteEleurs . . . 

La Sorbonne cenfure l’ouvrage de San- 
tarelli . . . 

Telle fut l’iffue de cette affaire , qui fit Ibid.p.^o^ 
un fl horrible fracas , & dont on n’auroit 
apparemment point parlé , fi les Jéfuites 
avaient eu moins d'ennemis. Elle fait fentir im, pag^ 
ce que pouvoit alors le Parlement de Paris , ^oj. 

<jue le Cardinal de Richelieu & Louis XlV. 
ont fl fort abaiffé depuis. Dépofitaire de 
l’autorité du Roi , il foutenoit avec une 
vigueur fans exemple , tantôt les préroga- 
tives de la Couronne , tantôt ce qui lui 
paroiffoit être du bien de l’Etat, entrant dans 
les matières de Théologie , 6* préfet ivant ce 
qu'on devait croire fur certains points , fans 
avoir égard quelquefois ni aux Arrêts du 
Confeil , ni aux Déclarations les plus for» 
melles de la volonté du Roi même. 

Arrêt du Parlement de Paris , qui fup- ijr^ 

prime un livre qui a pour titre : Hifioriœp.'^oz& 30J. 
Societatis Jefiu , pars V. tomus pofierior , 

&c. Autore Jofipho Juvencio , Societatis 
eju/dem Sacerdote, 

Pii . • 
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Cet Ouvrage avoir été imprimé à Rome 
en 1710. Ceux qui ne cherchent dans une 
Hilloire que des endroits bien touchés , 
curent tout lieu d’être fatisfaits .... Mais 
en compofant fon Hift.'il n’avoit pasaffez 
fongé qu’il étoit né François , & qu’en 
paflant les Monts , elle tomberoit Tous les 
yaux de gens qui fur certains articles ne 
penlent pas comme les Cenfeurs commis 
par le Maître du Sacré Palais .... Le Pere 
Jouvenci fàifant en deux mots l’éloge de 
Grégoire XIV. lui tient compte comme 
d’une bonne aéHon , des fecours qu’il donna 
aux Catholiques armés contre Henri IV. 
alors Huguenot , d’où l’on conclut qu’il ap- 
prouvoit la Ligue. Venant enlinte à ces 
tems où la Société fut fi maltraitée en 
France, il examine , il dilcute la plupart 
des Arrêts portés par le Parlement de Paris 
contre le Corps en général , & contre quel- 
ques Particuliers. Ceux du ap Décembre 
1594 & 7 Janvier 1595 , ouvrent lur-tout 
tm grand champ à l’éloquence de l’HH- 
torien , qui décrit le bannilTement des Jé- 
fuites & le fuplice honteux du Pere Gui- 
gnard , d’une maniéré qui attendrit le Lec- 
teur ,pour peu qu il fait capable de pitié. On 
peut aifément s’imaginer qu’on ne donne 
pas ici une grande idée de la droiture & de 
[équité des Juges , qu’on ménage néanmoins 
autant que lelujet le peut permettre , moins 
fans doute par confidération pour eux que 
par refpeft & par reconnoiffance pour ceux 
qui occupent aujourd’hui leur place. 


\ 
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BERRUYER. 17x8. 

BeRR.U V£R 

H I STO I R £ du Peuple de Dieu , depuis 
^ fon origine jufquâ la naiffance du Meffie , 
tirée des feuls Livres Saints, par le P. Jfaac- 
Jofeph Berruycr , de la Compagnie de 
Jefus. A Paris, 1718. 

(En parlant d’Eglon malTacré par Aod , 
il dit ) Aod propofa l’expédient que l’Efprit 
de Dieu lui fuggéroit. On l’approuva , & 
on convint que la rufe étoit légitime contre 
un violent opprefléur qu’on n’étolt pas en 
état d’attaquer à force ouverte , avant que 
d’avoir mis le trouble dans fes Etats par 
quelques coups extraordinaires. < ■ — 

I7JI. 

Horace 

TuRSELI^f. 


'i O 


Pas. 20 
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HORATIÜS TüRSELLINüS. 

17 ^ 1 . 

Tursemi- Historiæ Sacra G* Profana Epitome 
ab Horatio Turfellino contexta. Editio 
nova, Hâc ah editiene nmoti funt numeri 
Romani , iiquc exprejps vcrbis redditi 
in Tjronum gratiam, Parif. 17^1. 


Pa£. 206. Gregorius II , Rotnanu» Pontifex.'...^ 
Leonem ( Ifaurum ) anathemate percujft, 
fopularibus ejus Sacramento folutis. Cu- 
jus Decreti fema Romanos, Campanos, 
Kavennates,, & Pentapolitanos à Leonis 
imperio abrupit. Haud leviore pana 
Deus fch/jma in Hifpaniâ vindicavit , 
guàm Dei Vicarius havcjîm in Italia vin- 
dicarat, 


fag. 2oS. Ha»c inter , Gregorius III , tertio Ro- 
mæ Concilio pro facris imaginibus habi- 
to Leoni Ichonomacho abrogavit Impe- 
rium, 

PoNTiFEx illuftriain Ecclefiam Ro* 
manatn Caroli mérita remunerans y ipib- 
anno odHngentefimo > natali Chrifti die ^ 
eum Imperatorem appellat , tutelâ Eccle- 
fiæ eidem traditâ. Ita Romanum Impe- 
irium» ob deftitutum à Græco Imperatore 
Ecclefiæ patrocinium , pervenit adFran- 
cos. 

' ‘ Bonifâcins Pulchro , Franciae Régi > 
iratus; quod velut Se de yipojiolicâ vacante 
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HORACE TURSELIN. 17,,. * 

Horace 

À B RE G é de VHifloire Sacrée & Profane , Türcelin. 
par Horace Turfelin , nouvelle Edition , 
de laquelle on a retranché les chiffres Ro- 
mains & on a écrit les nombres en toutes 
lettres y en faveur des jeunes Ecoliers. A 
Paris, 1731. 


Grégoire II. Souverain Pontife . . . frap- 
pa d’anathême Leon ( Ifaurien ) & délia les 
Sujets du ferment de fidélité. La nouvelle 
de ce Decret fit que les habitans de Rome , 
de la Campagnie , de Ravennes & de la 
Pentapole , celTerent de reconnoître Leon 
pour Empereur. Dieu ne punit pas le fchil'- 
me en Efpagne par une moindre peine 
que celle que fon Vicaire avoit prononcée 
en ItaKe pour venger la Foi Catholique de 
rhérefie qui s’y répandoit. 

Grégoire III. dans le troîfieme Con- Pag. icÉt 
cile tenu à Rome au fujet des Saintes Ima- 
ges , dépofa de l’Empire Leon l’Icono- 
clafte. Voyez dan* 

Le Souverain Pontife voulant ré- Bibhothe- 
compenler les grands lervices que Charles teurs J(!fnitc» 
avoit rendus à T’Eglife Romaine, l’inftitua par Sotwel , 
Empereur en 800 , le jour de Noël , & P* l’Ar- 
lui confia la garde de l’Eglife. C’eft ainfi 
que l Empire Romain , enleve a 1 Empe- jéfuhe , où il 
feur Grec , parce qu’il avoit n^ligé de ell fait men- 
défendre l’Eglife , fut tranfmis aux François, don de l’Ou- 
Le Pape Boniface irrité contre Philippe- 
le-Bel, Roi de France, parce qu’il avoit Z 
appelle au Concile Général , comme û le ^ ^ 

Piv 
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4td ConcîUum appellajfet , eum anathematf 
pcTcuJfum Regnijme jpoUavit, 

Gregorius XIII , deindc Pontifex t 
fummis Patrurn ftudiis leftus , cujus Ponti- 
ficatus initia îatiora latus de 'Parijîcnfi Hu- 
gor.o'.orum cade nuntiui fecit. . Perocca- 
lionem nuptiarum Regis Navarri , Cal- 
viniani proceres jufTu Frand Régis op- 
prefli, initio cædis fado à Gafpaie Coli- 
næo Admiralio, qui vulneribus confof- 
fus , de feneftrâ deturbatur in viam. Se- 
cuta inde Hugonotorum cujufque gene- 
ris llrages ad fexaginta millia Fariliis cæ- 
la traduntur. 

nid. Per eadein tempora Gregoriiis Pon- 
rifex Henricum Regem Navarræ Catho- 
lids infèftum anatbemate notatum Regni 

iureprivavit Pontifex fuit , fi quil- 

quam alius, egregius & paternâ in omnes 
nationes charitate nobilis. 

Inter hæc , confpiratio Francoruin 
Procerum olim Gregorio XII Pontitice , 
pro Religione fada quam ipfi fâcrum 
fœdus vocabant , ingentes tuibas cond- 
vit in Frandâ. Res eô demum erupit , 
ut Heniieus Rex Francus Guilium Du- 
cem confpirationis prindpem per infidias 
interficeret. Protinùs Cardinalis Giiifius 
• ejus frater juflfn Regis necatur. Cardi- 

nalis Borbonius Archiepifcopus Lugdu- 
nenils , Dux Ncmaurenfis , aliique ejus 
fàdionis proceres in cuftodiam dantur. 

Quo nuntio conflernati Parifienfes ab 
Rege deficiunt. Horum autoritatem ora- 
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Saint Siégé eût été vacant , le frappe d’aiu- 
thême , ik le dépouille de fon Royaume. 

Grégoire XIII. devint Pape par le choix 
des Cardinaux ; l'heureu fe nouvelle du Car- 
nage des Huguenots à Paris rendit encore 
plus fortunés les commencemens de Jbn Pon- 
tificat. A l’occafion du mariage du Roi de 
Navarre, les plus illuftres Calviniftes fu- 
rent égorgés parles ordres du Roi de Fran- 
ce. Le carnage commença par l’Amiral de 
Coligny , qui percé de tous côtés fut jette 
par les fenêtres dans la rue. Le maflacre 
des Huguenots qui fuivit, en fit périr , fui- 
vant rhiftoire , foixante mille dans la Ville 
de Paris. 

Dans le meme tems , le Pape Grégoire 
anathématifa Henri, Roi de Navarre, en- 
nemi des Catholiques, & le priva du droit 
de la Royauté. Jamais Pontife n’a été plus 
célébré à jufte titre , & plus dillingué par 
fa charité envers toutes les Nations. 

Sur ces entrefaites , la confpiration des Ibid, 
Seigneurs François , précédemment infpi- 
rée par le Pape Grégoire XII. pour le bien 
delà Religion, qu’ils nommolent eux-mê- 
mes la fainte Ligue , excita de grands 
troubles en France. Les chofes allèrent fi 
loin , que Henri 111. Roi de France fit tuer 
par furprife le Duc de Guife , qui étoit 
le Chef de la confpiration : aufli-tôt le Car- 
dinal de Guife Ion frere efl égorgé par or- 
dre du Roi. Le Cardinal de Bourbon , Ar- 
chevêque de Lyon, Duc de Nemours , 6c 
les autres chefs de la faélion , font mis en 
prifon, LesPariftens confternés- à cette nou-^ 
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nis penè Francia fecuta , Menîæ Dujc 
Pro-Rex conftitutus. Catharinani Regis 
matrem Guifianæ cædis nuntio percul- 
fam exclamaflè ferunt , Henricum eadem 
opéra & Guilîis vitam & libi Regnutn 
ademiiTe. Vates fuit. Rex , fpretâ Xifii 
Pontificis denuntiatione, Romam ad cau- 
fam dicendam de Cardinalis Guifii cæde- 
eum vocantis j Societatem iniit cutn Rege 
Navarræ , ciijus viribus auéfus Parifios 
circunicedere parabat, cum à cœnobitâ 
Dominicano percuiTus , Regno vitâque 
exuitur y anno ejus fæculi 89. Moriens 
Régi Navarræ Franciæ Regnum per ma- 
nus tradit.. Ab eo deindè Lutetiâ acriter- 
©bfeflâ , ventum erat ad ultimum ino- 
piæ periculique , cùm Famefius Dux. 
Parmenfis opportuno adventu oblidio' 
nem folvit anno 90. . ... ► 


Eadem tempeftate A^ÆVÆrrttî Diguerra’' 
Duce Gratianopolim aliaque lènfim Fran- 
ciæ oppida haud ignobilia Gallicæ no- 
bilitatis acceflu in deditionem redegit.- 
Itaque Cornes Sfondratus , Cardinalis- 
frater , milfu Pontificis opem fœderatis' 
P . 394. proceribus adverfus Navarrum tulit...,. 

Et in Franciâ comitia de novo Rege' 

P.39J, creando haud féliciter habita & hia- 

varriis Ce Cathoücum profefl'us adeô per- 

wovit Franciam nobüitateni # ut. Rex 
» 
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Velle, fe révoltent contre le Roi. Prefque 
foute la France fuivit cette autorité. Le 
Duc de Mayenne fut déclaré Lieutenant- 
Général de l’Etat. On dit que la Reine 
Catherine , mere du Roi , frappée de la 
nouvelle du maflacre des Guifes , s’écria que 
Henry avoit d’un même coup enlevé la 
vie aux Guifes & la Couronne à lui-même. 

Elle fut Prophète. Le Roi méprifant la ci- 
tation du Pape Sixte , qui l’appelloit à Rome 
pour fe défendre fur l’aflaffinat du Cardinal 
de Guife , fit alliance avec le Roi de Na- 
varre , & fecouru de fes forces , il fe pré- 
paroit à afliéger Paris , lorfque , frappé par 
un Dominicain , il fut dépouillé du Royau- 
me & de la vie dans la quatre- vingt-neu- 
vieme année de ce fiecle. En mourant , il 
remit fon Royaume dans les mains du Roi 
de Navarre. Celui-ci afliégea vivement Pa- 
ris ; on en étoit aux extrémités de la fa- 
mine Ôcdu danger , lorfque Farnèfe, Duc- 
de Parme , arriva fort à propos pour déli- 
vrer la Ville affiégée , en 1 590 . . . 

Dans ces mêmes tems , lé Na- 

varrois fecouru par la NoblelTe Françoife^ 
fous la conduite de Lefdiguières , conquit 
Grenoble , & peu-à-peu beaucoup d’autres 
Villes confidéxables. C’eft pourquoi le 
Comte Sfondrate, frere du Cardinal, fut 
envoyé par le Pape pour conduire au» 

Contédérés des fecours contre le Navar- 

rois... On tint en France , avec peu defuc- 

cès , des Etats pour élire un nouveau Roi ... 39 - 1 ^ 

Mais le Navarrois s’étant déclaré Catholi® 

que toucha tellement là NoblelTe Fran- 

Pvi 
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Franciæ falutaretur. Ex eo Lugdunum 
aliæque præcipuæ Regni civitates in 
novi Regis fidera venere. Et Henricus , 

Parifiiis proditione captis j à Parifienfibus 
Rex confalutatus ad maximum urbis tem- 
plum ivit , Catholici edens Regis indi- | 

cia. Itaque Pontifice per Legatum fuum i 

exorato , abolitâ anathematis nota, in it>- 
tegrum reftituitur , ôc Rex Franciæ à 1 

Pontifice appelJatur. 
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içoife, qu’elle lefalua comme Roi deFrance. 
Alors Lyon & les autres Villes principales j», 
prêtèrent ferment de fidélité au nouveauRoi; 

& Henri ayant pris Paris par l’effet d’une 
trahifon , alla àl’Eglife principale, y donna 
des marques de catholicité, &fut lalué Roi 
par les Parifiens. C’eft pourquoi le Pape , 
en ayant été fupplié par le canal de fon Lé- 
gat , révoqua l’anathême , le réint^ra dans 
ies droits , ôc le recowiut Roi de I^ance. 
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LUDOVICUS MOLINA. 


Ludovici Molina , Primant quondartt' 
in Eborenfi Acadcmiâ 5 . Theologia 
'Proffforis, è Societate Jefu , de 
tia & Jure y tomi i. Moguntiæ > 1602.,. 
Coloniæ-Allobrogum 17J3. 

Vide Sot- PoTEStAS fpiritualis fummi Pontifî- 
wei , p. î68. cis , aa finem fupernaturalem , adjundam. 
Tome 1 . çjj confequenti y habet fupremain 

difp.\<). col. ^ amplifllmam poteftatem Jurifdidionis 
liÇ&Jiç. " temporalis fuper omnes Principes , & re- 
tdû. Mog, liquosqui funt de Ecclefiâ, præcisctamen 
quantum podulat finis fupematuralis , ad 
quem fpiritualis poteftas ordinatur. Quare,- 
fl id exigat finis fupematuralis , potelî 
fummus Pontifex deponere Reges , eof- 
que regnis fuis privare. Poteft etiam inter 
eos judicare de rebus temporalibus , le- 
gefque eorum infirmare , ôc reliqua omniæ 
inter Chriftianos omnes exfequi , quæ ad 
fupernaturalem finem , falutemque com- 
munem fpiritualem , non utcumque , fed 
fimpliciter prudentis arbitrio judicata fue- 
rint neceffaria ; idque non folum cenfuris 
ad id cogendo y fed etiam pœnis exter- 
nis , ac vi & armis , non fecùs ae quivis 
alius Princeps fæcularis. Tametfi nt plu- 
rimum expediens fit , fummum Pontificem^ 
non pet fe , fed per Principes fæculares 
id e^equir 
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LOUIS MOLINA. i 6 oz&i 733 « 

Louis 

J)£ la Juflicc 6» du Droit , par Louis Moli'^ ^ ® ^ ^ 
na , Ejfpagnol, autrefois premier Profef- 
feur de Théologie dans T Univerfité dÜEvo- 
ra , de la Société de Jefus, Deux Tomes. 

A Mayence, 1602. A Geneve , i733* 

L A puiflance fpirituelle du Souverain Tome î. 
Pontife pour la fin furnaturelle , eft réunie Traité ï, 
comme par une fuite néceflaire , avec 
une fouveraine & très-ample puiflance de 
Jurifdiélion temporelle fur tous les Princes May. 

& autres qui font dans l’Eglife ; néanmoins 
précifément autant que le demande la fin 
furnaturelle pour laquelle la puiflTance fpi- 
rituelle eft établie. C’eft pourquoi , fi la 
fin furnaturelle l’exige , le Souverain Pontife 
peut dépofer les Rois , & les priver de 
leurs Royaumes. Il peut aufli être leur 
Juge dans les affaires temporelles , cafter 
leurs Loix , & exécuter parmi tous les 
Chrétiens tout ce qu’il juge être nécef- 
feire pour la fin furnaturelle & le falut 
commun , non par toutes fortes de voies , 
mais Amplement par celles qu’une perfonne 
prudente aura jugé néceftaires : il peut le 
faire non-feulement en y contraignant par les 
Cenfures , mais encore par des peines exté- 
rieures , par la force & par les armes , comme 
tout autre Prince féculier ; quoiqu’il foit r 

pour l’ordinaire plus à propos que le Sou- 
verain Pontife ne le faffe pas par lui-même , 
mais par les Princes féculiers. 


V. 


I ' 


k 
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1736* JOANNES BAPTISTA TABERNA. 

J O A N N ES- 

Baptista Synopsis Theologia praSiica. 

Taberna. 

Tom. i.tr. Quæritur 7°. An Glcrici fub^ician- 

4. c. 5. pa^, tur legibus civilibus . . . 

189. Relpondeo i“- Clerici quoad vira di- 

reftivam obligantur , faltera indiredhè le- 
gibus comraunibus Reipublicæ in qui 
vivant , fi earura raateria etiain ad ipfos 
pertineat y nec quidquam contineac eo- 
nura ftatui difconveniens , aut'lacris 
Canonibus y ôc iraraunitati Eccleliafiicæ. 


1 


• I 

• I 


f 


Dixi 1°. Qttoad vïm dinElïvam. Quia 
principes fæculares > per fe loquendo , & 
leclufis privilegiis aut confenfu Pontihcis 
non habent vira coaftivara in Clericos y 
fed debent hi à fuis fuperioribus puniri , 
fi délinquant... cap. Ecdefia deConfli- 
tut. ôc toto ferè titulo , de foro competenti. 


i7%6. 
Jac. Gret- 
S ER V s. 


Tom. 7. 

O per. Com- 
nent.exeget. 
ap. 6. p. 50* 
•I. ai/irriGi 


JACOBUS GRETSERUS. 

jApOBi Gretferi , Societatis Jefu Théo- 
logé opéra omnia antehac ab ipfomet 
Auiore accuratè recognita tomus 7 , De- 
fenjîo Romanorum Pontificum. Katif- 
bonæ » i7}6. Cum ficultate data 21 
Novembres 1732 , à Jofepho Mayr y So- 
(ietatis Jefu , per Germaniam Superio- 
rem Provinciali, poteftate ad id ipji con- 
ceJJ'â ùFranciJcoRetZy Générait. 

\ 

* • , Qui juramentum prædiftum præf- 
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JEAN-BAPTISTE TABERNa! ,7.6. 

Jean Bapt. 

Abrégé de Théologie-Pratique. Taberna. 


On demande en premier lieu, fi les ^ 

Clercs font fournis aux loix civiles ? l. traité 

Je réponds d’abord: quant à la force di- 4. chap. j- 
reflive , les Clercs font obligés, du moins P‘’S- 
indireElement , de fe foumettie aux loix 
communes de la République dans laquelle 
ils vivent, fi la matière de ces loix a quel- 
que rapport à eux , & ne renferme rien 
qui ait trait à l’état Clérical , ou aux 
Saints Canons , ou aux exemptions de l'E- 

J’ai dit , 1 quant à la force dircdîive , 
partfe qu’abfolument parlant , ôtez les pri- 
vilèges accordés aux Princes & le confen- 
tement du Pape , les Princes féculiers n’ont 
point de force coaélive furies Clercs : mais 
lorfque ceux-ci font en délit, ils doivent 
être punis par leurs feuls fupérieurs . . . 


JACQUES GRETZER. 

Recueil des Œuvres de Jacques Grenier , 
Théologien de la Société de Jefus , revu 
- par T Auteur. Tome 7. Défenfe des Sou- 
' verains Pontifes. A Ratisbonne , 1736, 
Avec permijfion donnée le 21 Novembre 
17^1 par Jofeph Mayr, de la Société de 
Jefus , Provincial dans la haute Allema- 
gne , fuivant le pouvoir qui lui en a été 
donné par François Ret^ , Général. 


1736. 
Jacques 
G RETZ EK.. 


Tom. 7. 
Cemmen;, 


ch. 6. p, fO. 

- On ne peut prêter le ferment dont on co/.z./c«.C. 
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fat , illc negat Regem , licet Eccfefiairf 
Dei penitùs devaftet , inque eam ttiore' 
alicujus Neronis , Diocletiani , Leonis 
Ifauri , vel Coprony mi graflctur , deponi 
pojfe-, negat Bxcommunicari pofle ; negat 
fubditos teneri , ut cum excommunicatione 
latâ J vel depojttionis pœnâ fe conforment i 
fiegat fubditos àjuramento fidelitatis præf- 
tito ktijufmodi Régi , jam in Lycaonem ,• 
vel Lycantrophum converfo liber ari pof. 
/e » . , negat ergo talis Catholieam fdem. 


r n* attinet ad poteftatem Pontificiara 

aol. i. U. V. deponendi &ccxcommamc^nà\ bæreticos, 
Reges ac Principes ... ea Régi non ufqne 
adeb abfona , & ab omni ratione abhor- 
rens viderctur , fi officium fummi Pafto- 
ris y & jujjà ac promilTa Petro Apoftolo- 
rum Principi à Chrifto data & faâ-a y 
, - quieto ôc fedato animo accuratê perpen- 
deret... 

Ih!d.p:$6. Non adeo infofens accidere debet Se-^ 
a. /«. E. reniiïïmo Régi y fi Sanderus , aut alius^ 
quictmque Catholicus fcripfit, fiimmouni- 
verfalis Eccleliæ Paftori poteftatem ejje 
Reges bæreticos deponendi y excommiini- 
candi » & fubditos à juramemo fidelitatis 
abfolvendi ; cum hæc fententia optimis- 
argumentis confirmetur ... 

To«. 7 ». lïb Frima eft ( propofitio ) Principes 

r. Confider. feculares nullam habere poteftatem ftiprà 
habitantes in fuis dominiis y neque 
* de jure divino y neque de jure humano, Hæc 
propofitio y inquit y ( Marfilius ) habetur 
ta refponfione Bellarmini ad o£io propofi^ 
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vient de parler , fans nier qu’un Roi puifle 
être dépofé , lorfqu’il remplit de trouble 
l’Eglife de Dieu , & qu’il la ravage comme 
un Néron , un Dioclétien , un Leon Ifau- 
tien , un Copronyme ; lans nier qu’on 
puilTe l’excommunier , que fes Sujets loient 
tenus de fe conformer à l’excommunication 
ou à la peine de dépofition portée contre 
lui ; fans nier que ces mêmes Sujets puif- ^ 

fent être abfous du ferment de fidélité qu’ils 
ont prêté à un Roi de cette forte , qui eft 
devenu un Lycaon ou Lycantrophe . . . Ce 
feroit nier la foi catholique. 

Pour ce qui eft de la puiflance qu’a le fiîJ- p- tj.' 
Pape de dépofer & d’excommunier les Rois ** 

& lesPrinces hérét. ... leRoi ne la trouveroit ’ 
pas fi étrange & fi dénuée de toute raifon , 
s’il examinoit avec foin & d’un efprit tran- 
quille, quel eft le devoir du fouverain Paf- 
teur , & quels font les ordres donnés par 
i. C. à Pierre, & les promelTes qu’J a 
faites à ce Prince des Apôtres. . . . 

... Le féréniflime Roi ne doit pas trou- ihlj. p. jg; 
ver fl extraordinaire que Sanderas ou tout toL i. Uu.Ët 
autre catholique ait écrit , que le fouverain 
Pafteur de l’Eglife univerfelle a le pouvoir 
de dépofer les Rois hérétiques , de les ex- 
communier & de délier les Sujets du fer- 
ment de fidelité , puifque ce fentiment eft 
appuyé de très-fortes preuves. 

... La première ( propofition ) eft qué Tom. 7, T.' 
les Princes féciiliers n’ont aucune puiflance Confider. 
fur les Clercs qui demeurent dans ieufs ^ 

Etats , ni de droit divin , ni de droit hu- ’ * 

main. Cette propofition , dit Marfile , fe 
trouve dans la Réponfe de Bellarnùn à huit 
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tiones propof, prima » §. i , &c. Omitini 
h<scpropoJiiio Bcllarmini efly& omnium rec- 
tè fentieniium : & contradidloria hujus , 
quæ tibi arridet , non ad gloriam , fed ad 
ignominiam Sedis Apoftolicæ & probrum 
Jh. Confid. pntinet.. . Übjicit F* Capellus. Non 
Uy, ’i. confid. eftbona confequentiaprædiârum fuit fore 
3. p. 46$. col. ut domus HeliPontificatum amitteret : er- 
2. lin, F. gQ Salomon depofuit Abiathar, tanquàm 
Propheta. Athæcnon eftBellarmini argu- 
mentatio, nec ex Bel larminididtis confid 
poteft ; fed hæc potiùs conficicnda foret, 
il quis candidè inflitueret agere : Salo~ 
m.m depofuit Abiathar Sacerdotem ; erg» 
non fecit hcc ut Rex , fed ut Propheta . . , 
( non enim fcotuit ilium ejicere , ut Rex , 
cum ci non fucrit fubjeéîus . . . 


Ih'i.conjld. . . . Religiofi 5 c Clerici fæpè adeunt 
%.p.AfiC>.col. Imperatorera , Reges, prirxipes 5 c poli- 
' ticos Magiftratus , ut jus fuumobtineant : 
H. & A. agnolcunt le lubditos fæcularis po- 

teftatis. Bone Deus ! quo his argumen- 
tàndi formis non deveniemus .... Quis 
eft , quem non necejjitai aliquandô ad alie- 
num tribunal trajtat? Num ideô privile- 
gio luo , quo totus ordo gaudet , renun- 
tiat? Num ideô concludemus ; Relieio- 
fos 6c Clericos politico Magiftratui fub- 
jedos efle.^ 

Ibîd.p. 467. • • • Negamus ullum exempjum ex V'c- 
coi. i. lii. teri teflaraento produci polTe , quod mVi- 
(at f levitas Laids fuijfe fabjedos. 
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propojînons , propojîtion première , art. 1. 

£lie eft en effet de Beüarmin & de tous 
ceux qui penlent bien. La contradiftoire 
qui vous plaît fi fort, bien loin detre a la 
■ gloire du faint Siège & du Clergé , ne peut 
què couvrir l’un 6 c l’autre d’opprobre & 
d’ignominie. 

Capel dit que cette conféquence n’eft Jild. Confi* 
pas bonne : il a été prédit que la maifon 
d’Hdi perdroit le fouverain Pontificat : 
donc Salomon a dépofé Abiathar en qua- 
lité de Prophète. Mais ce n’eft point là 
aufli le raifonnement de Bellarmin , & on 
ne le peut tirer de fes paroles. Voici ce qu’il 
faudroit conclure fi l’on vouloir procéder 
avec franchife : Salomon a dépofé le Grand- 
Prêtre Abiathar : donc , il ne l'a pas fait 
comme Roi , mais comme Prophète. Car il ne 
l’a pû chafler comme Roi, puifque Abia- 
thar n’étoit pas fon Sujet. . • • • 

Les Religieux & les Clercs ont fouvent yj. eonfid. 
recours à l’Empereur , aux Rois , aux j.;». 4W.C0/. 
Princes & aux Magiftrats fécuiiers , pour ^ P- 467* 
obtenir Juftice. Donc , ils reconnoiflent 
qu’ils font fournis à la puifiance féculiere. 

Orand Dieu 1 où n’irons-nous point, par 
cette maniéré de raifonner ?... Qui eft-ce 
qui n’eft pas entraîné quelquefois par né- 
celfité & obligé de comparoître à un Tri- 
bunal étranger ? Renonce-t-il pour cela à 
fon privilège, dont tout fon ordre jouit? 

En conclurons-nous que les Religieux & les 
Clercs font fournis au Magiftrat politique? 

. . . Nous nions qu’on puilTe montrer „. , 

dans l’ancien Teftament un feul exemple 
qui prouve que les Lévites ayent été fou- htt. D. " * 
mis aux Laïques. 
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lîu ^ etiam Clerici debent efife 

* ’ ’ fubjedti poteftatibus lublimionbus ; fed 
futi , & fiatui fuo conveniemibus , hoc efi , 
Ecdêjiafticis, 

lbid.p.^6%. Item Clerici obedire debent legibus 
lut. C. & principum > quas ferunt , annuente ^-tonm 
" * *• fentiente Ecclefiafiico Magifiratu , . . 

huer, D. Denique profeffionis Clerîcaîis & Ec- 
cletiafHcæ eft obedire principibus , ubi 
nullum animse detrimentum impendet ; 
at ut principes fibi Jubdant Clerum quoad 
bona îr perfonas JuaSf id Jt ne anima difpen-^ 
dio fieri nequit } nam principes peccant , 
qui hæc tentant ; peccatque Clerus , tan- 
quam Ecclefiafticæ libertatis & immmi- 
tatis à J)eo fibi conceffa proditor. 

Col. 2. , , . . Omnes , qui ad Jurifdiftionem 

huer, £. Regis pertinent , fcire debent , fe à R ege 
punitum iri , fi culpam caftigabilem ad- 
mittant : Ac Clerici non pertinent ad Regis 
Jurifdiélionem, Nihil igitur ad illos hæc 
$ynodi exhortatio. 

CoL 2. litt. At Concilium non Acit , Omnes 

H. & A. Fideles Régi JubjeRos ejfe ; fed , unum 
f.46ÿ.coi.i. quemque Fidelem y commodum , inco- 
lumitatem & profperitatem Regis pro- 
curare debere ; quod & nos fàtemur. Om- 
nes ad hoc obligantur ; falvo tamen unittf- 
(ujufque privilégia, 

nu. p.477 Quæde tributis Apoftolus memo- 

n A, p' * pertinent ad illos > qui poteftati fæ- 
D.frE. cviiarifubjiciunturinonadnonfubjedos..* 
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ï 1 1 Les Clercs doivent être en effet Col. j. Ut^i 
fournis aux puiffances élevées , mais aux 
leurs & à celles qui conviennent à leur 
état, c’eft-à-dire , aux Puiffances ecclé- 
fiaftiques. 

De même les Clercs doivent obéir aux ib. 
loix des Princes , mais à celles qu’ils font 
,au gré & du confentement du Magiftrat 
eccléfiattique. 

Enfin , il eff de l’état d’un Clerc & d’un P» 
Eccléfiaftique , d’obéir aux Princes j mais 
c’eft lorfqu’il le peut faire fans perdre fon 
ame. Mais que les Princes s’affujettiffent le 
■Clergé dans les biens &dans les perfonnes, 

.cela ne peut être fans la perte de leur ame : 

.car comme les Princes pèchent par ces en- 
treprifes, le Clergé pèche aufli en tra- 
hiffant la liberté eccléfiaftique & l’immu- 
nité que Dieu lui a donnée. 

. . . Tous ceux qui font fous la jurifdic- col. z. Utt.'E;, 
tion du Roi , doivent fçavoir que le Roi 
les punira , s’ils commettent quelque faute 
.qui mérite punition. Mais les Clercs ne 
font point fournis à la Jurifdiâion du RoL 
L’exhortation du Concile ne les regarde 
■donc point. 

... Le CtMicile ne dit pas que tous les lilil. eol. 2 . 
Fidèles font fournis au Roi , il dit que cha- H fi- A , 
,que Fidèle doit procurer le bien , la con- P' *• 

fervation & la profpérité du Roi , ce que 
nous avouons. Tops y font obligés , fauf 
pourtant le privilège de chacun. 


... Ce que l’Apôtre dit des Tributs, re- nu, 

f arde ceux qui font fournis à la puiffance col. if&i, 
éculiere , mds non ,<^eux qui n’y font pas D 6^ E, 
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Sic & CleTÎci pendere non debent ; qmn 
non funt civih magiflrattilfubjecii..,. Ergô 
qui tributum débet ,is reddat tributum... 
Si nihil debet , nihil ergô tenetur red- 
dere. 

J Con In nullo enim Autore Catholico in- 

fider. a. vcnietur , Papam ab Imperatore deponi 
484. fo/ 1. pofTe : benè autan Impcratorti a Papa', 
litt. B. yç ^ Q{.(o J y. fuit depofitus ab Innocen- 
tio III. Fridericus IL ab Innocentiû IV. 
6cc 


■ ' — JACOBUS GRETZERUS. 

Jacobus Jacobi Gretzeri Societatis Jefu ‘Theologt 
^ Wsl antehac ab irfomet Amorce 

acettrate recognita. Cornus XI. Defenjio 
Societatis Jefu. Ratifbonaî Cum 

facultate data ü Novembris , à 
Jofepho Mayr , Societatis Jefu , per Ger~ 
maniam Super urem Provinciali , potef- 
tare ad id iffi couçejfâ à Francifeo Retz^ 
Générait. 


Tom. Il QuæriTUR in Scboîis , utrùm li~ 

Append. ceaî occtdere innocentent y utrùm, &c 

Apaiog. Qyid, oro jCriminis in bis quæftionibus ? 
Z'«r. H. % Quid feditionis? Quid publicæ quieti & 
p. 316. co/.i. paci adverfnm? Certè ii qnæflio > utrum 
Huer. A. liceat oecidere Tyrannum , ieditiola eft f 
multô magis feditiofa erit ilia quæftio , 
urîim liceat oecidere innocentern..,.. Qu2»f- 

tio nec atfirtuat , nec negat , fed quæ- 

foumis 
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Toumis Ainfi les Clercs ne doivent 

payer, parce qu’iU ne font pas fou- 
rnis au Magiftrat Civil Que celui donc 

qui dait le tribut , paye le tribut : fi l’on 
ne doit rien , on n’eft donc pas. obligé de 
payer. 

• . On ne trouvera dans aucun Auteur Tom. 7: 

Catholique , que le Pape puiffe être dépo- Confid. L. 
fé par l’Èmpereur ; mais on trouvera bien P’ 
qu^ les Empereurs peuvent être dépofés* 
par le Pape, comme Otton IV l’a été par 
Innocent III j Frédéric II par Innocent 
IV, &c. 

JACQUES GRETZER. — 

173». 

Recueil de toutes^ les Œuvres de Jacques Jacques 
Gretzer , Théologien de la Société de Grst i-iiu 
. Jejus , revues auparavant avec foin par 
l Auteur , tome 12. Défenfe de la Société 
de Jefus. A Ratisbonne , 1738. Avec 
fermijjibn donnée le 21 Novembre 1J32 y 
par Jofeph Mayr y Provincial de la Société 
de Jefus y en la haute Allemagne , fiti- 
vant le pouvoir qu'il en a reçu de François 
Ret[y Général. • 


On demande dans les Ecoles, s'il ejl Tom. XL 

permis de tuer un Innocent. Si y &c append. « 

Quel crime y a - 1 - il , je vous prie , dans 
,ces queftions ? Que renferment - elles 
féditieux , & de contraire à la paix ou. à la $t6. col, i, 
tranquillité publique ? Certes , ii cette quef* 
tion , s’il efl permis de tuer itn Tyran , eft 
féditieufe ; celle - ci , s'il efl permis de tuer, 
un Innocent y le fera bien davantage. . . • 

Tome IK Q 
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rit. Quærere non pertinetad fcditioneSj^' 
fed aflîrmare , vel negare ; & aftirraatione 
aut negatione perniciosâ pofitâi CiafTicuqi 
- cancre , edicerc , & imperare • 


JJW. . Addit Prædrçans , Jefuitas in h&c qitæf- 
Col. I . Ütt. tione , poilus ad partem affirmantem , qukrfi 
D. & eol. 2. ad nec[anum inclinare . Jatis indicant illo- 
^‘',^^^'rumfcripta. . • 

Nonmodô inclinatnus ad illam parteq^ 
fcd ilUm partem Libemijjîmè amphüimür y 

quam ampleBitur S. Thomas 6c alii t 

. qui ad hanc quæftionera refpbndent cùtp 
, diftinftione. Ex quorqm dodrinâ hune , 

J . in modura fcr’ibit quidam magfii nominis . . . 
de Valfmia. f Tyranms nonper arrogd- 

tom. 3 . difp, tam fibt tnjttjtè poteflatem f^Jed f^olum per 
J. jtt. 8 . p. 3 . pravttm légitima alioquin autoritatis ufum 
in guternando : vtl en Tyrannas per arro- 

gatam potefiatem , quam vi obtineat Si 

autem effet Tyrannus fecundo modo , quili- 

* iet poffet eum occidere haec ille. 

Ex.cujus etiam verbis habes , quidnam 
* .Concilium Gonflant, dajjinaverit. 


nii.p.'itf, ^...Rcx npn eft Tyrannus , maximè fi 
foU U l, h. Tyranni vocabulum fecundà notione ufur- 
pemus ; nec Tyrannus efi Rex. ... De morte * 
Joanhis Guinardi , ne tu Joll'icitus fueris ^ 
tempoïis fuit y non culpa. Tu tiunqu^ 
iruiôcent pehfilis fieç. 
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Morfqu’ftn fait une queftlon , ce n’eft pas" 
affirmer ou nier ; c’efl feulement faire une 
queftion , & faire une queftion n’a aucun 
rapport aux fédirions ; il y auroit à af- 
firmer _ou à nier, & après une affirmation 
ou une négation pernicie.ufe , à entonner la 
trompette, ordonner, commander 

Le Prédicant ajoute , qui Us Jcfuites dans Ihrd.e.^\ 6 . 
cette que/} ion inclinent beaucoup- plus paur coL i.iett.D, 
l' aff.Tmati-v€ que pour la négative , & que ^ 
leurs Ecrits le font a£e^ voir. Oui , fans ^ * 

doute , nous inclinons , & ce li’eft pas aflez 
dire , nous erabraflbns très - volontiers le 
parti qu’enibrafi'e Saint Hiomas . ... 6 c 
d’autres qui répondent à cette queftion par 
une difiinéfion. C’eft conformément à leur 
doélrine , qu’un Auteur Jéfuite de grande 
réputation. ... a écrit f Ou U Tyran efl tel , Greg. ie 
■non parce qu’il s’efl attribué injuflement la V 

puiff'ance f mais feulement parce qu’il gou~ 
verne mal., 6» qu’il fait uri mauvais ufage^ ** 

■d’un pouvpit d’ailleurs légitime , ou bien U 
efl Tyran , parce qu’il s’efl attribué un pou~ 
voir qu’il n’a que par la force .... s’il était 
Tyran de la fécondé maniéré , chacun pour- 
rait le tuer. ...\oi\k ce que dit cet Auteur. 

£t vous ^uvez voir par fes paroles ce qui ( 
âété condamné parle Concile de Confiance. 

... Un Roi n’efi pas un TVran , fur-tout Jbld.p. 5 17. 
fi nous prenous le mot de Tyran félon la fd. i, iu. A. 
fécondé idée , & un Tyran n’efi pas un 
Roi ... Ne vous mettez pas en peine de la 
mort du P. Guignard il faut l’attribuer aa 
tems & non à fa faute. Pour vous , vous 
ne ferez jamais pendu , fi vous l’avez fi peu 
'«érité» 


Qii 
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U. Defenf. At fi Pontifex aliquem ob hæfefini à* 
üpoi. Galiic. regno arciMt , ne fubditos in h.-Erefim indu- 
P‘ 3^9- . cat f tàm libéré fateor , nos nojlrum judi- 
6ol. I. iu.K. Pontifias judicium agp-egare*, (a- 

tiufque reputare > ut Catholica Hdigio 
farta te<âa pra»ftetur , quàm ut everta- 
Lit.S. tur.... & hoc refpeftu, non ullo alio, 
pppofuerunt Je nojlri , & infiriiti alli omnis 
dignitatis 6» conditionis in Gallià Henrico 
iP". cùm adhuc cum Ecclelîâ in gratiam 
non rediifiet , reliâ:â hæiefi. 

Vefpertilio, ...Tain timidi & trepidi non fumus , ut 
li*reticus , aflerere palàni vereamur Romanum Pon- 
882. ce/. 2. tificem pofle » fi neceflitas exigat , fub- 
ditos Catholicos folvcre juramentp fide- 
, litatis ) fi Prince^fs tyrannicè illos trac- 

tet , veramque Religionem extirpet ; & 
addimus , li hoc à Pontitice prudenter 
& circiunfpeàè fiat , efie opus merito- 
rium. 

Ihîd.p.tî^. ••••. Mariana lib. t. cap- 6. de Reps 
col. a! Inflitutione ..... difputat de Tyrannis , 
lin. B. C. D. quorum duplex genus ; unum corum , 
qui aliénas ditiones violenter contra jus 
. ôc.fas invadunf & detinent; qittlis Ty- 
. rannus y Rtx Turcarum. 

Alterum eorura > qui legitimi quidem 
funt &fuerunt Principes ; fed pofteà fegi- 
timàm poteftatem vertunt in Tyranni- 
* dein. De Tyranno prioris generis non 

dft difficultas per j'ejoquendo. De Tyran- 
no poftcrioris generis potijfimàm conseil- 
ditur..,. Die, Epifiolifta j* Eftne omnis 
ille Princeps qui Pontifie! Romano obten»t 
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.. Mais fi le Pape éloigne quelqu’un du 
Trône pour crime d’héréfie, de peur qu’il fenfe de 1 ’;- 
n’y entraîne feS Sujets, alors, nous l’avouons pol. Gai. p, 
franchement, nous unifions notrejugement *• 

à celui du Souverain Pontife , nous croyons 
qu’il vauf mieux que la Religion catholique 
foit confervée faine & entière , que non pas 
qu’elle foit détruite . . . c’eft par cette raifon-, 

& non- par awune autre , que nos peres & "* 

•une infinité a autres perfonnts de tout éta^ 

§c de toute condition , fe font ôppofés à 
^enri IV , avant que ce Prince fût récon- 
cilié à l’Eglife , &qu’iLeût renoncé à l’erreur. 

• ....Nous ne fo’mmes pas afiei timides & 
aflez tremblans»pour craindre de foutenir^ gS^^^^/ 
ouvertement que le Souverain Pontife 
peut , fl le cas l’exige , délier des Sujets , 
Catholiques du ferment de fidélité , fi le 
Prince les trrite d’une maniéré tyrannique , ’ 

& détruit la véritable Religion. Et nous ajou- 
tdfis- que fi le Pape le fait avecpnidence Sc 
circonfpeâion , c'ejl une œuvre mérhoiTe. 

Mariana- . ... de Vinflitution dtun Roii j*g,. 

Î iarle des Tyrans , 8 c il en difiingue de deux col. i. 6 » 7 ’ 
brtes î ceux qui s’emparent -violemment ^.B,C,D,E, 
des-pofleflions d’autrui , & qui les retien- 
nent contre tout droit & toute julHce , tel 
•fi l’Eippercur des Turcs. ■ 

Ceux qui ont été & font,à la vérité,Princes 
légitimes , mais qui ont abufé dans la fuite 
de leur puiflance, & l’ont tournée en tyran- * 
nie. Il n’y a point , à proprement parler ^ 
de difficulté fur leÿ' Tyrans ‘du premier / 

genre , c’eft fur ceux du fécond qu’on dif- 
pvite . . . Dites-moi donc , s’il vous plaît , 
iaifeur d’épîtres , le Prince qui refufe d’o- 

Q»j 
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perare abnuit,Tyrannus primo vel fecpnder 
modo ? Num hoc Jefuitar rradunt ? Nuni 
omnis ejufmodi Princeps fententiâ judi- 
ciali decjaratus eft hoftis & oppreflbr pa- 
triæ ) & tanquatn omnis juris & a*qui. 
riolator ad cadem cuivis , etiarh privât» 
txpofitus ? Hoc enim requirit Mariana , 
fit Tyrannus /ecundi, gentris à privato oc- 
cidi pojjtt ; vel falrem , fi tphs Stmentia 
judicialis f rri nequeat , ut communis peZ 
fuit vox clamet , accede/tte erudiiorum af. 
jenfu'6’ êomprobatione t hune vtl ilium Prin. 
tiptm cjfe Tyranaum, 


;....Quanquàm , ut teftè monet, loco 
citato, nofter Heijfius , hæc opinio quoad 
hanc fecuildam condjrionem , privata Ma. 
rianæ fuit. Communiât fententiâ efi , non- 
quàln licitum efle manus Principi in Ty- 
rannum fecundi generis transformato in- 
ferre ^ antè publicam ^ judicialiter latam 
•fen^entiam , guâ hoftis Reipublicac folcm- 
niter deçiararetur , adeôquc pottftate quA 
potiebatur , ab his quibus jus eft , exua^ 



» 
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béir au Pontife Romain, eft-il toujours 
Tyran de la première ou de la fécondé ef- 
wce ? Les Jéfuites le difent-ils ? T^ut 
Prince qui eft dans ce cas, eft-il déclaré' 
pour cela par Sentence judiciaire, ennemi' 
opi^reffeur- de la Patrie ? L’expofe-t-oiv 
4i-être tué ^ar quelque perfonne que oe foit 
même privée, cojpme ayant violé tout- 
droit 5c toute juftice ? Car voilà- ce que 
demande Mariana , pour qu’un Tyran du- 
fécond genre puifle être tué par un parti-' 
eulier : ou du moins fi’l’on ne peut pa>- 
rendre judiciairegtent de Sentence , il mut 
que la voix publique ,fe fafte entendre , que 
tout le Peuple crêye que tel ou tel Prince 
eft un Tyran , que le confentement & l’ap- 
probation des gens favans fe joigne à ce 
témoignage. 

... Encore , -comme dit fort bien notre 
Heiftius, à l’endroit cité, cette opinion, 
^uant à la fécondé partie , eft-elle particu-; 

♦ liere à Mariana. 

• La plus commune eft , qu’il n’eft jamais' 
permis d’attenter à la vie d’un Prince de- 
venu tyran de la fécondé efpece , avant* 

* qu’on ait porté une Sentence')uditiaire & 
publique , par laquelle il foit déclaré folem- 
nellement enneitii de la République , & 
par conféquent avant que ceux qui en onr 
le dçoit , îjji aient ôté le pouvoir qu’il avoit- 
précédemment. 
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■ ■■■ "lü ÆGIDIUS-ANNA - XAVERIUS 
1741. • DE LA SANTE. 

Ægid.Ann. • - 

. Xav.de /£,GTT>ll-Anna-<X'avertt delà Santé y è 
lA ANTE., SocietateJeftiSactTdotityOrationis.se- 
cunda Edith, Tomus alttu Luteti» 
Parifiorumt-j/^x, ^ 

DE SERENISSIMO D'EtPHTNOjLir*- 
DoVtci XV. Fiiip , m fpem Galliarprft 
crefccnte Oramo. Habira Idibus Do 
cembris anni M. DCC. XXIX. In Régi» 
Ludovici Magni Coljegio Societatis Jefu. 

Tn Seren. Navarrus quidem ( parcite invidiofb 
fîail. Del- nomini y quod erranti datiitn , refipilcenti 
phtn. faufta noftis ) Navarrus, inquam^a 

auE^rauo* p- qyandiù Navarrus fiait, educationiscul- 
pâ , non obftinationis vitio , tàm amaras 
quàra uberes lacrimas affliftæ Religiorai 
elicuit ; Catholicorum vota heu nimiya» * 
diù rufpenfa tenuic. 

* 


PAULUS LAYMANN. 

1748. 

Pau LUS , Theologia Morales. : 

Laymann* • 

Lib. I. Tr. Sl 0 UT corpus animæ, nâturalia fuper- 
"P- 6. de naturahbus , temporalia æterriis , veluti 
l' media fubordinata funt ; ita Civilis 
’ poteflas EccIefiaRicrc poteftati fiiboi di- - 
Data eH« debet. . , Ex quo infert.Bonifa> 
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GILLÊS-ANNE-X AVJER— — 
•de«la Santé. 1741. 

Harangucs de Gilles- Anne-Xavier de;^NE-XAv. 
la Santé , Prêtre de la Société de Je/us. delà 

* Seconde édition , tome 2, A Paris ,1741. Santé. 

i ' ’ . 

Harangue fur la naiiTancc du féré- 
niflime Dauphin , fils de Louis X V , né 

{ )Qur le bonheur de la France , prononcée 
e 13 Décembre de l’année 1729, au Col- 
lège royal de Louis le Grand , de la Société 
de Jefus. , • 

Le Navarrois , (exeufe* un nom odieux, j)i, SerénIÛ 
vous fçavez , Meitieurs , qu’on le donna à Dauphin 
ce Prince-, tant cfu’il fut dans l’en-eur, & Harangue, 
que fon retour le lui a ôté ) le Navarrois ,*P* 
dis-je , tant qu’il fut le Navarrois , plutôt’ 
par la faute de l’éducation que par le vice 
de Phttachement à l’erreur , fit couler les 
larmes de la Religion affligée , larmes aufli 
abondantes qu’améres. Il tint, hélas, trop 
long-temps • en fufpens les vœux des Ca-, 
tholiques. 

-PAUL LAYMANN, —— 

The'oiocie Morale. P a"^u*l 

Laymann-.' 

De mêrne que le corps eft fubordonné Liv.f. trait. 
à Famé , les chofes naturelles aux furnatu- 4 - fA- 6. du 
relies , le. temps à l’éternité , comme defs 
moyens ;de même laPuiflfance ci vile doit être ^ 7*^®* 
fubordonnée à la Puififance eccléfiaftique... 

.Qv • 
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dus VIII- Extravagant. ÜnamSantlam.ii 
Oportet gladium effèfubgladlof drlewpora^ 
lem autoritatem jpirituait^ubjki potejliui j 
cum dicat Apojîolus: Non efi pote fias nifî à 
Deo : qu<B autem funt à Deo, ordinata funt.z 
non autenhordinata ejfent , nifi gladius ejjèt 
/ub gUdiq y & tanquam inferior reduce-^ 
■retur per alium ad J'uprema, 


Communis eft Dcxftorum aflêrtio’ÿ 
45uod Clerid fecundura vim dircdivam t 
. wligentur communibus fecularium Prin- 
cipuntlegibus....» 

. .. .Ecclelia non recipit fed reprobat 
eas fæcularium prindpum leges ; c^uæ de 
Ecdefiafticis bonis , adt pertbnis ipécia- 
•tim decernunt ptaecipiendo , vetando ,ta- 
•metfi Ecçlefiæ favorem aut patrodnium 

continere videantur Ratio eft quia 

ejiifraodi legibuspraetenditur <lir-eâ® laï- 
corum Principum jurifdidio fuper ecde- 
liaftica ; ( fi qujdem leges ferre Jarif- 
diftionis aâus eft ) talis autetn ufurpatio 
poteftatisimnaunitati Ecdefiaftica; repug- 
gnat ) quare majus Ecdefiaf præjudidutn 
infertur , quam cooimodum afierri poftlt... 

Diâum fuit , Clericos obligari fecun-, 
d'um vim direflivam , non coaâivam. Ne- 
que enim inccurrunt pænam legibus civi- 
libus decretam , neqtie à Civili Magif. 
tratu puniri polTunt , fed querelà delatâ 
ad proprium Ecdeliafticum Judicem , ab 

eo Clerici contra Civilem Legem deliiy^ 

■ 
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Ü^où le Pape Bonit'aee .VIII. inféré dans 

l’exfravagante Unam fanüam^.. ü faut que 

le glaive foit fous le glaive , que l’autorité 

temporelle foit foumife à la Puiiïance fpi- 

çituelle , püifque l’Apôtre dit ,"il n’y a point 

de PuilTance qui ne vienne de üieu'^ or 

tout ce qui vient de Dieu eft conforme à 

l’ordre ; & ces PuiÆances ne feroient pas * '* 

conformes à l’ordre , fi le glaive n’étoit fous 

le glaive , & que cofnme un inférieur* il 

ne fût ramené à la fouveraine autorité. 

Les Doileurs tiennent communément Ilnd.ck.x^l- 
que les Clercs font obligés aux loix des”- P- 94 * 
Princes fécuüers ,• félon la force dire<îlive.. *' 
l’Eglifene reçoit point, mais elle réprouve ^ ^ 

ces loix des Princes féculiers , qui Itatuent ' 
par voie>de commandement ou de défenfe- 
fur les biens ecdéfialliques', ou fut* leurs- 
perfonnes, fpécialement , quoique ces loi** 
paroiffent favorables à l’Églilé, ou faites 
pour la protéger ... La raifon en eûque' 
par ces fortes de loix lés Princes laies s’arro- 
gent une Jurifdiélion direéle ‘fur les perfon-- 
nés & les biens Eccléfiaftiques ; (car faire 
des LoiXjC’eft un aéle”de jurifdiéfion )^r . 
une telle ufurpation de pouvoir répugne à • 
l’immunité Eccléfiaftique : c’efî pourquoi 
elle caufe à l’Eglife un ^us gtand préjudice, * 
qu’elle ne peut lui procurer d’avantage . . . • 

On a 'dit que les Clercs font obligés 
félon la firç^ direSive , noncoaâive : car ils Hid. n. 4i- 
n’encourent point la peine prononcée par p. 9 jcoLi, 
le% loix civiles , & ils ne peuvent être punis 
par le Juge féculieti maiS la plainte portée’ 
devant leur propre Juge eccléfiaftique, les 
, Clercs qui contreviennent àla'loi civile 7 

Qvj 
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* quentes , pœnâ‘ condignâ affid deberïC • 
‘ hve eâdem y quæ CivUi Lege in I^àico»' 

conftituta eft live alià arbitrariâ mitioré ÿ 
ficuti benè docet.... Rodriq...,.* Vafq.... 
Suar 

; Ih-i. n. f. Corollarium. Leges Civiles y quæ infir-i 
manfeontraaum , teftamentum » vel red- 

* dont perfotjas inhabiles ad contrahendum» 
tefbndum y in pœnam commilH criminis 
ab ipfis vel majoribûs earum y non com- 
prenendnnt Clericos» lient ex communi - 

' notavit Navarr.. . . Suarez.... Ratio ell 

manifelta. Qnia talis lex poenalis ell y 
vim coaélivara continet qu* ad perfonaa • 

’ . Eccleliallicas fe extendere non potell. 

JbtJ. n, y. Denique ex diftis facile ell refpondere 
ad qu^. illath : utrùm*obligatio Cleri^. 
corum ad fervandas Leges,CivUes , quæ 
funt communes Civiinn , -& Sacris Cano- 
nibus ac Statui Ecclefiallico non répu- 
gnant , diredè prôveniat ex Poteftate- 
legiflatrice civili ; an folum* indireûè ? 

' Direélam elle obligationem contendunt 
A^dloria > Sotus » Médina y Salas & alii 
pfures..... 

'Hum. 6, Nihilominus contraria fententia longé 
expeditior ac probabilior ell Azorii....^ 
Vafq. Suarez > Bellarmini in Apolog. ' 
contra Regem Angliæ > Adam^Tanner..., 
Çlerico^civilibus legibus non obligari 
diredè feu q)ræcisè ex virtutç ipfarutn 
legum y aut Ptftellatrs legiflatricis ci- 
^ vifis; quippe à quâ omni. jure prorsùft 
^xempti fiinti...* 
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doivent être par lui condamnés à la peine 
qu’ils méritent , foit à la même peine que la 
loi civile a établie contrejes Laïcs,ioit à une 
autre arbitraire, plus douce , comipe l’enfei- 
gnent avec raifon... Rodriq... V*afq^. Suar... 

Corollaire. Les loix civiles qui infirment 
unccmtrat, un*teftament, où rendent=lés 
perfonnes inhabild^ à contraéler , à tefler , 
en punition d’un crime commis par elles, ou 
par leurs “ancêtres , ne comprennent point 
les Clercs , comme l’a remarqué Navar«.... 
Suarez,.... fuivant le fentiment commun. La 
raifon en eft évidente , c’eft qu’une teile loi 
eft pénale , & renferme^ en elle-même la 
force coaéHve , qui*ne peut s’étendre aux 
p'erfonnes Eccléfiafiiques. 

D’après ce qui a été dit , il efl facile de 
, répondre à la queftioh fuivante : fi l’obliga- 
tion dans laquelle font les Clercs d’obler- 
ver les loix civiles , qui font* communes à 
toùs les Citoyens, lorlqu’elles ne répugnent 
point auxfaints Canons , & à l’état eccléfiaf- 
tique , provient diréâement de la PuilTance 
légillatrice civile , ou feulement indireéle- 
• ment. Viéloria ,Sotus, Médina, 'Salas, & 
plufieurs autres prétendent que cette obli- 
gation eft direâe 

Néanmoins le fentiment contraire , qui 

eft celui (f Azor de Suarez.,., de Bellar- 

min daus l’Apologie contre le Roi d’Angle-^ 
terre , d’Adam , Tanner..!., a beaucoup 
moins de difficultés & eft beaucoup plusf 
probable ; fçavoir , que les Clercs ne font 
point obligés aux loix civiles , direélemenf 
ou précifément par la force même de ces 
iolx , ou de la PuUIance légillatrice civile ; 


Ihld. n. 


Ihli. H, y, 

col- a. 


'Nomb, 
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I . NICOLAUS MUSZKA.' 

Nicolaus De LegÎbVS , earum-tïanfgrtjfione. f feu' 
Muszka,- peccatis,& peccatorüfn pœnâ ,'DiJferta-' 
tionum Theologitarum libri très , quos ' 
in Uiiiverfitate Viennenfi Auàitoribus 
fuis expcfuit Nicolaus Mufzka , è So~ 
cietate Jefa SS. -Thtol. -DoBor eju/dem~ 

, que Prof Jfor publicus , 6» in Sncrâ F<*- 
cuLtatt Cafareo-Regius Examinator Ju^ 
ratus.i., Vicnnæ AnÛriæ , Typis Joannis 
Tkomte Trattner , Caf. Reg, Maj, Aàlm 
Bibliop.-^ Jypogr. lyy^. 

Lih. i. iif- Te rtiÔj Qui de Clericorura erga ' 
fert. 4. PC leges civiles ’fubjeârione difceptant , op- 
^dê^f b" monent difcernendunven'e inter 

Leg.^ human. direftivam , obligantetil in confcien'^ 
iSj. pag.ûi adfervandam legèra; ôc vim coafti- 
vam,'Obligantem ad pœnam in tranfgref- 
fores didatam-.Quod jam veto è'contro-* 
verliis hic* obmoveri' folitis communi' 
( tefle Suarez ) confenfu scceptum eft , 

. r • €Ô reducitur : Glericos obligari vi di- 
re6Hvâ earum Legum Civilium , quæ non 
pugnant cum Status Clericalis dcçentiâ-, 
jiec adverfantur Eccleliafticîe imniunitati ; 
t}uales funt e. g. liatuentes mercibus 
pretium , præfcribentes certam eontrac- 
tuüm formara t ôcc. Obligatio autem 
< hæe repetitui; vel ab æquitate & decentiâ 

natuiali ; vçl ex tadto aut etiam expreiTo 



&' Rêglcidc • • 

puifque par toute forte de droit ils font 
entièrement exempts de l’autorité de cette 
puiiTance» .* • 

NICOLAS MUSZKA. 

Trois lAvres’de DiffertationsThéologiques n,VJ^as^ 
fur Us Lo'tx f leurs tranfgrcfîons , ou Us Muszka» 
péchés , & fur la peine des péchés : livres 
que Nicolas Mufjca y de la Compagnie^ 
de Jefus , DoEleur & Profeffeur public 
en Théologie, & Examinateur Royal dans- 
la même Faculté , a expliqués à fes Au- ’ 
diteurs dans VUniverfité de Vienne.- 
* A V ienne en Autriche , -feanThomas 
' Trattner...m’jj6t 


En troifiéme lieu, ceux qui traitent de L.i.Dlff.4: 
la foumilEon des Clercs aux Loix Civiles, louhiim. 
avertilTent , comme il convient, qu’on doit 
diftinguer entre la force direâive qui oblige aux loix 
dans la confcience à obiêrver la loi ; 6l humaines, n, 
la force coadiye , qui oblige à la peine 135. 
prononcée contre les tranfgrelTeurs de la 
loi. Or, ce qui , dans les cpntroverfes’ 

a u’on agite fur cette matière , efl reçu 
'un • commun confentement , fuivant 
Suarez, fe réduit à ceci: fçavoir, que les 
Clercs lont obligés quant à la force dircéHve ' ^ 
des loix civiles qui ne bleflent point la dé- 
cence de l’état Clérical ni les immunités 
eccléfiaftiques ,. comme font, par exemple, 
celles qui mettent un prix aux'marchan- . 

difes , qui preferivent une certaine forme 
pour les contrats , &Cf‘ Cette obligation fe 
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Lacroix. 


Bafernbaum. 
T. i. p. 93 . 
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Fontificum confenfu. Vide Suarezîam. . î 
übi copiofos A. A. argumentam hoc ex 
propolitü pec tradantes laadâri repenes^ 


BUSEMBAUM et LACROIX. 

» 

R. P. Herm^ Bufèmbaum y Societatîs 
Jefu t SS. Thcologiæ licentiati, Theo- 
. lôgia moralis nunc piuribûs pattibus" 
• auda , à R. P. Claudio Lacroix , Socie- 
tatis Jefu, in Univerfitate Colonierki 
Dodore & Profefibre publico. Editio 
noriffima , diligenter recognita , âc 
cmendata ab uno ejuf(%m Societa*iJ> 
Sacerdote Theologo. 




'Accedunt i f rater Lihrum oBavum de’’ 
Sanda: CruciatæBullâ , TraSlatusTheo-' 
logiciis de oifîciis Confeÿarii , & Biblio- 
tkeca erronea quâ continentur Propojt^ 
tiones tum à Conciliis , tum à fnmmis • 
.Pùntificibus , & ab' Ècclefîâ damnata: 
üb anno 14 1 8 ad hoc ujque terhpus , nec- 
nonaîiquot recemiorts ConflitutionesPon- 
tificiæ ad moralem Theologiam fpeBan- 
us , in fine Opetis pofita. Coloniae >> 
fumptibus Fratrum de Tournes ,1757* 

, Gle&ici ciim jure divino fint exempt^' 

• ♦ 

i 
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«ire ou de l’équité , ou delà décence natu- 
relle, ou' du confententement foit tacite, 
ipit exprès des Papes. Voyez Suarez . . . . v 
où vous trouverez cités un grand nombre 
d'Auteurs qui ont tr^iité cette matière , tx 
profefo. 

HER. BUSEMBAVM ET LACROIX. 


ThÉOGOLie Morale du R. P. Herm. Bufem^ g ^ ^ e m b.' 
baum , Licencié en Théologie , de la So- & 
ciété de Je(ùs , confidérablement aug- Lacroim* 
mentée par le R. P. Claude Lacroix , de 
• «la Société de Jef'us , Doéleur & Protef- 

feur public en Théologie dans l’Univec* . , 

Bté de Cologne. Derniere Edition , re- 
vue & corrigée avec foin par un Prêtre’ 
de la même Société, Doéîeur en Théo-' * > 
logie. Approuvé par le P. Jean Dirkintz , 

Provincial de la Province du Bas Rhin,- 
en-vertu du pouvoir du P. Tambourin,' 

Général de la Société , & après examen 
fait & approbation _^donnée par autres 
Peres de la même Sçciété à ce commis. 


Oh trouve dans cette Edition , outre le Livre 
AttiaV/ne deBullâ fanélæ cruciatæ,a/j TrJ/Ve 
Théologique des devoirs du Confejfeur , & 
la Bibliothèque des errturs , qui renfermé 
les Propofitions condamnées p 9 r les Concî~ . 
lis , les Papes & par l’Eglife , depuis 141 S 
jufqu’à ce jour : & tncore à la fin de l’Ou- 
vrage , quelques Confiitutions nouvelles des 
Papes qui ont rapport à la Théologie Mo- 
rafe. A Cologne , aux dépens dès Freres de 
Tournes ,7^7. 

. Les Cl'îrcs étant exempts par le droit J" 
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de poteftate dvili , ut docet Bellarmï” 
■ L. X. de Cler, cap. x8 > non tenentur le- 
gibus dvilibus direâè 6c quoad vipi* 
coadivam ; undè nec à Principe fæcu- 
lâri puniri poffunt. Cùm tamen tint meni- 
bra Reipubiicæ t & alioqui communis 
«quitas (ervari nop poflet , tenentur in-» 

. direftè , 6c quoad vim dire<ftivam , legi- 
bus communibus qu* ad bpnum com- 
mune ^edrant > 6c eorum ftatui non ré- 
pugnant « quales>verbi gratia , funt leges'^ 
prohibentes vel irritantes contra(ium » 
Cnifi h.e Tint pœnalcs ; tune enim, qoia^ 
vim cuaâivam obtinent>.eos non llgant ).» 


fcufembaum. pèrfbnaléiacrilegiüm eft percuflîo Cle- 
* ié/* ; pertraâio ejufdem ad judicium fæ-' 

culare. . * • 

La Croix, . . .Bannîtus autem à Papa poteftbccidî' 
ubique > uti docent FUI, EJedb, Diana- 
•*> 79 Jr fuprà f Moya , n. 6. quia Papa habet 
jurifdiârionem per totûm mundutn,l'altenj' 
indireftâmjetiam in temporalia, qu^tura- 

f iecefle eft ad adminirtrationem fpin'tua- 
ium, utûtenent Çatholici omnes , 6c 
demonftrat Suarez çoiHra Regem Angli®. 
Hib. 3. Cap, i.y~. ^ 

Bûfèmb'âum. . Jus naturæ permittit ut vim vî 
r«»TO. I. repellas , 6c aggreflbrem qui'ipiquè' 
' eripere tibi cônatur vitam , aut quæ ad» 

eam honeftè agendam tibi funt necef- 
fitiria }-ut bona temporalia » honores^ pu- 
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dRyin de la PuilTance civile, comme l’en- 

feigfie Bellarmin iL. 2, des CUr. Ch. 28 , les 

Loix civiles ne les obligent point dire£le- 

ment , ni quant 'à la force coa£live ; d’où il • 

fuit que le Prince Séculier ne peut lés pu«ir. 

Cependant, en leur qualité de membres de la 
République , & parce qu’autrement l’équité 
générale ne pourroit être gardée , les' Clercs 
lont liés indireéleinent , èc. quant a la force 
direéHve, par les Loix de la fociété , qui 
ont pour objet le bien commun, & dont; 
les difpofitions ne font point contraires à * 

leur état d’Eccléfiaftiques ; telles, par exem- 
ple , que les Loix qui prohibent ou annullent^ 
certains Contrats , pourvu toutefois que ces 
Loix ne prononcent point quelque peine 
car alors dès qu’elles employent la force 
coaélive , "elles ceffent de lier les Clercs. 

Frapper un Clerc , le traduire dans un Bafernfcaonri 
Tribunal féculier, c’eft un facrilcge per- T. 1. p. 193.- 
fonnel. "• 

. . .Ma'ts un homme profcrit par le Pape La Croix 
peut être tué par tout, comme î’enfeignent 
FUI. Efcob. Diana ci-deilùs , Moya n. 6 : ** 
attendu que le Pape a par tout le monde 
une jurifdiélion , du moins indirefte , n^ême 
fur le temporel , autant qu’il eft néceflaire 

f )Our l’adminiflration du fpirituel , ainli que 
e perdent tous les Catholiques , & que- 
Suarez le démontre contre le Roi d’Angle- 
terre , Ziv. j.cé. 2 _j. 

Le droit naturel permet de repouf- Bufeirÿjaunr 
fer là force par la force , & de prévenir & P* 2 - 9 #* 
tuer un aggrefleur , qui entreprend de vous 
enlever injuftement la vie ou les chofes.né- 
ceflaires pour mener une vie honnête , cota-»- • 
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dicitiam , membrorumintegritatem , præ- 
venias & occidas ; ita tamen > ut id fîat 
ànimo te defendendi , & cum modera- 
inine tutelæ inculpatæ« 


Ibid. Probablfius eft hæc etiàm lîcei é Cle- 
ricis & Réligiofis , ob bona temporalia ; 
• jura veto in contrarium afferri folira > 

intellige » quando non fervatur modé5- 
• ramen inculpatæ defenfionis. . 

Rid. Ad defenfionem vitæ & infegritatia 
. ^ membrorum « licet etiam filio > Religio- 

fo & fubdito fe tueri , fi opus fit , curri 
occifione , contra ipfum parentem , Ab- 
batem , Principem , nifi 'fbrtè proptèr 
mortem hujus fecutura efient nimis ma- 
• gna incommoda , ut bella , &c. Sylv. 
Bonac , p. 8. . . • . . 

Qüodcumque qnîs juxta fiip'ra diéhi' 
> habet jus aÜum .occidendi',- id poreR 

etiam alins pro' eO præftare y cùm id 
fuadeat charitas. Ftll. Tann, D. 4. q. 8. 
Malin. D. 18. An autem > & quando 
ad hoc teneatur, Vide Le(T. L. 2.. C. 9, 
- D. 13. Dian. p. j.*Tr; 4; R.^ 9. 

& zO.' 

Bufcmbaitm . Pàpa babet poteftatem prohibendi BelIa 
tom. I. P g, Principibiis Chriftianis, quando ita exi- 
307* «. S74. gitbonum commune fidei , vel Religionis; 

• quia in bis eft Vicarius Cbriftj cum po- 
teftare cpnftitutus , tenenturque ipfi Prid- 
cipes , etiam primariô « hoc bonum at-* 

* téndere,' ’ . 
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.me le font les biens temporels , les digni- 
tés , l’honneur , fintégrité des membres ; 
pourvu néanmoins oue vous le Alliez fim- 
plement à deflein de vous mettre à l’abri 
du danger , & avec la modération d’une 
jufle & légitime défenfe. 

U efl plus probable que cela eft auiTi Ibid, 
pern>is AUX Clercs & aux Religieux pour 
la confervatjon de Iftirs biens temporels. 

Quant aux maximes de droit qu’qn allègue 
au contraire , il faut les reflreindre au cas 
où l’on n? garderoit pas la modération 
d’une jufte défenfe. * 

Il eft auffi permis à un enfant , à un Re- Ihld. 
ligieux & à un Sujet , pour conferver leur , , 

vie & l'igtégrité de leurs membres , de fe 
défendre contre leur propre pere y leur 
Abbé ou leur Prince , jufqu’à ,Ies tuer ; à 
moins que de leur mort il ne .réfultât de 
trop grands inconvéniens , comme des 
guerres , &c. S^h. Bonac. p. 8 

Toutes les fois qu’un homme a , fuivant IbU, 
les maximes établies plus haut , le droit de 
tuer quelqu’un , un autre peut également 
le faire h fa place , puifque la charité le lui 
perfuade. FUI. Tann. D. 4. q. 8. Molin. D. 

18. pour f^avoir fi l’on y eft tenu, & 
dans quel cas ,, voyez LeJJîus L. a ch. 9 D. 

13 p. 5. Tr. 4R. 9, 14, & io. 

Xe Pape a le pouvoir de défendre les Bufembaum 
•guerres aux Fhinces Chrétiens , quand le T i.p. 30;» 
bien commun de la Foi ou de la Religion”' ^ 74 * 
l’exige ainfi , parce qu’en ces matières il 
eft le Vicaire de Jefus - Chriû établi avec 
puiflancç à cet effet. Les Princes eux-mêmeç 
font tenus d’avoir auffi en vue ce bien 
par préférence. 
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Lacroix , Si Caîus ha^^t propelitura nierê in- 
T. I. p. «98. ternum occidendi Regem j & illud ma- 
*"* ' 430 * nifeftarit Titio , (peculativè tantum & 

* non iri ordine ad cooperationem & exe- 
' cutionem ; propofitum illud manet merè 
intemum in ratione delidi. Hinc in illud , 
•inquiri non poteft , quamvis Titius dé- 
férât : poteft tamen præcautio adhiberi , 
:ne Caius polftt illud ^xfequi. Lugo de 
.Juft. D» ^o. n. 46 cu 
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■Si Caius a un deflein purement intérieur La<?roi* , 
<de tuer le Roi, ÔP qu’il le manitefte à Ti- T. i.p. 698. 
tius , d’une manière purement fpéculative , ‘43«>. 

& non relativement à l’exécution , ou pour 
l’engager à le féconder j ce deflein confideré 
comme délit , doit être cenfe non révélé , & 

.caché encore dans l’intérieur de celui«qui la 
.conçu , contre lequel par conféquent on ne • 
peut pas informer, dans le cas oùTitius le 
. dénonce. On peut cependant prendre des 
précautions pour queCaius ne exe- 

’cuterfondeUein. Lugo de JuJI.U.io- n. 160. 

Mâ MOIRE pour l’Hifloire des Scîencse & 

des Beaux Ans. A Trévoux , 173.9. , 

De Lyon. Oft trouve chez les Freres de 
Tournes la nouvelle Ldiflo*' in-folio , inti- 17I9, 
ftulée , Claudii Lacroix , Théoloeia Aloralis, Août. 

&c. 1739. Le P. Bufembaum , J éfuite Aile- M e m. d x 
mand, mort en 1688 , avoit donné, fous Trévoux. 
, 1e titre de Medulla Theologiæ moralis , une Lut. 

Somme abrégée de cas de cqnfcience fi 
bien dirigée , & Rjudicieufe , qu’elle a été 
depuis imprimée en diverfes Provinces pl^ 
de cinquante fois. Le Pere .Claude Lacroix^ 
aulli Allemand, a jugé à propos, en.réimpri- 
mant le Texte de Bufembaum , d ajouter fur 
chaque article ce qui lui a paru être devenu 
néceflaire, pour que les matières foient fufh- 
fatnment tr fuies pour le temps préfent. U a 
donc fait d’un in-tz deux in-folio ; 6cfous 
cette forme, /e Bufembaum du Pere Lacroix ^ 
a déjà plufieurs fois vu le jour enjiringt an- 
nées. ... > ] 

La tablff qui eft à U-fin de l’Ouvrage, 

/ 
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i ■ ' « • ZACCARIA. 

Zaccarxa. StoRI a Letteraria d'italia. In Veneâa $ 
1750 , fo» Itcenz* de- Superiori, ' 

NeüaStoria SlccoME pcrô ^atantilibri , î (uialî 
Letter.d’ita- jntomo alla moral Thcologia ufciti lono 

alù luce > uno più vtile , e più usUALfi 

r.fO.rtunr.3, ^ ZACCARIA, 
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& qui en augmente rutilité , mérite un élo- 
ge ‘particulier , par l’ordre & la précifion 
qui y régné. C’eft un Sommaire alphabéti- 
que de toute la doéèrine du Livre , le Pere 
ColendalLçn eft l’Auteur. La méthode du 
Pere Lacroix eft de rapporter fur un fujet 
le Texte de Bufembaum , & de déclarer 
enfuite diftinélement , fur chaque partie de 
ce Texte , ce qu’il faut ajouter , ou fçavoir 
de plus. 

C O L O N I A. 

Histoire Littéraire de la Ville de Lyon , 
' avec une Bibliothèque des Auteurs Lyon- 
nais , Sacrés 6* Profanes , par le Pere Co- 
lonia y de la Compagnie de jejus , fécondé 
6* derniere Partie. A Lyon , 17 jo. 


Le Pere François de Montauzan , né à ^ 

Ville-Franche en Baujolois le 1 5 Décembre 
1697..... a donné, en 1729 , une nouvelle 
Edition de la Théologie morale du Pere La- 
croix , en 2 vol. in-folio ,-avec quelques 
augmentations à la tète de cet Ouvrage... 

Voye^ le Journal de Trévoux, Août 1729, 
pag. 1481. 


Z A C C A R I A. 

V. 


Histoire Littéraire d'Italie, Venife. 1750. Zaccar*ia. 
Avec permijfon des Supérieurs. Apologie du. 

P. Lacroix. 

Comme parmi tant d’Ouvrages qui ont Hiftoire Lît- 
paru fur la Théologie Morale , il n’y en a ^^^aire d’Ita- 
point eu jufqu’à préfent de plus utile ni de ^ j* 

TomelV. . R R • • 
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Qiutft.prae. 
de nvjn, Con- 
fefT. part. i. 
^ip. 3 . qu, S. 
n- 34 - 
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lion è finora (lato da alciin publicato délia 
Theologia Morale del célébré P. Claiidio 
Lacroix , Gefuita , corne le tante çdizio- 
ni , che (e ne Ibno tatte , ed in Alemagna , 
ed in Italia ne fanno fede > cofi niente 
poteva imprenderli piu giovevole a gli 
ftudiolî di quefta facolta , che di fare a 
quello fcrittorealcune giunte ornai neceL 
làrie. Un altro Gefuita Italiano ha intra- 
prefo quefto lavoro. 

'Ad reverendi P. Claudii Lacroix » 
Societatls Jefu , Theoîogiam moralem , 
alterius ex eadem Societate Theologi • 
fupplementum ; lîve acceflîones , in qui- 
bus de iocorum Theologicorum in morali 
feientia ufu plurima difputantur > P. de 
Champs, quæltio fadi animadverfionibus 
auda , recuditur ; Sacræ Congregationis 
Concilii refolutiones ab anno 1700, ad 
hune annum , ac BénedidiXIV. Confti- 
tutiones , aliaque permulta vel ad emen- 
dandum , vel ad vindicandum Lacroixturt» 
adduhtur. Bononia 1749 , fed proftant 
Venetiis , apud Andream Poletti, 


FRANCISCUS-XAVLRIUS 

FEGELI. 

QuesTIones praBicæ de muner$^ 
Confejfarii, 

Qu A ratione poffit ConfelTarius fiLî 
necefi'ariam feientiam comparare ? 
Rçlj^ondeo, eaiii lit?i çqmpaçaWç ^ 

* . « ‘ i • 
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^lus USUEL que la Théologie Morale du 
célébré Pere Claude Lacroix, Jéfuite, ainfi 
qu’une multitude d’Tditions faites en Alle- 
magne & en Italie en font foi ; aufli ne 
pouvoit-on rien entreprendre de plus pro- 
fitable aux Etudians de cette Faculté, que 
de faire à cet Auteur quelques add.tions 
devenues déformais néceiTaires. C’ell ce 
travail qu’un autre Jéfuite Italien a entre- 
pris. 

Supplément à la Théologie Morale du 
Pere Claude Lacroix , par un autre Théo- tes, 
logien de la même Socié.é; ou additions 
dans lefquelles on difcute plufieurs, points • 

concernant les Queftions Théologiques qui 
fe préfentent dans l’Etude de la Science Mo- 
rale ; Ouvrage contenant une réimprelfion 
de la Queftion de fait du Pere de Champs , 
avec une augmentation des Cenfures ; le« 

Décifions de la facrée Congr^ation depuis 
ï 700 , jufqu’à l’année préferite les Conf- 
titutions de Benoît XIV, & beaucoup d’aU' 
très additions tendantes à perfeétfonner ou 
. Juftiher l’Ouvrage du Pere Laçroix. A Bou- 
logne 1749, ôcie vend à Venife chez An- MMaawi 
dré Poleti. 

FRANÇOIS-XAVIER FEGELI, xltrER.”" 

' ' Fegeli,' 

ÔüESTlONs pratiques fur le devoir if un 

Corfejfeur. QueJl.Prat. 

■*' }ur le devoir 

Par quel moyen un Confefleur peut-jl feù. , 

UC quérir la Tcience qui lui eft néceflaire ? ('>■ 3 - qi-ejl. 

Je répons qu’il lacquerra , fi non 
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non contêntus fe biennium Theologis 

• inorali impendilîe, ledionem cafuum con- 
fcientiae infuper fibi.habeat cotnmenda- 
tiiEmam i & ubi plus otii fuppetit , certas 
quafdam materias magis diHîciles > v. g. 
de reftitutione y matrimonio , cenfuris , 
penitus intelUgere ailaboret. Ad hoc 
fervire poterunt Theologia moralis , P. 
Pauli LaymanniyMedulla P.Hermanni 
BusEMBAUM y facile quinquagejies in lu- 

cemedita&autîaàCLAüDioLACRoix: 
'Theologia praUica , P. Jacobi Illfùng ; 

• Opéra omnia P, Thomts Tamburini, 
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tent d’avoir pafle deux ans à l’étude de la< 
Théologie Morale , il a en très-grande re- 
commandation la leélure des Cas de Con- 
fcience, & fi lorfqu’il a plüs de loifir, il s’ap- 
plique à connnoitre à fond quelques-unes 
des matières les plus difficiles ; par exem- 
ple , ce qui concerne la Refiitution , le Ma- 
riage , les Cenfures. Dans cette vue, il 
pourra fe fervir de la TTiéologie Morale du 
V^T^PaulLaymanriydiXi Livre du Pere Her- 
man Busembaum , mtitaXk Medulla f dont 
cinquante Editions fucceffives ont eu un 
facile débit , 6c qui a été augmentée par 
Claude Lacroix ; de la Théologie Prati-, 
que du Pere Jacques Jllfung ; de tous les 
Ouvrages dû Pere Thomas Tambourin, 
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" ^758. CHARLES-JOSEPH- JEAN-BAPTISTE 
& DE DESSUS-LE-PONT. 

^ *7î9- 

jEAN^BAf-r! Sentence du Siège Préfidlal de Nantes , 
deDessus- du premier Août 1759, collationnée & 
is-PoNT. certifiée conforme à la minute , par 
M® Mathurin Beliabre , Préfident & Sé- 
néchal audit Siège , concer^iant aucuns 
faits & enfeignemens du Frere De Def- 
fus-le-Pont , de la Compagnie fe difant 
de Jefus, pendant les mois de Novem-' 
bre & Décembre 1758. 

€ttte Pièce a été dépofée au Gre^e du Par- 
lement y en exécution de P Arrêté du cinq 
"hlars ty62 , 6* annexée à la minute du 
- • Precès-verbal dudit jour 6* arû 

. Du premier Août 1759. 

s Les Gens tenant le Siégé Préfidial a 
Nantes , fçavolr faifons ; que , vît le Procès 
/uivi criminellement devant nous à la Re- 
. ' , quête du Procureur du Roi de ce Siégé 

procédant de fon office , demandeur & ac- 
cufateiir contre ceux qui ont cherché àin- 
.fmuer la Morale pernieieufe & déteftable 
de Bufembaum, défendeurs & acçufés, &c. 
Avons par notre Sentence & Jugemenr, dé- 
claré la contumace bien inftruite & acquife 
' contre Frere Charles-Jofeph-Jean-Baptifte 

, de Deffiis-le-Pont , Supérieur des Jéfuites 
de' cette Ville; & attendu ce qui réfulte de 
l’Arrêt de la Cour du 12 Janvier 1758 ,de 
y^tat du Pi9cès , faUant dcfinitivéïnent droit 
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dans l’accufation , déclare ledit. Frerô de 
r)e(Tus'Lepont fuffiramment atteint & con- 
vaincu d’avoir, contre fes déclarations por- 
tées audit Arrêt de la Cour , & au mépris 
des Loix , pendant la Miflâon qui s’eft faite 
aux mois de Novembre & Décembre der- 
, nier dans la Paroiffe de Maifdon , fait voir, 
montré & lire avec affeélation , en préfence 
de plufieurs Eccléfiaftiques & autres perfon- 
nes , un Exemplaire du Livre de Bufem- 
baum , avec les Propofitions condamnées à 
la fin dudit Livre , (le Pavoir infidieufement 
laifle pendant plufieurs jours fur la cheminée 
de la Salle à manger du Presbytère de Maif- 
don ; d’avoir dit & répété plufieurs fois , 
qu’il étoit bien furprenant que le Parlement 
eût attendu fi long - temps à condamner 
un Livre qui avoit fouffert près de deux 
cents ans d’impreflion avec Privilège du Roi, 
que c’étoit un bon Livre , qu’il s’en fervoit 
pour faire fes Conférences ; & en outre 
violemment fufpeél d’avoir cherché en dif- 
férentes converfations à répandre le poifon 
dangereux d’une Morale féditieufe , dé- 
teftable , contraire aux Loix Divines & hu- 
maines , tendante à la fubverfion des Etats, 
capable d’induire à toutes fortes d’attentats; 
Pcmr r^aration dequoi, condamne le Frere 
de Derfus-Lepont , au Bunnijfement perpé- 
tuel hors de ce Reilbrt , avec défenfes d’en- 
fraindre fon Ban fous plus grandes peines , 
en trois livres d’amende au Roi , & aux 
dépens du Procès en ce que le fait le tou- 
che. Et fera le diüum de la préfente Senten- 
ce, attaché au Poteau de la place du BoufFay^ 
de cette Ville , par l’Exécuteur de la Haute- 
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uftice. Faîfant pareillement droit dans Fac- 
cufation contre Auguftin Mefnard , Fran- 
çois le Prince , & jugeant leurs interroga- 
* toires , enjoint audit Mefnard d etre plus 
circonfpeft à l’avenir ; renvoyé ledit le Prin- 
ce hors d’aceufation , & condamne ledit 
Mefnard aux dépens en ce que le fait le tou- 
che feulement. Arrêté à là Chambre du 
Confeil du Préfidial de Nantes , au rapport 
. , de M® Mathurin Bellabre , Sénéchal audit 
Siégé. Ce premier Août mil fept cent cin- 

5 uante-neuf. Signés , Bellabre, Drouet, 
Ldam , le Laffeur , Moricaud , Jamont , 
Lyrot , de Gaer, &Monnier, 
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Extrait des Regïjlres du Parlement fiant 
à Rouen, du deux Avril lyjp. 

V U par la Cour , toutes les Chembres 
aA’emblées , le Procès extraordinairement 
encommencé à la Requête du Procureur- 
» Général du Roi, à l’encontre de Frere Fran- 
çois - Xavier Mamaki , Préfet du Collège 
des Jéfuites de cette Ville , accufé d’avoir 
diélé aux Ecoliers de Troillérae une njatiere 
de Vers contenant des Propqfitions perni- 
cieufes; led. Procès confiAant dans lie Ré- 
quifitoire du Procureur-Général du Roi , 
Éxpofitif qu’il a appris par bruit public 
& par la dénonciation qui fut &ite le jour 
d’hier aux Chambres afiemblées : Que le 
trois dudit mois dernier , il auroit été diélé 
dans la ClalTe de Troifiéme du Collège de 
cette Ville , un fujet en matière de Vér- 
ification , conçue en ces termes : Heroas 
ficiunt quandoque erimina fortun'ata ; felix 
'' crimen définit effe crirnen. Quem Gallia pro- 
brofo nomine appellat prædonem , appeUabit 
Alexandrum , modo fortuna fit felix : Ad 
arbitriumfortuna fontes facit & abfolvit; prof-’ 
per a dat pretium crimini , adverfa aàimit. 
Qu’il ne s’agit point ici de ces Propofitions, 
qui, enveloppées &déguifées fous les dehors 
trompeurs de la vérité , renferment cepen- 
dant un poifon fiibtil par les conféc^uences 
qui en pourroient dériver. On voit dans 
celle dont eft queftion , le crime préconifé 
en termes clairs & formels , pourvû qu’ü 
' ' Ry 
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loit fécondé par le hafard f Félix cri'meri 
définit ejfe crimen. Il SUROIT INUTILE DE 
DÉVELOPPER LES AUTRES RÉFLEXIONS 
QUI SE PRÉSENTÈNT NATURELLEMENT à 
la leétiire de ce morceau pour en faire 
fentir l’pdieux. Ïl en est mes me sur 

LESQUELS LA VÉNÉRATION DUE A CE 
qu’il y a de plus RESPECTABLE DANS 

LA Société civile, et la prudence 

IMPOSENT SILENCE. ... ^ 

LA COUR , toutes les Chambres affem- 
blées , a reçu & reçoit ledit Frere Màmaki , 
à prendre droit par les charges , & vû ce qui 
en réfulte , ainü que de fon interrogatoire , 
6c des autres pièces du Procès , a déclaré la 
matière de Vers diâée par lui aux Ecoliers 
de Troifiéme du Collège des Jéfuites de 
cette Ville , le Samedi trois Mars dernier , 
& contenue en un Cahier dépofé par un 
des témoins lors de l’information , conte- 
nant ces mots ; Heroas faciunt quandoque 
crimina fortunata. Félix crimen définit eJfe 
crimen. Quem Gallia prohrofo nomine appel- 
la prcedonem , appellabit Alexandrum , modo 
fortuna fit felix. Ad arhitrium fortuna fontes 
.facit & abfolvit ; profpera dat pretium cri- 
mini, adverfa adimit , pernicieufe , féditieufe, 
déteftable, capable d’induire aux plus grands 
attentats , & comme telle condamnée à être 
lacérée & brûlée par l’Exécuteur de la Hau- 
te-Juftice au pied du grand efcalier du Pa- 
lais , dont fera drelTé Procès - verbal : Et 
ayant aucunement égard aux déclarations 
palTées par' le Frere Mamaki lors de fon 
îptçrrogatoue ^ a lieiQtié l^t jFfçrç 
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.maki du Decret contre lui prononcé •; & 
cependant Ta dé€laté incapable d’exercer 
la Prefeclurê ni aucunes fondions qui ayent 
rapport à l’inftrudion & à l’éducation de 
la Jeuneffe dans aucun Collège & Sémi> 
naire du Royaume , à laquelle fin le pré- 
fent Arrêt lui fera fignifié , ainfi qu’au Rec- 
teur dudit Collège , à la Requête du Pro- 
cureur-Général du Roi , pour être exécuté 
/elon fa forme & teneur : Et fera le préfent 
Arrêt , imprimé , publié & affiché par-tout 
où befoin fera. A Rouen , en Parlement , 
le deux Avril mil fept cent cinquante-ne^^» 
ÇçUationné. 5/^ne,DvPONT. 
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M A L A G R I D A ; M A T O S, 

Et 'A L E X A N D K E , Ôcc. JcTuites» 

••Sent EN ÇA, (jm tm IZ de Janeiro de 
I7J9, Se pTjftï.o na Junia de imoiifi- 
dencia para caftigo dos reos do barbaro , 
è execrando dezacato , que na noise de 
J de Setembro de anno proximo de 
! 1758. Se commeiteo contra à Real ^ Sa~ 

grada, è AugufiiJJima Peÿoa de El 
Rey, 
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MALAGRIDA , MATOS , ET~~~ 
ALEXANDRE , &c. Refaites. m a la- 

cri d a. 

lvG'EUZVTrtndulei2jaT>vîeriJ$^yparla ^ 

Junte de t Inconfidence , qui condaume au 
'Supplice les coupables de l’attentat barbare 
& exécrable d commis la nuit du 3 Sep-‘ 
tembre iyj8 , contre la perfonne Royale , 

Sacrée ^ très-augujle du Roi de Portugal. 

Cette Pièce eft le numéro XII. du Re- 
cueil intitulé Collecgao dos Brèves Pon- 
tificios 'è Leys Regias , &c. imprimé à 
la Sécrétairerie d’Etat , par ordre fpé- 
cial de S. M. Portugaife. 

En fin de ce Recueil ^ efi écrit ce qui fuit : 

Pierre Da Costa DE AlmeydaSalema,' 

Acolyte de la Sainte Eglife de Lisbone, 

Chevalier de l’Ordre de Chrift ; du 
Confeil de Sa Majesté Tre’s-Fidele, 

Fidalgo de fa Maifon , & chargé de fes 
affaires à la Cour de France , ôcc. &c. 

Je certifie que le préfent Exemplaire de la 
Colleâion des Brefs Pontificaux , 6» Lobe 
Royales^ &c. efi de l’Edition qui a été faite 
À la Sécrétairerie d'Etat duRoi mon maitrey 
par ordre fpécial de Sa Majefié Très-Fi~ 
dele ; qu’il m'a été envoyé par fon Minifîre 
des Affaires Etrangères j & que les tra- 
duSlions Françoifes qui ont été fuccejfive- 

- ment imprimées à Paris , des Pièces qui 
y font contenues , font exaUemcnt confor- 
mes à la LangucOriginale. En foi de quoi 
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■ Mo STR A-fe maïs, que::; 
paflTarem com aquella confederaçaô atè 
O horrorofo exceflb de fe aflentar entre 
fodos elles de commum acordo nas con- 
fcrencias , que com o raefmo rco feti- 
veraô em fanto Antaô , em S. Roque , 
c na fua propria ca(à , que o unico mco 
que havia para fe effeituar a mudança do 
Governodo Reino , que fazia o commum 
ambiciofb , e deteftavel objedo dos meP- 
mos confederados y era o de (e maqui- 
nar a morte de El Rey Noflb Senhor : 
continuando todos à tratar em caufa 
commua fobre efte facrilego , e infâme 
projedo : Promettendo os mefmos Re- 
ligiofos indemnidade ao dito reo na exe- 
cuçaô daquelle infernal Parricidio, com 
a reflexaô de que tudo fe havia de com- 
por , logo que acabafle à preciofiffima , 
e gloriofilTima vida de Sua Mageftade: 
.Opinando-os mefmos Religiofos, que 
naô peccaria , nem levemente y quera 
foHe parricide do aipûoo Senhor...!».. 
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Jaî Jîgné le préfent Certificat , à Paris 
le ao Janvier ijôa. Signé , L’ A B B È 
DE SALEMA. 

Na. L’Original de ladite Crtleélion & Sup- 
plément d’icelle , en Langue Portugaile , 
a été dépofé au Greffe du Parlement , en 
exécution de l’Arrêt du 5 Mars 1762 , 

& annexé à la minute du .Procès-verbal 
dudit jour. 

Il eft encore juftifié. . . Que cette Con- §. 
fédération s’eft portée jufqu’à cet horrible 
excès de faire enfemble dans les confé- 
rences qui fe tenoient avec le fufdit cri- 
minel , ( Dom Jofeph Mafcarenhas , ) à 
S. Antoine , à S. Roch j * 6 c dans fort pro- ^ 

pre Hôtel , de communes délibérations , 
dont le réfultat étoit que l’unique moyen 

{ >ar lequel on pouvoir parvenir à changer 
e Gouvernement , ( ce qui faifoit. l’objet 
commun , ambitieux & déteffable de tous 
ces conjurés , ) étoit de complotter la mort • 
du Roi notre Seigneur. Tous ainfi .réunis • 
dans cette caufe commune , ils continuoient 
de délibérer enfemble fur ce facrilég^ & 
infâme projet ^ avec les fufdits Religieux 
( Jéfuites ) qui promettoient une avanta- 
geufe indemnité an fufdit Criminel , pour 
l’exéciîtion de cet infernal Parricide , en 
lui faifant faire réflexion que tout s’arran- 

f 'croit , aufli-tôt que fa Majefté auroit fini 
a très-précieufe & très-glorieufe vie. En 
méme-tems les mêmes Religieux décidoient 

* Noms des deux Maifons q[u 9 le^ Jéfuites avoi^Qt 
â LUbennçj 
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S* Mofira-fetnais...«.qoe , entrandoadita 
Marqueza ( De^avora ) na referida con- 
V federaçaô, affimella > como Oi> ditos Re- 
ligiofos Jefuitas trataiaô de perluadir a 
todas as p>eflüas do i'eu conhecimen-o , e 
JKi. araizade , que Gabriel Malagrida y Re- 
. ligiofo da meiïna Filiacaô >* era hometn 
penitente, e fanto; fazendo a ditaMar- 
• queza , ccTno fez , exerciclos efpirituaes » 
guiada pela direcçaô do dito Religio- 
fo Coufederarfe tambemadita Mar- 

queza, além do referido Gabriel Mala- 
grida, feu continuo, e abfoluto Dire- 
étor , coin os Jefuitas Joaô de Matos > 
Joaô Alexandre, e outros. . . . 


7. Moftra-femais , a mefma 

Marqueza ( de Tavora ) » ilia 


que ou impia,e deshumanamentenaraeP* 
ma confederacaô , e no horrivel infulta 
• da noite de très de Setembro do anno 
proximo paflTado , os ditos feus marido ^ 
filhos , genro', cunhados, e ainigos,como 
fè vera ogo, fervindo fepara inftrumento 
•défia infernal obra naô fo da opiniaô, que 
fingia ter da chamada lantidade, do fobre- 
dito Gabriel Malagrida ; mas tambem das , 
cartas , que elle ftequentemente lhe eP- 
crevia para perfuadir â todos os feus pa- 
rentes a que fofTemtomar cxercicios a 
Setubal comelle Malagrida. 
ç « Müftra-fc mais , que o fegundo do« 

* Sequazes , que a dita Marqueza D. Leo>: 


J 
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Î |ue le Parricide qui tueroit fa Majefté , ne 
eroit pas même coupable d'un péché 
véniel. 

. . . U eft dhcore juftifié que la fufdite §• ^ 
Marquife ( de Tavora ) ne fut pas plutôt 
entrée dans la conjuration , qu’elle s’appli- 
qua de concert aveclefdits Peres Jéfuites , 
à perfuader à toutes, les perfonnes de fa 
conhoiflTance & de fes amis , que Gabriel 
Malagrida , Religieux de la même Société 
étoit un faint homme & un faint pénitent. 

Dans cette vue ladite Marquife ht exprès 
les exercices fpirituelS fous la direéfion de • 

ce Religieux Outre le fufdit Gabriel 

Malagrida fon direêleur ordinaire & abfolu ; 
la Marquife complotoit encore avec les 
Jéfuites Jean de Matas , Jean Alexandre , 

<i& autres de la même Société , avec lefquels 

elle s’étéKt également confédérée 

. . . Il efl encore prouvé que la Marquife §. 
(de Tavora) eut l’impiété & l’inhu- 

manité d’engager dans la même confpira- 
tion & dans l’horrible attentat de la nuit 
du 3 Septembre de l’année derniere(i738 ,) 
fon mari , fes hls , fon gendre , fes beaü- 

freres & fes amis fe fervant .comme 

d’un infiniment propre à confommer cette 
ceuvre infernale , non-feulement de l’opi- 
nion qu’elle feignoit d’avoir de la préten- 
due fainteté dp fufdit Gabriel Malagrida 
mais encore des Lettres qu’il loi écrivoit 
fréquemment pour engager tous fes parents 
d’aller à Setubal faire les exercices fpirituels 

avec ledit Malagrida 

Il eft encore prouvé que le fécond des ^ 
Complices que ladite Marquife D. Leonor- 
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nor de Tavora , o Duque de Aveîro > e 
es ditos Religiofos com elies confedera- 
dos , metteraô na mefma infâme conju- 
ra caô > illudendo-o pelas.^piniôes dos 
ditos Religiofos pelo efpirito de Gabriel 
Malagrida, e pelas calumnias contra a 
Auguftiflîma Pelfoa de Sua Mageftade , 
e contra o felicifTimo, e gloriofilllmo 
■ Governo do niefuto Senhor ; foi o Mar- 

g quez Luiz Bernardo de Tavora 

*' * ...... O quai ( o Conde de Atou- 

guia D. Jeronymo de. Ataide, gen.ro 
•dos fobreditos Marquezes Francifco de 

AlTis , e D. Leonor de Tavora ) 

Prova-fe , que nas mefraas praticas foi 
pervertido pela dita fua fogra, até ao 
ponto de leguir em tudo , e por tudo 
os abominaveis didames da dita Mar- 
queza. (ua Sogra / e as deteftavüis dou- 
■j?; • trinas dos Religiofos Jefuitas , infpira- 
das por Gabriel Malagrida» Joaô de 

Mattos, e Joaô Alexandre. 

$, iC» • ....iOs dites Religiofos jaétando-lê 

publicamente> de que quanto mais o Paqo 
©s- defviava ; mais a Nobreza fe lhes 
«nia; amcaçando com igual publicidade 
caftigos de Deos contra o mefmo-Paço ; 
e iuggerindo perd» epelos feus fequazes, 
a te os fins do mez de Agofto proximo 
paflado , que a preciofiffinja vida de fua 
Mageftade havia de fer breve ; avizando^ 
o affim em repetidos correios a’differen- 
tes Paizes da Europa ; chegando a ex- 
plicar que o mez de Setembro proximo 
feiffado havia. de fer o termo da me/ma 
^ugujiijjtma f e. predojtjpma vida ; e 
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de Tavorâ , le Duc d’Aveiro & lefdits 
Reiigieux conjurés avec eux , ont engagé 
dans cette intame conl'piration , après l’a- 
voir féduit par les dicifions defdits Religieux , 

} 5ar fEfprit de Gabriel Malagrtda , & par 
es calomnies débitées contre la très-Au- 
giifte perfonne de Sa Majefté , Ôc^ fon 
très-heureux & très-glorieux Gouverne- 
ment ; eft le Marquis Louis-Bernard de 
Tavora 

Il y a preuve contre» celui - ci 

( D. Jerôme de Ataïde , Comte d’Atou- 
guia , gendre des fufdits Marquis & Mar- 

3 uife , François de AlTis, & D. Leonor 

e Tavora ) Que ceft par fadite 

Belle- mere qu’il a été féduit ;iu j>oint de 
fuivre en tout 5 : par-tout les abominables 
fuggeftions de cette femme , & les détef- 
tables enfeignemens des Peres Jijuites , qui 
lui étoient infinués par fes Peres Gabriel 
Malagrida , Jean de Matos , 6* Jean Ale~ 
xandre 

Ils ( ces Religieux ) fe vantoient 

publiquement , que plus la Cour s’égaroU 
en les rejettant , plus la Noblejfe s'unijfoit 
à eux. Ils ménaçoient aufîi publiquement 
la Cour des punitions de Dieu ; & pour 
en venir ^ leurs fins , il débîtoient en per- 
fonne & par leurs adhérans , jufqu’à la fin 
du mois d’Août dei*nier , que la vie de Sa 
Majejïé ne ferait pas de longue duree , & 
par tous les Couriers ils donnaient avis 
dans tous les pays de l’Europe , que le 
* mois de Septembre ferait le dernher de cette 
augufle & très-pricieufe vie. En même tems 
Qabriel M.ilagrida écrivoit à dilférentes per- 


§. 10. 


§• 
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efcrevendo Gabriel Malagrida a'difTeren- 
tes peflbas defta Corte os ditos funeflif-' 
fimos prognoliicos tm tom de ^rofecias, 

F I N.. 


* • • 
AdDIT 10 Jf. 


PROBABILISME. 


*7Î7* 

B U s E M- 
fi A U M 


» 


Quefiio 41. 


La poixI Quibus argumends probetur lidtnm 
^ elTe fequi opinionem probabilem, reliâ:â 
I-aproix , probabiliore. Refp. fcq. 

tom, I. p. 34* ^ ^ 


.§. I. Autoritate SS. Canonum & 
Pontificum. . • . 

§. Z. Communi cpnfenfuDodorum.... 

» 

....Accedunt.... itemyiutoresferè omues 
è Societate Jefu , ... 



& Régicide. 39? ' 

fonnes de cette Capitale , ces affieufes pré^ 

ditîioiu avec un ton de Prophète. 

* 

FIN. . 


A D DIT l O î^. 


•' PROBABILISME. 


(Fteflion 41. 


ï?î7- 

Bus E Ma 
U 


B A 


M 


& 

L’on demande par quelles preuves on Lacroix. 
montre qu’il eft permis de fuivre une opi- Lacroix . 
.nion probable , en laiflant la plus proba- tom. i.p. 34 * 
' ble. Je réponds qu’on le montre pai les preu- 
ves fuivanteS. 

§. I. Par l’autorité des SS. Canons & 

, des Papes. ... 

§. a, Par le commun confentement des 
Doéleurs. . . . 


Auxquels il faut joindre. . . . prefque 
iwis Us Auteurs de la Société de Jefus. 




Digitized by Google 



TABLE 


DES AUTEURS ’ 

CITÉS DANS CE RECUEIL , 

^Av^c la date des Années des Editiçnfi 


T P M E . P R E M I E R. 

»w 

1 , J/nité de Sentlmens & de Doctrine de 
ceux qui fe difent de la Sociéü de 
. ' jefus ■ 

Année? Noms 

d’Editions. d’Aviteurs. ' ’ "" Pages. 

1640 IMAGO prtmt .facuU , , x^v 

«726 ■’ Remontrance à M. I Evêque 

d'Auxerre » xviij 

1738 Gretzer f • xx 

1724 Daniel, xxiii . 

* 7 5 7 Infiitutsde la Société de Jefus, ib* 

probabilisme 


t6co 

Hinr^quez , 

26 

i6oi 7 
16303 

Tplet , 

aÿ 

' 'l<Soz 

De Sales f 

HQ 



Digitized by Coogle 




ties Auttuml 

59 !f 

Années. 

^ Noms 

^'Editions 

d’Auteurs, 

Pages. 

1608 

Smrez , 


1609 

De Valence / 

40 

1614 

Sanchez , 

46 

1619 

De Conink y 

48 

1610 

Reginald, 


i6io 

V afquez . 

64 

i6i6 

Fagundez , 

76 

1617 

Laymann , 

78 

1631 

Cajlro-Palao ÿ 

80 

1633 

FtUiucius y 

8^ 

1637 

Baldel y 

9 ^? 

1640 

Amicus y 

91 

1644 

Caujjin 

97 

1646 

Martinon | 

98 

i6$z 

Efcobar , 

709 

1633? 

16563 

De Lejfau , 


1656? 

16373 

Poignant , 

«n! 

1659 

Tambourin 

iiÿ 

1660 

J. De Lugo f 

11(1 

1664 

De Scildere , 


1664 

Guimenius f (_Mojfa') 

tt-6 

' 1669 

Terillus , 

i 3 « 

1670 

Fabri , 

13* 

1671 

De Rhodes , 

146 


* ♦ , V* 




396 



Années 

Noms . ’ , 

Pages» 

d’Editions 

d’Auteurs. 

1694 

Gonzalez , 

l6i 

1700 

Gobf.t , 

168 

1701 

Cardenas , 

194 

1710 

Perrin , 

196 

I7H 

Cafnedi , 

202. 

1718 

Jefuites de Rheinis, f 

116 

,17»^ 

Marin > 

. ibid. 

I71Z 

Cabrefpine f 

119 

1722. 

Charli , 

223 

» 7 M. 

Daniel. ■ 

229 

1736 

Taberna , 

ibid. 

1744 

Arfdekin , 

^54 

*749 

Champs f 

242 

17JO 

Fegeli, 

ibid. 

I 7 ÎO? 

Zaccaria , 

244 

* 7 ÏO 


* 7 ÏÎ 

Gagna, 

248 

* 7 n 

Zaccaria , > 

2J2 

* 7 S*\ 

Gravina , 

Ibid. 

*754/ 




JBaila f 

2j8 

* 7 ÎS 5 


\ _ 

» 7 nl 

* 7 Îî 3 

Carpant f 

26g 

*755 

Zaccaria , 

270 

1756 

Stoz , : - 


« 75 ^* 

Ghezzi ^ 

284 



«757 


Digitized by Google 




des Auteurs» 

397 

Année* 

Noms 


d'Editions. 

d’ Auteurs, 

Page*. 

* 7 Î 7 

Zaccaria , 

288 

» 7 Î 7 

Bufembaum (y Lacroix 

» apo 

* 7 Î 7 

Mafzka f 

316 

I7î8 

Reuter, 

3*8 

17 Î 9 

Trachala , 

320 

* 7 Î 7 

Bufembaum dy Lacroix 

> ân da 


quatrième Tome. 


PÉCHÉ PHILOSOPHIQUE; 

Ignorance invincible , confciencc 

crronnée , &c. 


1^07 

De Salas, 


1614 

Sanchez , 

326 

1620 

Reginald f 

ibid. 

1627 

Laymann , 

jïS 

i 6)3 

Filliucîus , 

33a 

i6ii 

Jean de Lugoi 

33 * 

1641 

Dicaftille , 

33 <» 

1644 

Caujjin , 

319 

1636 

Efcobar , 

34a 

i6jg 

Tambourin ; 

34 * 

1671 

De Rhodes > 

34 <S 

167s 

Pomey , 

3 Î 4 

16787 

16795 

Platelius , 

3 SS 

1687 

De Bruyn, 

. 3 Î« 

1704 

Bonucci , 

362 

Tome Ir, 

S 


Digiîized by Google 



39 * 

Armées 

■Table 

Noms 

Pages. 

d’Edicions. 

d’ Auteurs. 

1710 

Perrin > 

964 

1711 

Cafnedi , 

' 366 

* 7»7 

Georgdin , 

Î 7 « 

1718 

Jéfuites de Rhetms, 

?77 

1719 

Mingrival , 

385 

1715* ? 
1720 S 

Jefuites ds Caen. 

384 

1710 

Marin , 

,388 

1711 

Simonnet , 

39 ® 

1712. 

Charli , 

393 

ajii 

Cabrefpine, 

399 

171s 

Le Moyne ^ 

•40Î 



des Auteurs^ 


399 


T^QME SECOND. 


Suite 

du Péché Philofophique, 

Années 

Noms 


d'Editiüns. 

d’Auteurs. 

Pages. 

1716? 

I719 $ 

Jêfuites de Caen p 

. £ 

* 73 * 

BuJJerot , 

5 

* 7)<5 

Taberna , 

10 

*737 

Jêfuites de Paris , 

iz 

* 74 * 

Bougeant. 

*5 

*744 

Arfdekin p 

16 

I7JO 

Fegeli , 

xa 

1716 

Mufzka 

ibid. 

* 7 Î <5 

StOZy 

26 

*757 

Mufzka y 

36 

*757 

Bufembaum & Lacroix , 

40 

*759 

Trachala y 

54 

1760 

Jêfuites de Bourges , 

56 

J761 

Jêfuites de Caen, 

ibid. 

SIMONIE ET CONFIDENCE. 

-IJ 93 

Sa y 

58 

1601 

Tolet'y ' 

60 

1609 

De Faïence y 

6x 

i6iO 

Reginald y 

66 

i6jî 

Filliucius y 

68 


Sij 



40 < 5 - 

Tahh 



Ann:*es 

Noms 

' 

Pages. 

A'EtlitionS. 

d’ Auteurs. 


ï 6 ss 3 

Longuet , 

- 

69 

ï 6 f 67 

*6î7i 

Poignan , 


71 

i66î 

Efiobar f 


7 * 

1670 

Fabri» 


74 

1736 

Taberna, 


76 

1744 

Arfdekin , 


‘ 78 

1748 

Laymann. 

- 

ibid. 

* 7 Î 7 

Bufembaum & Lacroix » 

8» 

* 7 Î 9 

Trachala 


96 

B 

L A S P H 

Ê M E. 


1649 

Amicus, 

1 

xoo 

i6n 

Bauny. ' 


loy 

1711 

Cafnedi , 


ibid. 

1710 

Fegeli, 


ic6 

1756 

Stoz, 


108 

S 

A C R I L E G E. 


i6j» 

Fr. de LugOt 


ibid. 

1709'? 

Gobât , 


114 

I70ii 

M A G I 
« 

E.. 


i66j" 

Efcobar , 

. _ _ 

ti 6 

1736 

Taberna , 

• 

/ 

Ho 



its Auteun. 

. 401 

Années Nom* 

d’EcUtions. d’Auteurs. 

Pages. 

*744 Arfdekin, 

ibid» 

1748 Laymann i 

12a 

J 759 Trachala. 

11$ 


, ASTROLOGIE. ' * 


*744 

» 7 î 7 

Arfdekin , 

Bufembaum & LacrAx , 

Ibid. 

IRRELIGION 

> 

1607 

De Salas f 

131 

1621 

Suarez , 

*Î 4 

i 6}4 

Gordon , , 

144 

i6zo\ 

j 63 îJ 

Alagon , 

146 

1640 

Imazo jirimi faculi , 

ibid. 

16 }i 

Antoine Sirmond p 

150 

1644 

Caujpn , 

*n 

i6îo 

Adam , 


i6îi 

Efcobar , 

1,8 

* 6 î 5 \ 

i6î6j 

De Lejfau. 


* 6 î 9 

Tambourin , 

ibid. 

1664 

Guimenius p 

I 7 » 

i6yt 

Ejirix , 

*74 

1675 

Pomey , 

*79 

> 7 Î 4 

Zaccaria p 

184 

1680 

Platelim , 

ibid. 


Siij 


Oigitized by Google 


Tahu 


401 - 

Années Noms 


d’Edidons. d" Auteurs. 

Pages. 

1687 

DeBruyMf 


169^ 

Jéfuites de Caen ^ 

XQO 

1701 

Gobât f 

IQ2 

1702 

Cardenas , 

196 

1707 

Francolitt , 

198 

■«71-’' 

Cafnedi , 

204 

1719 

Jéjuites de Caen , 

zc6 

1710 

, 

îc8 

172i 

Cabrefpine^ y 

2C9 

X72J 

Le Moyne , 

ait 

1716 

Simonnet , 


I 7 U 

Bemiyer , 

as? 


Oudin y 

ai8 

Ï 74 Î 

Bichon y 

5 iO 

ï 7 î <5 

Stoz , 

124 

1756 

Mufzha y - “ 

226 

17j6 

Ghezzty 

ibid. 

' m? 

Bujembaum & Lacroix. 


, > 7 s 8 

Reuter. 

240 

,*759 

Hardouin cj* Berruyer. 

246^ 

1759 

Trackala. 

*50 


IDOLATRIE. 


i 6 ï 4 

Fafquez. 

x\6 

1640 

Fagundez. 



Digilized by Google 


des Auteurs. 403 

IDOLATRIE CHINOISE. 

« 

Années Noms ^ 

d’Edicions. d’Auteurs. Page*. 

J Queflions propofe’es par les Mif- 

Jionnaires de la Chine à la 
Congrégation de la Propa- 
gande i-ji (a) On 1 

t 6 f 6 * RéponfesauxditesQ^ueftions, xjsTn^AP'rifJ'Je 

169 J * Grand Bullaire , 184 

^ ^ ne font pas* 

169 J * Lettre de M. Maigrot y Ficaire à' K\xte\xt%J^ 
Apoflolique au Pape y 191 

Nouveaux Mémoh es fur l’état 
préfent de la Chine par le P, 
le Comte y Jéjùite. 197 

1700" * Cenfure de la Faculté de Théo- 
logie de Paris içg 

*‘^ 99 - '' Apol gie des Dominicains y Mif- 

Jîonnaires de la Chine , jo y 
1704 * Decret du Pape Clement XI, 

316 

r;07 Mandement de M, le Cardinal 
deTournony 918 

1707 A£le d'appel au Pape interjette 
par lesjéfuitesy dudit Man- 
dement J 3 

1710 * Second Decret du Pape Clement 

XI. , 3 ? 

1719 * Lettre écrite pat ordre du Pape 

■' Sir 



Digilized by Googl 



Table 


404 

Années Noms 
d’Editions. d’Auteurs. ' Pages» 

au Général des Jéfuites ,340 

1710 Réponfe du Général h ladite 



Lettre , 

344 

sjtl 

* Difcours du Pape au Conjtfioire , 


au fujet de la mort 

du Car- 


dinal de Tournon. 

346 

1711 

Déclaration folemnelle de la fou- 

mijjton de toute la 

Société à 


la décijtondu Pape. 

349 

1710 

Jouvencÿ, 

360 

* 7*5 

* Bulle de Clement XI. 

ex ilia 


die. 

365 

* 7 H 

* Bref de Clément XII, 

376 


1741 * Confirmàtion dt la Bulle QxïWîi. 

die far Benoît XIF, 

IDOLATRIE MALABARE. 

• 164? * Réponfes de la Congrégation de 
la Propagande fur les Cé~ 
rémonïes Chinoifes & Mala- 
bar es , 396 

* Réfolution de Quefilons, 408 
1669 * Decret du Pape Clément IX, 414 
«704 1 Mandement de M. de Tour - 
non, 417 


Digilized by Google 


des Auteurs. 


‘40^ 


TOME TROISIEME. 
Suite de l’Idolâtrie Malabare. 


Années 

d’Editions. 

1^06 * 


1717 

*734 


Noms 

d’Auteurs. VageS. 

Decret de la Congrégation du S, 

• Office i 

Decret de Benoît XIII , f 
Premier Decret de Clément XIl, 

9 


*739 

Bref de Clément XII-, 

3 Î 

«739 

Decret de Clément XII » 

4* 

174 Î 

Extrait de la Bulle de Benoît 


Xiy , Omnium follicitudi- 


num * 

47 

«7*4 

Daniel, 

ÉS 

IMPUDICITE’ 


«ÎQO 

Sa, 

66 

162.1 

Cornélius à Lapide^ 

ibid. 

i6{i 

Cajîro-Palao , 

68 

1633 

Gafp. Hurtado , 

70 

i6j4 

Gordon, 

7 » 

1641 

Dicafiille , 

7* 

i6î2? 
166 J 3 

\ 

Efcobar 9 

74 


77 

i6î6 3 

De Lejjau , 


Digilized by GoogI 


Table 


406 


Année» *Noith 


cTEdition» 

» 6 î 9 \ 

ï668 

d’ Auteur». 

Tambourin y 
Tirittt 

F.nge». 

ibid» 

79 

1700 

Gobât , 

80 


Charli, 

81 

I 7 î 6 

Taberndt 

8i 

» 739 “‘ 

Sanchez , 

8^ 

17 JO 

» 

87 

I 7 J 7 

Bufembaum & Lacroix , 

. 88 

> 7 J 9 

TrachaU , 

H 


PARJURE, FAUSSETÉ,' 


Faux Témoignage.- 


ifço . 

Sa y 

flO 

1601 

Tolet , _ 

‘ 9<5 

v6to 

Eudémon-Jtanÿ 

98 

1614 

Suarez t 

106 

1614 

SancheZt 

114: 

r6io 

Reginald ;; 

X24 

1628 

Lejpus, 

126 

i6jî 

Manuel des Congrégations des 


Jêfuites , 

I30- 

1^3 J 

miiuciuSf 

* 3 » 

1^34 

Gordon , 

»î8 

11538 

Cajlro-Palacr, 

I 4 i- 

1:^40 

Fagundez , 

UF: 


Oigiiized by Google 



e/ts Auteurs* 

407 

Années 

Noms 


(FËditions. 

d’Auteurs. 

Pages. 

T641 

Dicaftille , 

160 

iSfi, 

Fr. Dff L«;?0 r 

*70 

lîô^y Efiohr, 

LZ 4 

»68o 


17<5 

1 70 r 

Gobât « 

ri8 

T702. 

Cardenas r 

1 8o 

* 7 ig 

Cafnedi y 

186 

1720 

Marin y 


*721 

Char h , ' 

*99 

1736 

Taberna , 

10» 

1617-» 

1748/. 

Laymanftf 

206* 

17 JO 

Fcgeîi , 

208 

lérgl 

Tambçufia^ ' 


‘Âif > 



» 7 Î<? 

5 /<J 2 , “ 

216 

I 7 Î 7 

Bufernhaum ^ Lacroix , 

226 

lliS 

Reuter , 

246 

* 76 * 

Antoine , 

238 


PRÉVARICATION DE JUGES. 


*670 

F«^/ , 


*2i6 

Taberna . 

244 

*^\ 

LZ48J 

Laymann , 

^44 

* 7 îo 

Fezeli , 

248' 

* 7 Î 7 

Bufembaum ù Lacroix, 

2 fO' 


Digitized by GoogI 


I 

I 


4oS TahU 


VOL 

, GOMPENSATIO 

N, 

Années 

^'Editions. 

1190 

Occulte , Recelé. 

Noms 

d’Auteurs. 

Sa 1 

Pages. 

i6oi 

Tolet^ 

iJ 4 

138 

i6o8 

Rebel \ 

i6io 

Reginald % 

262 

1624 

Granado , 

264 

i6}î 

Filliucius , 

166 

1634 

Gordon t 

268 

i6iol 

1631/ 

1640 

1641 
1^41 
«647 

AUgon , 

Fagundez } 

DicaJUlle , 

Arnicas , 

Alba infiruitpar Itf Jéjùfies 

276 

*78 

ibid. 

284 
f i-h 

i6îz 

Jean de Logo. ~ 


i6n 

Bamy. 

193 

16341 

• 

LongueU 




ï^\ 

1636/ 

De Lejfau, 

299 

1663 

Efcobar. 

30» 

1664 

Guimenius. 

304 

170Z 

De Cardenas. 

ibid. 

I7II 

Cafnedi. 

31Z 

1713 

1710 

Viva. 

Marin, 

ibid. 


Digitized by Google 



des Auteurs. 

409 

Années 

Noms 


d’Editions. 

, d’Auteurs. 

Pages. 

LZA* 

Charlï, 

iAl 

UH 

Le Moyne. 

iÜ 

i6oxl 

Molina. 


uni 



* 7 î 5 

' Taberna. 

il® 

1748/ 

Laymann. 

lAU 

I 7 î <5 

Fegeliy 

ibid. 

i6î9l 

uul 

Tambourin • 

Î 4 l 

Ui 6 

Stoz. 

U« 

J 7 Î 7 

Bufembaum (Jr Lacroix. 


LZi8 

Reuter. 

376 

LZiS_ 

Trachala • 


* 74 îV 

*761/ 

Antoine. 

îll 


HOMICIDE. 


ÏÎQO 

Sa. 

'396 

i6oo 

Henriquez. 

Î 5 * 

i6o8 

Rebel. 

400 

1609 

De Valence. 

40Z 

i6it 

Azot. 

40X 

l<>lO 

Reginald. 

408 

l6i7 

Tanner. 

410 

161,8 

LeJItus. 

élA 


Filliuciusi 



I 


410 'Table 


Années Noms 


^'F.tiitions. 

d’Auteurs. 

iPaüés. 


Ga^p. Hurtada. 

4ZZ 

i6}7 

Baldel , 

414 

1640 

Fagundez. 

416 

1641 

Dicajkille, 


1641 

Amicut. 

44i 

1644 

AireuJh ^ 

âSl 





D-i.;; 


, X^oogle 



Auteurs. 

411 

TOME QUATRIEME. 

, Suite -de l’Homicide. 

Années. Noms. 

Editions. d’Aiiteurs. Pages. 

i6jz 

De LtÀgo. 

» 

i 6 î 3 

Bamy. 

7 

j 6 î 4 

> Lomtuet. 

ihid. 





ï6î6 


9 

i66î 

Efçobar. 

ibid. 

1664 

Guimenius, 

16 

1670 

Fabri. 

18 

167J 

1679' 

1680^ 

1687 

Fomey. 

^ Plat et. 

De Bruyn. 

21 

ibid. 

2 i 

1 70 i 
J71I 
1710 
17Ü 
1609 \ 

17^1 

De Cardenas. 
Cafnedi. 
Marin, 
Charli, 

> Molina, 

^4 

28 

ibid. 

3 Î 

34 

1756 

Taberna. 

3S 

*5i7 
>748 ! 

^ Laymann. 

40 

I 7 ÎO 

Fegeli. 

4 i 


^ Tambourin. 




Digilized by Google 


Tahu 


411 

Années. Noms. 

d'Editions. d’Auteurs. Pages. 

»717 

* 74 î 
1761 


PARRICIDE ET HOMICIDE. 


1641 

Dicafiille. 


1^ 

i66î 

Efcobar. 

-, 

66 

1700 

Gobât. 


68 

1719 Cafnedi. • 7 » 

Iyj6 Sï02> ?*■ 

SUICIDE ET homicide. 

1617 

1748 

1717 

^ Laymann. 

Bufembaum & Lacroix , 

74 

76 

leze-majesté et régicide 

I* 

1590 

Sa f — — — 

- 

90 


Delrto , 


9 » 

M 9 I 

Philopater , 


94 

M 94 

Briàgwater , 


96 

XÎ96 

Bellarmin , 


9 * 

lâOl 

Salmeron, 


lot. 

160? 

De Faïence , 


104 

160 î 

Tolet > 


106 

i6oî 

Varade , 


II» 

ï6oî 

Guignard , ^ 

• 

V. 

1 

no 

i6oî 

Odon Pigenat,} 

h 

no 

1604 

Salmeron , 


II 2 . 


- 


m 

0 

0 


Digitized by Coogle 




Bufembaum & Lacroix. J4 


Antoine. 


ibid> 


Ann^eJ. 

^'Editions. 


des Auteurs, 

Noms. ■ ~ 
d'Auteurs. 


*609 

1610 
36io 

1611 
1611 

s6ii 

I6iz 

i6iz 

1614 

1617 

1617 

1617 


Azor f 
Ozorius f 

Garnet , 
Halte J 
Li'ejwel, 
P an fans , 
Walpole f 
Baldtvitif 

I 


tv in f s* Procès 

Gérard , de Car- 

Tefmond ( Gre- net , con- 
enwel ) juration 
Hall ( Olde- des Pou- 
corne) Jdres, 

Heijjtus f 
Bellarminf 
Eudemon-Jean ; 

Relier f 
Serrarius f 
De Salas , 

Fafquez , 

Juftinien , 

Suarez f 
Lorin , 

Leffius , 

Fernandiusi 


Digitized by Coogic 


% 




✓ 


414 

Tw^/e 

i 

Années 

Noms 

' d’Edition. 

, d’Auteurs. 

Pages. 


Sanflarel , 

Z 2 .Z. 

l 6 i 7 

Tanner , 


i6t7 

Cornélius à lapide , 

z?o - J 

1618 

LejJlus , 

ZJZ -î 

jC} I 

Cafiro-Palao , 

Ibid. 

163 ? 

Becan , 

»?8 

1634 

Le même , 

Z40 

' ï6?4 

Gordon , 

Z46 

i6io\ 

^633/ 

Alagon f 

ZJ 2 

X 1640 

Imago primi faculi , ' 

«Î 4 

1641 

Dicajlille f 

288 

1644 

Ayrault , 

291 

i6s3 

Bauny > 

295 

i6j6 

Jean de Lugo , 

ibid. 

i6j7 

Apologie pour les Cafuiftes 

t 


Pirot, 

300 

ij6î95 

Efcobar» 

30Z 

1679 

Platel , 

304 

1709 

Comitolus 1 

306 

1710 

Jouvency , 

JIO 

, . ' 1710 

Davrigny 

322 ' 

1718 

Berruyer , 


» 7 }ï 

Turfelin , 

3 î» 

i6oz\ 

Molina , 

338- 

» 7 î 3 J 

■i, 

«» 

/ ' 

1 

/ 

> 

Digitized by Google 



des Auteurs, 

Années Noms 

d’Edidon. d’Auteurs. 

i7j6 Taberna, 

41 <f ' 

Pages. _ _ 

■ 340 

i7j6 

Gmzfr, 


ibid. 

I 7 î 8 

Le même , 


,48 

I74I 

La Santé « 



1748 

Laymann , 


ibid. 

1756 

Mufzka f 



’ 7 Î 7 

Bufembaum Lacroix , 

364 

1729 

Jéfuites f Journal i fies de 



Trévoux,, 


Î 7 * 

I7SO 

Colonie y 


47 »i 

*749 

Zaccariayr 


ibid.- ' 

I7ÎO 

Fegeli , 


374 

*7587 

De Dejfus-le- 

■\ Sent, de 

c 

Font. 

f Nantes. 

378- 

* 7 Î 9 C 

MamakJ y 

y * Arrêt de 


3 


^ Rouen.. 

38 f 

C 

Malagriia,“y 



*7595 

Metos y ^ 

*'Piée. origi 

38 *- 


Alexandre. 1 

de Portugal^ 



\ 

8k 


Digilized by Google 




Digitized by Google 








•üigitized by Google 




